CATALOGUE 

I)E LA PARTIE RESERVEE ET LA PLUS PRÉCIEUSE DE LA 

COLLECTION LIBRI, 

Comprenant une de» plus extraordinaires réunion de Livres imprimés et Manuscrits qui aient jamais 
été mises en vente, avec uu grand nombre de Reliure» en Ivoire, en Argent, en Vermeil, exécutées 
du VI e au XIII e siècle, et enrichies à' Emaux, do Camée* antiques et de Pierres précieuse*. 
PARMI LES MANUSCRITS DE CHOIX ON VOIT: 

Un Ecangelistarium du VI' siècle en lettres Onciales ; un Livre (T Homélie* du VII e siècle; divers 
Manuscrit* ornés de superbes miniatures du X', du XI* et du XII e siècles; trois admirables 
Manuscrits, avec miniatures, exécutés pour le Pans Leon X ; les Heures de Laurent de Médicis ; 
les Heures de /jouis XI, Roi de France; les Epit-rcs d'Ovide en français, splendidement enluminées, 
exécutées pour Louis XII , Roi de France ; la Bible en frauçoy», Poème MS. inconnu du XII e 
siècle sur vélin ; le Roman déAgolant, MS. inédit du XII 1* siècle sur vélin : Palturiusde Re Militari, 
MS. sur vélin, avec de superbes enluminures ; Pigafetta Voyage de Magellan, MS. original, 
inédit sur vélin, magnifiquement enluminé ; PorluLtni et Cartes anciennes, grecques et italiennes, 
du XIII e siècle et postérieures; Petrarea Trioufi et Sallustti Opcra, tous deux admirablement 
enluminés par le célèbre Altavante ; un Dante, un Pétrarque, et d’autres Manuscrits sur 
vélin, avec belles miniatures; un très-joli Jarry ; un Horace, un Juvenal et un Stace, tous 
les trois du IX* siècle; une Biblia Sacra Ixitina du X' siècle; Sadi, MS. splendidement 
enluminé; deux Manuscrits de Musique en ne urnes du X' et du XI' siècle ; des Papyrus Coptes 
du IV* siècle ; des Chartes anciennes avec de magniGqucs Sceaux, etc., etc. 

Parmi les Livres imprimés on trouve: 

Cicero de OJJiciis, Moguntia, 1465; le Pétrarque dé Aide, de 1501, imprimé sur peau vélin; le 
Tewrdannck (première édition) sur vélin, complet et magnifique ; le Fayt of Armes and Chycalrye, 
imprimés par Caxton, complet et admirablement conservé ; Taroechi Italiani, collection inconuuc do 
Cartes à jouer du XV e siècle: livres imprimés par Outtemberg ; anciens Romans, en prose et en 
vers, Français, Italiens, Espagnols, Allemands et Limousins; les éditions originales des 
célèbres Lettres de Colomb, de respuee, etc.; les Livres les plus rares imprimés en Amérique ; 
le Compendia (Goa, 1561, premier livre imprimé dans les Indes Orientales) ; des Mystères Anciens; 
les Ouvrages ae Musique les plus anciens et les plus rares, imprimés en Angleterre, eu France, eu 
Allemagne et cil Italie ; le Passa Maekaronea (XV* siècle) et autres ouvrages macaroniquet» 
inconnus; le Décaméron de Boccace , en Allemand, circa 1470; des éditions anciennes in-4. de 
Shakesj/eare , et d’autres poètes anglais : 

PLUSIEURS LIVRES XYLOGRAPHIQUES INCONNUS, 
et une grande Collection de 

DESSINS ANCIENS DES PLUS GRANDS MAITRES. 

Tels que Léonard de Vinci , Raphaël , Michelange , le Guerchin, etc , etc. 

Avec la réunion la pins extraordinaire de 

RELIURES HISTORIQUES ORNÉES, 

Exécutées pour le Pape Ijéon X, Maioli, Card. Madruceio, P. O. Orsini, Mecenale , le râpe Pie V, 
Saine te Maure, Grolier, Diane de Poitiers, Marie Tudor Reine de France , et ensuite Duchesse de 
Suffolk, Edouard FI., le Comte de Leycesler, etc., etc. : tous parfaitement conservés comme 
on peut s’en assurer par les fao similes en or, en argent et en couleurs, donnés par M. Libri, dans 
son ouvrage intitulé : Monuments inédits ou peu connus, relatifs à l'Histoire des Arts considérés dans 
leur application à /’ ornement des Livres. 



LAQUELLE SERA MISE AUX ENCHERES, CHEZ MESSIEURS 

S. LEIGII SOTHEBY ET JOHN WILKINSON, 

DANS LEUR MAISON, 13, WELLINGTON STREET, STRAND, A LONDRES, 

Le VENDREDI, 25 JUILLET, 1862, et Trois Jours suivants, 

A UNE heure précise de l’ après-midi tous les jours (excepté le Dimanche). 



On pourra voir les Livres les trois jours qui précéderont la vente. Le Catalogue (en français 
et en anglais) se distribue à Londres à la maison de vente, et cher les principaux libraires de 
l’Angleterre et du Continent. 
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CONDITIONS I)E LA VENTE. 



I. Le plus haut enchérisseur est adjudicataire ; et si quelque contestation s’élève entre 

les enchérisseurs, le lot contesté sera remis immédiatement aux enchères, en cas 
que le vendeur ne puisse décider sur la contestation. 

II. Personne ne peut enchérir pour moins de G d. (GO centimes) ; au-dessus de 10 j»A. 

(12 fr. 50 c.) \sh. (1 fr. 25 c.) ; au-dessus de £5. (125 fr.) 2 sh. G</. (3 fr. 10 c ) ; et 
ainsi de suite. 

III. Les adjudicataires doivent donner leur nom et leur adresse et payer immédiatement 
10fé par livre, à compte de leur acquisition s’ils en sont requis ; à défaut de quoi le 
lot ou les lots adjugés seront remis en vente et adjugés de nouveau. 

IV. Les lots doiveut-être enlevés, aux frais de l’adjudicataire, immédiatement après la 
vente; à défaut de quoi MM. SOTHEBY & WILKINSON ne se considéreront 
pas responsables des pertes, vols, dommages, ou détériorations de quelque espèce 

3 ne ce soit, le tout demeurant au risque personnel de l'acheteur. Si à 1 expiration 
'une Semaine, après la conclusion de la vente, les livres ou autres objets ne sont 
pas enlevés ou soldés, ils seront de nouveau catalogués pour être immédiatement 
revendus et les frais qui sout les memes que pour une nouvelle vente, seront ajoutés 
au montant de l'adjudication des livres achetés. MM. SOTHEBY & WILKIN- 
SON se réservent le droit de vendre les livres dont ou n’aura pas pris livraison, par 
adjudication publique, ou veute particulière à leur choix, sans en avertir le fol- 
enchérisseur. 

Y. Les livres sont supposés complets, à moins que le contraire n’ait été indiqué ; mais 
si en les collationnant quelques uns sc trouvent incomplet, l’acquéreur pourra les 
prendre ou les refuser à son choix, pourvu qu’ils soient rendus dans la Semaine 
qui suivra le dernier jour de la vente, et dans es cas le prix d’acquisition sera 
remboursé. 

VI. La vente d’un ou de plusieurs livres ne peut-être annullée en raison de ce que des 
feuilles de texte ou des planches se trouvent tâchées, faute de liste des planches, 
ou par suite de la publicatiou de volumes subséquents, de supplément, d’appeudix, 
ou ae planches. Tous les manuscrits, tous les autographes, dessin*, gravures, et objets 
d’art en général, tous les magasins et revues, tous les livres en lots, et toutes les 
brochures en lots ou en volumes seront vendus avec tous leurs défauts, imperfec- 
tions, on erreurs de description. La description de ces divers objets est faite tou- 
jours avec le plus graud soin, mais, suivaut l’usage, on ne répond pas des erreurs 
, qui auraient pu se glisser dans le Catalogue à propos de ccs mêmes objets. La 
vente d’un lot de gravures ou de dessins ne peut-être auuulléc en raison d’une 
erreur dans les nombres indiqués, ou dans la description qu’on en aura fait. 

VIL ÀüCUN livre incomplet ne sera repris, à moins qn’une note n’acçpmpagne 
chaque livre indiquant ce qui manque, avec le numéro du lot, et la date de la veute 
à laquelle il a été acheté. 

VIII. Pour éviter toute erreur dans la livraison et dans le réglcmeut des adjudications, 
aucun lot ne peut sous aucun prétexte être enlevé pendant le temps do la vente. 

IX. Faute de se conformer aux conditions ci-dcssus, les à-comptes demandés et déposés 
sur le prix d’acbat seront perdus pour l’acheteur ; et si quelque perte se produit à la 
revente des livres dont ou u’aura pas pris iivraisou ou qui u’auront pas été payés, 
tous les frais de cette revente seront à la charge des fol-cuchérisseurs. 



Les commissions des personnes qui ne peuvent se trouver à la vente seront remplies avec la 
plus scrupules exactitude par leurs ires humbles serviteurs 

SOTHEBY & WILKINSON, 

13, Wellington Street, Strand. 
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AVERTISSE M E N T. 



Rédigé tout, à coup à une époque de l'année qui n’admettait aucun 
retard, demandé de tous côtés dès qu’on a su que la vente était imminente, 
ce Catalogue a dû être distribué en épreuves sans qu’on eût le temps de 
les relire, et avant même qu’il fût achevé. Cette précipitation pour une impres- 
sion faite à Londres dans une langue étrangère, ces tirages faits coup sur 
coup de feuilles qui fourmillaient de noms erronés, de phrases tronquées, 
de mots qui n’avaient pas de sens, ont produit une confusion à laquelle il 
est à la fois difficile et presqu'inutile de porter remède à la veille de la vente, 
et au moment où cette vente exige une multitude d’autres soins. Cepen- 
dant comme on est forcé de distribuer les caractères, on va procéder au 
dernier tirage sans qu’il ait été possible de se livrer à cette révision minu- 
tieuse, qui est indispensable ù tout ouvrago bibliographique, mais dont les 
personnes qui ont voulu ù toute force avoir des éprouves ont cru apparem- 
ment qu’un Catalogue de vente pouvait se pusser. # 

Nous n’ajouterons rien au sujet do co Catalogue, et nous no dirons 
qu’un seul mot relativement aux notes qu’il contient. Le savant auteur 
du Manuel, M. Brunet, a semblé croire que les notes qu’on lisait dans les 
Catalogues des autres parties de la même collection, avaient pour but 
“ d'exagérer la valeur des objets auxquels elles se rapportent." f Nous pren- 
drons la liberté de faire remarquer que ces notes ont été rédigées dans 
une vue toute différente. Au moment où, de divers côtés, on annonce un 
Supplément au Manuel de M. Brunet, Supplément dont la publication, 
assure- t-on, doit commencer lorsque le dernier volume de cet ouvrage aura 
paru, il a semblé qu’en parlant de livres peu connus ou mal décrits, 
chacun, dans l’humble mesure de ses forces, se trouvait dans l’obligation de 
fournir des matériaux aux rédacteurs, quels qu’ils soient, du futur Supplé- 
ment, à l’ouvrage auquel M. Brunet a travaillé toute sa vie. Les notes 
contenues dans ce Catalogue n’ont pas d’autre but; c’est réellement M. 
Brunet qui les a provoquées par ses remarques, et si elles avaient la 
moindre utilité, c’est à lui seul qu’il faudrait en faire remonter l’honneur. 

Nous ne terminerons pas sans offrir de9 remereîmens à un biblio- 
graphe fort connu, M. John Bohn, qui, après avoir catalogué les autres 
parties de cotte collection, a bien voulu traduire ce Catalogue en anglais, 
et se charger de tout ce qui concernait l’édition anglaise. 



Londres, 24 Juillot, 1862. 



* Sans être exempts de fautes d’impression, les exemplaires précédés, comme 
celui-ci, d’un Avertissement , sont les seuls qui doivent être considérés comme 
authentiques. 

f Voyer. la dernière édition du Manuel do M. Brunet, tomo III, colonne 10Ô9. 
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CATALOGUE 



DE LA 

PARTIE RÉSERVÉE 

DE LA 

COLLECTION LIBRI. 

PREMIÈRE VACATION. 

Vendredi) 25 Juillet, 1SG2. 



1 Acta Ecclesiæ Mediolanensis. Mediolani, Apud Pacificum Pon- 

lium, 1582, in-fol. mar. r. n comp. tr. <1. 

Riche reliure italienne du A' 1 7 > sied*, en maroquin rouge, tranche dorée, gauflrée et 
admirabhmumt peinte en différentes couleur». 

Exemplaire portant I» devise de S. Charité Borromée sur les plats, et donné par lui 
au l’upe Sixte V. Cette reliure se troure figurée dan» les Monuments inédit * ou 
peu connus, faisant parti* du Cabinet de Guillaume Libri. 

2 Afbique. Den rechtêweg auszzu faren von Liszbona gen Kallaknth. 

Vô mcyl zu meyl Auch wie der kunig von Portigal yetz newlich 
vil galëen vn nabcn wider zu ersuchen und l**zwingen newo land 
unnd jiifiellen durch kallaknth in Indien zu faren. Durch sein 
haubtimin also beatelt als hernaeh getruckt stet gar von seltzsa- 
mcn dingen. (Le vrai chemin de Lisbone à Calicut de mille à 
mille et aussi comment le roi de Portugal a envoyé dernièrement 
des galères et des vaisseaux pour découvrir et conquérir de nou- 
velles terres et dé nouvelles îles, et pour aller dans l’Inde par 
Calicut. Par son capitaine qui a reçu des ordres à ce sujet 
ainsi que c’est imprimé ci après, et aussi des nouvelles étranges) 
(Sine loco et anuo, ml Nuremberg , 1505,) in-4. goth. fig. eu bois, 
de 4 feuilleta. 

Cet opuscule très- rare, sinon unique, est d’une très grande importance pour l’histoire do 
ln géographie. On y voit sur le titre une gravure cm boi», qui est. répétée sur le 
donner feuillet. Au verso du titre il y a une mappemonde (avec des inscriptions 
xylographiques). “ D’après Ptvlémée, avec toutes 1rs nouvelles terres et îles 
“ dernièrement découverte*, qui pendant longtemps ont été inconnues aux philo- 
** sophea, et ayant les jKvùtion» do Nuremberg, Lisbonne et Calicut marquée%” etc. 

Les caractères de cette édition, ainsi que l’indication de N ureinberg (ville marquée 
par une initiale sur cette mappemonde, avec Lisbonne et Calicut) prouvent suffi- 
samment que cet opuscule a paru dons cette ville, et cela est confirmé par l’opinion 

n 
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de M. Sotzmann dont il est question dans une lettre de M. Friedlacmtr, datée du 
Vendredi Suint, 1839. M. Sotxraann, a rom pure cet opuscule avec le J.iber 
Vagaturum publié au commencement du XV i r siècle et u trouvé identité dans l«*a 
caractère». Un livre analogue, mais avec quelques (liflorences dans le titre, 
(“ Den recliten Weg au* zu faliren von Lishona gen Kalbcut") est cité sans 
aucune description, par M.Tcruaux dons sa liibdothéque Asiatique et Afri- 
caine, No. 75. Nous devons penser que le livre cite par M. ïernaux n’a- 
vait pus la mappemonde qui se trouve dans le nôtre, autrement et* su vaut biblio- 
graphe n'auniit pas manqué d’en faire mention. Cet opuscule a dû paraître 
avant le mou d’avril 1506, car on y lit “Item ni wissen i»t dus dy grosse fluth 
“ teirdt faren ob 20 sehiffê in Indien. Dus trirt irn Aprdlê 1506. (Item il 
est à savoir qu’i\ la grande fut h (matée ?) une flotte composée de 20 vaiseeuux, ira 
aux Indes. Cela aura lieu en Avril 1506.) 

U est clair aussi que ce petit livre n’a pas pu paraître avant 1505, car il contient des 
instructions pour la recherche de deux grands vaisseaux perdus dans le courant 
de l’année 1505. L’expédition annoncée est sans doute celle avec laquelle Alphonse 
d’Albuqtierque quitta Lisbonne pour l’Inde le 6 avril 1506. .Suivant toute 
probabilité, ce Keetéweg a dû paraître ver» la fin de 1505, »-t certainement avant 
le moÎN d'avril 1506. L'importance de celle date «ut. considérable, car on voit 
dans ce livre, pour la première fois, la figure de Y Afrique entourée par la mer, 
avec le Cap de Bonne Espérance (appelé Kabe île Ransprantzsa) qui est. repré- 
senté comme une longue côte s’étendant de l’ouest à l'est» Evidemment l’auteur 
de cette carte a suivi en cela les idé«w de Juan de la Cosa et de Beliaim, comme 
on peut s’en convaincre en examinant les fac si miles des cartes do ces deux eos- 
mographes donnés par M. de Santarom dan» l’Atlas qui accompagne scs Recherches 
sur ta priorité de la découverte des pays situé» sur la câte on ut en ta te «/* Afrique. 
Cette erreur géographique est une nouvelle preuve de la priorité de cette mappe- 
monde sur celle de Marco BcneVentano, (insérée doue la seconde édition, ou second 
tirage, «le Ptolémce, publiée à Rome avec la date «lu 13 août 1508 Kidibus 
Augusti 1508) qu'on a toujours consiilérée comme la première carte imprimée 
dans laquelle l’Afrique fût entourée par la mer. Notre mappemonde est aussi 
antérieure à la curtc contenant la figure «le l’Afrique, entourée par la mer et assez 
bien représentée, qu’on voit sur le titre «le Y Jtinerarium Portugal fensium, publié 
h Milan le 1er juillet 1608 (“ Operi supremn matins iiupositu est kalcmli* quin- 
“ tilibu» 1508.") Cette dernière carte no semble pus avoir été suffisamment 
remarquée par les géographes, autrement Us l’auraient citée avant celle de Mnrvo 
Beneventano, à laquelle les «lato» imprimée» prouvent qu’elle est antérieure. Au 
sujet de notre Mapjiemonde voyez les Monument* inédits ou peu connus, faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

3 Aoolant (le roman d’). Manuscrit sur vélin du XIII e siècle, en 
vers français à 2 colonnes 61 feuillets, in- fol. reliure en bois. 

Ce roman inédit et à peu près inconnu, est un des plus anciens monuments de la 
poésie chevaleresque française. 11 est si rare qu’il n’est pas mentionné dan» les 
admirable» Manuscrits français de M. Paulin Paris, <*e qui semble prouver qu’il 
n’en existe pas de copie dans la bibliothèque impériale de Paria, si riche eu 
monuments de ce genre. Le sujet do ce roman se retrouve traité dans le poème 
italien de Dolce, intitulé le “ Prime imprese del Conte Orlando," ainsi que dans 
un poème italien beaucoup plus rare intitulé, V Aspramante. Dans b première 
stance de V Orlando Furioso on fait allusion aux guerre» dont il est question 
dans Y Affolant. 

Tout prouve que c’est lû un des plus anciens poèmes chevaleresques du cycle de 
Cliarlcmagnc qu’on ait compose». La langue a de* forme» très anciennes, et 
assez Anglo-N ormandes, (sun, chancun, etc.,) et comme il v a au commencement 
une note qui dit “Liber . . . qui diritur Aquibnt (sic) de libris Su Augi Can- 
“ tuarensis,” tout porto à croire qu’il a été écrit en Angleterre. Dans le «ntulogue 
La Vallière (No. 2725) «>n décrit un manuscrit in-t. (incomplet au milieu et ver» 
b fin) du XIII' siècle de ce même poème qu’on appelle dans oe même Catalogue 
La Vallière: Le Roman d’ Yaumont, d' A gaulant et d'Aspremont. Ce titre, où 
Yaumont est mis pour Elmont (Y A/monte nommé par l’Arifwite), aussi bien que 
les citations qu’on donne de ce Roman dans le même catalogue, prouvent que b ré- 
daction, qui est fort pure dans notre manuscrit, s’était déjà altérée au XII I r siècle. 
On en jugera par les extrait» suivante dans lesquel» nous avons mis en regard le 
texte La Vallière avec celui de notre manuscrit qui, même eu si peu de ver», 
offre de grandes variantes. Le poème est par partie» monorime», comme le sont 
plusieurs de* plu» anciens essais de b jwiésic française : 
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TbïTE La VAtLIKKR. 

“ Pluist «os oir bonne chitnoon unilliuit 
M De karlemnin lou riche roi puissant 
“ Et dou dtic nayiuo que kurlc ama tant 
“Tel conseil lier norent onque» li franc 
41 Il ualoit mie les barons anipirant 
“ Noue donna conseil petit ne grnnt 
“ Parcoi proudome daserito fus saut.” 

Fin. 

“ Bien ait quel fist dex li face pardon 
“ Et nos ausint que esooute limon 
“ Eiplicit le roinuTi dyaumont et dagoulant.” 



TEXTE DB NOTEE MANUSCRIT. 

“ Plaint mis oir me chanoon unilliant 
44 De charlcinnine le roi sor poant 
11 Et do dux nui mes q li rcisnma tant 
“ Tel conseiller norent unket, li franc. 

“ 11 uulot mie les lierons empirant 
4 ‘ Ne de lonengea uers le roi eucusant 
“ Ane ne doua conseil petit ne gnt 
“ Dont cheual (ier) deust fuir en champ.’* 
Fin. 

“ Bon i alerent. Kar a dimedeu sun 
“ Desare enanat ci remêit la chancun 
14 Ici fiuist. Ko ia plus non diron.” 



Dans le volume XXII de V Histoire littéraire de France , se trouve une longue dis- 
sertation sur ce poème, qu'on fait remonter au commencement du XII e siècle. 
Ou voit dans cette dissertation, que ce roman est inédit (un fragment seulement 
en ayant été publié par \1. E. Becker dans son édition du Fiémbrs* provençal), 
et que la Bibliothèque Nationale de Paris possède trois manuscrits de cet ouvrage ; 
dont deux sont incomplets, et dont le troisième a été copié en Italie, et est. très 
mauvais. On lit nu même endroit de V Histoire littéraire, qu’au liridtk Mu - 
stutn il n’y a qu’une copie du XV e aièclo do ce poème, et qu'elle a été faute en 
Italie en rajeunissant lo texte. 



4 Alani (de Insulis) venerubilis liber in distinctionibus dictionum 

theologiealium féliciter incipit (Àbtque nota , eed Daventriœ, Rich . 
Paffroed , cirea 1475) in-fol. goth. ît 2 col. dera. rel. 

Exemplaire grand de marges (mais avec quelques raccommodages) d’un des premiers 
livres imprimés à Doventer en Holhimle (Voyez iluin, No. 31)1.) L’impression 
est très- irrégulière et le# caractères sont fort singuliers. Mais ce qui donne un 
intérêt tout part ieulier h ce volume (qui est uu double delà Bibliothèque do 
Munich et qui porte cette note aneiennno “Monostcrii 8». Udalrici et Afræ 
Augustir,*’) c’cst qu’au recto (blanc) du premier feuillet on voit l’impression d’un 
sceau gravé (de forme ovale et jKiintu aux deux bouts) avec deux figuras (un 
guerrier en huul et un moine qui prie en bas) entourées de cette inscription en 
caractères du temps “ S. Iohanniô. Pleiiam. ad. S. Mahicicm. in. AüOtaTA. 
A 0 . M". COCCA. (1107). 

C’est là le plus ancien exemple , connu d'une gravure acre date certaine. Probable- 
ment cet ancien sceau se sera conservé china quelque couvent ou dan» quelque 
église d’Augsburg et aura été appliqué plus tard à ce volume dont les biblio- 
graphes ont parlé beaucoup il y a quelque# années avant qu’il arrivât en Angle- 
terre. Ce «vau, qui a été l'objet d’une dissertation spéciale, a été gravé dons 
un des ancien» catalogues do M. Trow, libraire très-connu de Paris, et se trouve 
reproduit dans les Monument* inédits ou peu connus faisant partie du Cabi- 
net de M. Lihri. 11 avait été déjà donné jxir M. Ileller dans »on 4 ‘ Qc«chiehto 
der Holzsehneider Kunst” (Bamberg, 1K23, in-8.) d'après le même sceau qui so 
trouvait en 177B sur un S. Augustin appartenant à lu Chartreuse de Buxheim. 
Murr croyait ce sceau plu» moderne, et supposait qu’on avait oublié un C à la 
gravure, ce qui dtmnerait 1507, au lieu do 1-107. Mais outre que la forme des 
lettre*, et le dessin des figures ne sont pas du XVI e siècle, on comprendrait 
difficilement comment un homme qui possédait des livres, et qui no devait j*i# 
manquer d'instruction, aurait pu se servir plusieurs fois d'un sceau contenant 
une erreur de (Lite de cette forco. 11 est plus facile d’admettre que oe sceau 
aura continué à êtro employé après l'époque où il a été gravé, comme ont été 
employés par les descendant» de Côme de Médieis, et de Luurant le Magnifique, 
par exemple, les devises que ce« hommes célèbres avaient adoptées. 

5 Albicante (Gio Alberto) la nottomia d’amore. Vinegÿia, Francisco 

Bindoni & Mapheo Paêini, 1539, mar. cit. tr. d. (Bedford.) 

Charmant exemplaire d’un poème peu connu. L’auteur qui s'intitulait : il fimoso 
Albicante furibonde, s'est rendu célèbre par ses luttes contre l’Arétin. On no 
connaît que deux éditions (celle-ci est la seconde) do ce livret, et M. Brunet dit 
“ les deux éditions en sont rarcü.” 

B 2 
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6 A lc EGA (luan de) nutural de la Provineia de Guipuzcoa. Libro de 

Geometria pratica y Traça. El quai Trata de lo tocante al 
oficio de Saatre, para saber pedir el pano, seda, o otra tela que 
géra raen ester para mucho genero de vestidos, assi de hombres, 
coino de mu gérés : y para salwr como se han de cortar los taies 
vestidos: con otros muchoB secretos y curiosidadcs, tocantes a 
este arte. Madrid, Guillermo J>ruuy t 1589, in-fol. fig. en bois, 
vél. 

Trh-hcf exemplaire dans ?« reliure primitive d'un livre rempli de figures en bois 
(dont une eut repliée à cause ne w* dimensions) et très-singulier. Sur le 
titre on voit le portrait de l'auteur qui, un compas à la main, ne prépare grave- 
ment à couper tin morceau de drap pour en faire un lmbit. 

Co volume est également intéressant pour l’ histoire de lu géométrie et pour celle des 
habillements. 

7 Alciatï (Andréa-) cmblematum libri duo. Lugduni apiul Lxin. Tor- 

nœsium, 1549, in-16. fig. en bois, mur. r. à comp. tr. d. {Ancienne 
reliure.) 

“ Les figures de cette édition sont jolies." (Brunei.) L’exemplaire est parfaitement 
conservé ; la reliure est du XVI* siècle. 

8 Aldus. Bencii (Francis ci) Oratio in Funere M. Antonii Mureti, 

Parmi*, K. Golumbelhte, in Aldina bibliothera , 1585. — Paschalis 
(Caroli) Vidi Fabrû ii Pibrachii vita, ib. 1584. — Discours conso- 
lât if du deces de Monsieur Frere du Koy par G. D. ib 1584. — 
Lettres escrites à Mesdames les Duchesses de la Trcmouille, 
etc. Genève, Pierre Aubert, 1629, 4 pièces in-8. 

Toutes ces petites pièces ont l'ancre d'AJdfl, et k* rattachent A la collection des Aides. 
Kilos noivent être très rare», puisque M. Renouant n’cu a connu qu'une seule, 
savoir le Paxchaliu». 

9 Alexandf.r L’Histoire du grand Alexandre, (eu allemand). Augtqmrg, 

Anthrmi Sorg, 1478, in-fol. goth. fig. en bois. ( Ancienne reliure 

en bois.) 

Trh-ftrl exemplaire arec téminn* de ce roman de chevalerie. Tl contient un grand 
nombre de curieuses figures en bois, dont la première (placée au verso du 1er 
feuillet dont le recto est blanc) remplit toute la page. Les initiales gravées en 
bois, sont fort singulières. Outre los 155 feuillet» imprimés dont parle M. 
Brunet, cet exemplaire contient à la fin un feuillet blanc qui appartient au vo- 
lume. A l’intérieur, sur lu couvert ure, sont collés deux feuillets, l’un en allemand, 
l’autre eu latin, imprimés en curactèros fort singuliers. 

10 Altdeutsche Gedichte und Sehrifften. Manuscrit du XV e siècle, 

in-fol. mar. r. tr. d. dans un étui. 

Volume de 321 feuillets écrit do 1424 à 1428, et contenant une foule de choses di- 
verses. l)e l’ancienne poésie allemande, écrite parfois comme de la prose, des 
histoire» de chevalerie, «le» nouvelles, un traité dos échecs, etc., etc. C’est un 
manuscrit inédit et très curieux. 

11 Amérique. Bravi (Francisci) mcdici mexicani, opéra modicinalia. 

Mexici, Petr. Ocharte , 1549, in-8. goth. fig. en bois, véL 

Bel exemplaire d'un dos premiers livras impriméa en Amérique, et suivant toute pro- 
babilité le premier livre avec des fia* res de botanique qui oit jairu dans le Nou- 
veau Monde. L’éditkm e»t fort belle, avec de grandes initiale» gravées en bois et 
historiées. Notre exemplaire est fort beau. Cet ouvrage, qui est resté inconnu 
& M. Brunet, A M. Teniaux, et h Rich, se compose de 4 feuillets sans nu- 
mération, suivis de 303 pages numérotées. 
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12 Amérique. Casait (Bartholoraeo do las) las ohras. Sevilla, Sébastian 

Tmgillo, 1552, in-4. goth. inar. r. à comp. tr. d. {Bedford.) 

Magnifique exemplaire arec témoins «le cette collection célèbre et “que l’on trouve 
“ mrvment complète." (Brunei.) Notre exemplaire est parfaitement complet. 
Voici ila ns quel ordre le» difle rentes pièce» dont il 80 compose sont disposées 
dans notre volume. 

1*. Trotado romprobatorio. — 2°. Rroviiwima relation, avec le “ Pedaeo do una 
* 4 cartn.” — a 1 '. Entre lo» remedios (avec un feuillet blanc a\ la fin). — *1°. Aqui su 
contienc una disputa (avec un feuillet blanc à lu fin).— -5°. Este es un tratado. — 
G 0 . Aqui so contiene trcyuta proposicionee. — 7°. Principia quvdà. — 8°. A qui 
se eôtienê unos avisos. 

Cet exemplaire précieux a été donné par Las Casas lui mémo au père ITemando de 
ToIomu comme il résulte de cette note autographe qu’on lit au verso du dernier 
feuillet. “ Dicxo me lesieudo leetor en \ allid el p obpo do chiapa. Fr. 
** lfr^o De Tolosa." 

13 Amérique. Cohimbus (Christophorus). Eyn schün hübsch lesen von 

et liclien inszlen etc. Odruckt zu Strasxburg vff yrüneck vô meiêter 

Bartlome * j Kiistler ym iar MCCCCXCVJI. vif Sont. Jeronymus 
tag. in-4. goth. fig. en bois vcl. 

Opuscule de 8 feuillets (avec lo dernier feuillet qui est blanc et qui manque presque 
toujours) d'une des éditions le» plus ran*s de la première lettre de Colomb sur 
ta découverte de rAmériquo. Un exemplaire a été porté à £26 (650 f.) en 1850 
en vente publique. (Voyez l’excellent Catalogue of a Chai ce collection bg T. .J* 
W. Boone). Ce petit livre est si rare que l’on a fait faire à grands frais cinq fae 
similes par M. Harris le père, do l’exemplaire qui est dan» la collection Gran- 
ville au British Muséum. Notre exemplaire est grand de marges et très beau, 
malgré un petit raccommodage qu’on y voit à la marge inférieure île quelques 
feuilleté. 

14 Amérique. Cosmographiae introdactio, | .. Insnper quatuor («V) Amc- 

rici Ve | spucij nauigutiones. | . . . eis etiam | insertis que {sic) 
Ptholomco | ignota a nuperis J reporta | sunt. Urb* Deodate . . . 
Finitù vij kl’ Maij ] Anno supra sesqui I millcsiraum. vij. (1507) 
in-4; vél. avec fermoirs. {Ancienne reliure.) 

Phemiîkk XDITIOX. Bel exemplaire. Le volume contient, au commencement, un 
exemplaire (dont lo titre a été raccommodé) d’un livre do pou de valeur: 
“ Albubutri» liber genet Miaous. Xorimberga, Jvh. Pet reins, 1510.” 

15 Amérique. Cosmographiae J introductio | ... Insuper quattuor {sir) 

Americi Vespucij | nauigationes | . . eis etiam in serti 8 j quæ (sic). 
Ptholomêo ignota a nu | péris reperta sunt. Urbs Deodate. . . . 
Finitù. iiij. kl’. Septc | bris Anno supra ses | quimillesimû. vii. 
(1507), mar. r. fil. tr. d. {Bedford) 

Magnifique exemplaire parfaitement complet, avec la planche repliée ou mappemonde. 
11 est dillîeile de réunir à la fois ces deux éditions différente», faite* tlans la mémo 
année, d’un livre qui est devenu célèbre pareequ'on y trouve |K>ur la première foi* 
la proposition de donner au uouvt'au inonde le nom d* Amérique, en l’honneur 
d’Aroéric Vespuee. Le* motif» de cette proposition sont curieux et dignes d’ètro 
rapportés. Les voici tels qu'on lee lit au verso du cinquième feuillet du cahier a do 
l’édition datée “ VIL KaL Maij,” et avec de très légères différence* dans lu réim- 
pression de ln même année (troisième feuillet du cal lier C.) 

“ Nue vu & hê part»*» sunt lutiu» lustrât», & alia quart a par» per Amcrieû Vesputiû 
“ (vt in sequentibus andietur) inuenta c*t, quâ non video cur qui* iurc vetet 
“ ab Amerieo inventore sogacis ingenij riro Amerigen quasi Americi terra, sivo 
“ Americam dicendà : cü À Europa A Asia, a mulieribu* sua sorti ta sint uoiui- 
M lia.” 

Le» noms do l’auteur, de l’éditeur et de l'imprimeur qu’on trouve dans ce livre sont tous 
des pseudonymes. Celui du Fhilesius (Voge»igena) se retrouve dans une lettre 
d’envoi, placée en tête de l’édition donnée à Strasbourg eu 1505 de la lettre de 
Vespace h Laurent de MciUcis, et oh l’on voit que le vrai nom île «vt éditeur 
était M. Ringinann. 

Los deux édition» «le ce livre que nous annonçons i«*i sont toute» «leux rare*, mais il 
faut «pic la picmière soit vraiment introuvable pour que le Dritish Muséum ait di\ 
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m* contenter d’exposer au public la seconde édition, comme une do* raretés le» 
plus dignes d’intérêt. ( Voyez l’excellent (J vide to the Looks in tlie Britiah 
Muséum il862) p. 2G). Malgré U description détaillé»» que donne de cet 
ouvrage M. Brunet, on reste «iuus le doute au sujet de rnuteur et de l’éditeur, 
en présence de ce qu’on lit dans le Manuel à propos de Waldoee Muller anpclé 
tantôt ‘‘l’auteur” tantôt “ l’éditeur” de ce recueil, tandis qu'en tète de la 
relation de Vespuee adressée au Duc de Lorraine, ainsi que dans la dédicace 
de certains exemplaires, apparaît comme éditeur l’hilosiu» ou M. Ringinann. 

Quoiqu'il en soit, l’auteur de cette Cosmographie a fait plus que de donner à l’Amé- 
rique le nom qu’elle porte aujourd'hui, car on voit, par differents endroits de son 
ouvrage, que, déjà au commencement de 1507, il avait préparé des mappemondes 
comprenant ce qu'on connaissait alors île l’Amérique. “ Tôt i us orbis typû tain 
“in solido qi piano . . . parauerimua" (Cosmographia, 1* edit. feuillet Aij recto). 

“ . . . Si to modo âtnonucrimus prias, nos in depingendi» tabulis typi gonerali* nô 
“omnimodo acqtiutos esse Ptholomêû, prêsertim circa noua» terras vbi in carti* 

“ mariuis aliter animaducrtimusêquatorem oôstitui ü? Ptholomêus fooerit” (ibid, 
feuillet b. recto). L’auteur donne de plus grands détails encore dans l’inscription 
placée au recto tic la planche qu'on appelle mappemonde et qui no contenant ab- 
solument rien de géographique, n'a rien de commun avec les mappemondes 
géographiques que l'auteur avait préparées, et dont il parle. En effet au verso de 
cette “ mappemonde" qu’on voit dans les deux éditions, verso qui pour le dire eu 
passant contient 12 ligne» dans l’édition “ vÿ kal. Maij” et 15 lignes dan» la 
réimpression “iiij kl. Sept ch ris” bien que les inscriptions soient les mémos dans 
les deux éditions, (nous indiquons cette différence qui ]>ourra servir à reconnaître 
»i l’on n’a pas interpolé la “mappemonde” d'une édition dans l’édition à laquelle 
clic n’appartient jw») l'auteur explique comment dans la véritable Mappemonde 
qu’il avait préparée, il avait distingué par des signes spéciaux le» quatre parties 
de la terre, savoir: L’ Europe pur de» aigles romaines, l'Afrique et une partie de 

l’Asie par do» croissants “ l)eniq in quart am terré parte per indytos Costilié 

“ cl Lusitaniæ reges nqiertntu corundetn quorum insignia posuimus.” On voit 
donc que c’est avant l’édition de Ptoléroéc, publiée en 1608 avec le supplément 
Marri Beurrent a ni, que l’auteur do cette Coemog raphia avait préparé une 
mappemonde contenant ce qu’on connaissait alors de l’Amérique. Cette mappe- 
monde a-t-elle paru séparément en 1507 ou bien. Fauteur ne l’a-t-fl publiée 
qu’aprèsP c’est là, une question que de» recherches ultérieures dirigées spéciale- 
ment ver» ce )K>int pourront peut-être éclaircir. 

La difficulté de réunir h» deux éditions de cette cosmograpliie j»our pouvoir les com- 
j tarer ensemble, a fait que les descriptions qu’on a données manquent souvent de 
clarté. M. Brunet y est revenu à plusieurs reprises, et, comprenant bien toute l’im- 
portance «le «*e livre, il y a consacré plus de deux colonnes clans la dernière édition 
(celle do 1860) du Manuel, il est à regretter que cette édition reproduise une 
inadvertance qui $c trouvait déjà dans l’édition précédente. Effectivement le titre 
«humé et répété par le Manne/ porte s “fis etiaru invertis que in fuie J Ptholoinêo 
“ ignotn a nuperis reporta surit or l'addition de cet in (qui certes n'est dans 
aucune des deux éditions de 1607) rend le sens inintelligible. 

C* est dans cette édition que les quatre navigations d* Amène Vespuee ont paru jx>ur 
la première foison latin. Ceux qui so sont occupés de l’histoire do la géographie 
savent que la relation du troisième voyage de Vespuee fait en 1501, qui *e trouve 
à la suite de cette Cosmographie , offre une rédaction totalement différente do 
celle que Vespuee a donnée dans la lettre à Laurent do Medicis, publiée en latin 
nous le titre de Mandas 3’om, de Ora Antartira, etc. Celle qu’on voit dans la 
('osmographia est adressée au du«* de lorraine (qu’on appelait le roi de Sicile) et 
elle offre une très-grande analogie avec celle qui a été publiée comme ayant été 
adressée à Soderini. On sait du reste, que dans différentes éditions de cet lettre» 
on trouve de» date» différente», et que lu possession d’une de ces ancienne» 
éditions ne saurait dispenser d’en avoir d’autre». Probablement Vespuee adressa 
à divers ijcraoimagcs. pour se concilier leur bienveillance, des relations un peu 
differentes do ces découvertes qui excitaient alors un intérêt si universel et 
lu possession des différente» éditions du Mundue Novtu de Vespuee, et mémo des 
premières collections de voyages publiée» à Viccnce, à Milan, à Strasbourg, etc., 
ne saurait dispenser de se procurer les relations contenues dans la Coemographia. 

16 Amérique. Cueto (D&miani Gonçales de) oratio iu exequiis Put. 
Antonii Arias S. J. Mexico, Haïr. Martinez, 1603, in-4. (9 feuil- 
lets.) 

Co petit livre est resté inconnu à Rich, à M. Tornaux et à M. Brunet. 
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17 Amérique. “Dio figur unzaigt uns das voîck und insel dio gofun- 
“ don ist dureh deu ckristenlichen Künig zû Portugal,’* etc. (c’est- 
à-dire,) “ lia figure nous indique le peuple et Pile découverts j»ar 
“ le roi chrétien de Portugal,” etc. (Abaque nota, sed A ugsburg, 
circa 1500) in-fol. got-h. 

Kxkmplaiue Unique du seul ancien monument xylographique relatif à l’ Amérique 
que l'on connaisse. 

C* est une grande gravure en bois, coloriée anciennement, et représentant des sauva gos 
du Brésil (pays qu’on venait de découvrir), dans leur costume primitif, avec leurs 
armes et une de leurs cabanes , en compagnie de leurs femmes et de leurs enfants. 
Entre deux arbre» on voit les restes d’un corps humain qu’on fait griller. Dans lo 
lointain, sur mer, il y a deux navires européens. Au-dessous de la planche se lit 
une inscription en allemand imprimée en gothique et dont nous venons de repro- 
duire le commencement. 

18 Amérique. Epitafios originales ... en honra, de su Patrona la Sere- 

nissima D. lsubcl de Borbon. Mexico , Viuda de Bemardo Cal~ 

deron , 1645, in-4. mur. br. tr. d. (Bedford.) 

Opuscule |k*u connu, en prose et en vers. 

19 Amérique. Febres, (P. Andres), artc de la lengua general del regno 

de Chile. Lima, 1765, in-8. mar. br. tr. d. 

Ce volume qui se compose de 15 feuillets sans numération, suivis do 682 numérotés, 
plus un feuillet à la Un, contient un vocabulaire HUpano chileno et Chileno his- 
pu no, très étendu. 

20 Amérique. Forma y modo brève para tener a punto de guerra una 

nao ... en esta mar. del sur. Lima, 1 674, in-4. r. fauv. fil. 

21 Amérique. Inez de la Cru* (Soror Juana) la unica Poétisa Ameri- 

cana Musa décima. Barcelona et Valencia, 1693, 1701, 1709, 3 
vol. in-4, vél. 

L’ensemble de ces trois volumes, imprimés à diverses époques tlans différentes villes, 
forme la meilleure édition de ce recueil, que nous n’avons trouvé cité ni par 
Kich, ni nar M. Temaux, ni par M. Brunet. Inès de la Cruz, religieuse du 
couvent de S. Jérôme de Mexico, occupe un rang distingué parmi les poètes 
Hispuno- Américains. Bouterweck la place au niveau de Lope de Yega pour la 
facilité de l’invention et pour celle de la versification, et considère certaine* pièces 
dramatique* de la religieuse Mexicaine (particulièrement celle qui est intitulée 
Kl Diviuo Ntirci**o) comme surpassant en mérite les pièces analogues du 
célèbre poète espagnol, lues de la C’ruz emploie toute» sorte» de langages dans 
se* poésies : l’espagnol, le latin, le mexicain le biteayen, le putois des Nègres et, 
môme, le cri des animaux. (Voyez par exemple tome I., p. 189, 202, 217, 224, 
etc.) Dans le troisième volume, contenant les oeuvres pont humes, se trouvent 
différentes compositions de plusieurs auteurs péruviens et mexicains, qu’on 
chercherait vainement ailleurs. 

22 Amérique. Insaurraldo (l’adre Joseph) Ara poni aguiyey baba (o 

Buen uho del tiempo on lengua Guarani). Madrid, Joachim lharra, 
1759, et 1760, 2 vol. in-8. vol. 

Livre inconnu à Rieli. 

23 Amérique. Itinerarium Portugallensium. (Mediolanî) 1508, in-fol. 

vél. 

Magnifique exemplaire d'un livre frh rare (la dédicace est datée “Kalendiis Juniis 
* 1508.”) On voit sur le titre la Carte de P Afrique entourée par la mer, et 
comme, à la fin du volume, on lit : “ Operi suprenm manu* imposita est Ka- 
lendis quint ilibu», MDV1U.” (1 juillet 1508) il s’ensuit que cette carte est 
antérieure à b* fameuse mappemonde publiée par Marcus Beneventnnus dans le 
Ftolomée de Rome dont la dédicace est datée “ Eidibus Augusti 1308,” et qui 
avait toujours été supposée être lu première carte géographique, avec la figure de 
l’Afrique entourée par la mer, qui eût été imprimée. A la suite des relations de 
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voyage» fuit» par les Portugais autour de l'Afrique, ce volume contient la rela- 
tion de» derniers TOJVgti do Colomb et do Vos pure, suivie do lu navigation do 
1*. Aliarv». On y trouve à lu fin de la relation des voyage* de V es puce une note 
attribuée à Pidu », que l’on dit avoir traduit ce* relations du portugais en latin, 
et qui n’est en substance que la note de Jocundus dont il est question à l'article 
Vesputitu. (No. 3H et 39 do ce Catalogue.) 

24 Amérique. Leon (Don Francisco Ruiz de) Hernandia . . . poema 

beroico, Conquesta de Mexico . . . proezas do lieruan Cortès, etc. 
Madrid, Viuda de Manuel Fernande* , 1755, iu-4. mar. r. fil. tr.d. 
(Btdfard.) 

Poème intéressant sur la conquête du Mexique, cent par un Mexicain. Il est resté 
inconnu à Ricli et & M. Brunet. 

25 Amérique. Libro primo (ed unico) délia conquista del Peru. Yi- 

negia, Stephano da Sabio , 1535, in-4. vél. 

Exemplaire d'un? cvnarrratio» extraordinaire, aree témoin». M. Bmnet (voyox 
** Conquista” dan* le Manuel) cite l'édition de Milan de la même année comme 
si elle était la première. Mai* celle-ci avant été achevée nu mois de mars 1535 
(on lit A la fin w 8t— IpatO . . . del MDXXXV. Kd IMSS «li Marzo”) il n’est j>aa 
prouvé (à moins de démonstration contraire) quo celle de Milan ait paru dans les 
doux premier» moi» de l'année. 

26 Amérique. Lutbcri Cathechisxnus lingua Svecico-Americana. Ofwer- 

sat pà American- Virginiske Spraket. (Cum voeabulario). Stock • 
holm, 1696, in-8. frontispice gravé, mar. n. 

Bel exemplaire avec le chiffre et la couronne de Charles XT, roi de Suède, sur les 
plats. C-o livre “ est ruro même en Suède;" (Ternaux.) 

27 Amérique. Manuscrit mexicain du XYI C siècle sur papier d 'Agave 

pet. in-fol. carre, mar. bl. 

Volume très -curieux. 11 so compose de plusieurs parties, dont les première* sont for- 
mées par une suite de sermons et d'ouvrages religieux en mexicain. Il y a quel- 
ques lettres ornées à la plume d’un style tout à fait aztèque. Par ci par là il y n 
quelques mots en latin ou en espagnol. On trouve ensuite de la musique avec 
des parole* en latin et en mexicain. 

La dernière jwrtio. qui parait écrite d’une autre main, est la plus importante. Elle 
contient une chronique, écrite en mexicain, et composée sans doute pur un mexi- 
cain, dans laquelle les actions de Cortex et de se» successeurs sont racontées en détail. 
Au récit mexicain se mêlent, ça et là, de* noms espagnol» plu» ou nioin* bien 
écrits, pur exemple : 44 Kl Marques (Cortex), Don Antonio Visurei, Impcmdar,'* 
etc., etc. Les événements se suivent chronologiquement, et le» nom* de* mois 
espagnol» sont employés à la fin, conjointement avec ceux du Calendrier mexi- 
cain. 

Pour l'étude do la langue mexicaine comme pour l'histoire de 1a conquête rue du côté 
mexicain, ce manuscrit est d'iuic tris-grands importance. Dan» certains pas- 
sages, l’auteur mexicain parle de» inquisiteurs rumine de gens qui sacrifiaient des 
victimes, à l’exemple des ancien» prêtres mexicain» qui sacrifiaient des homme» 
aux idoles. Pour un sauvage, cela n’est pu* mal trouvé. 

28 Amérique. Marban (Pedro do la Compania du Jésus) Arto de la 

Loueur Moxn, con su voeabulario y cathecismo. Lima, En 
Vlmprmta Real de Joseph de Contreras, 1701, 2 part, en 1 vol. 
in-8. mar. r. fil. tr. d. (Niedrée.) 

Très-bel exemplaire, avec témoin», d’un livre inconnu à Rieh, et dont M. Brunet 
constate la rareté sans le décrire. Il est en deux parties: la première se com- 
pose de GGt pages numérotées, précédées de 8 feuillet» sans numération. Dum» 
la seconde partie se trouvent 202 page* numérotées, plu* un feuillet à la fin con- 
tenant f Indice. Le» piges qui devraient porter le» numéros 143-162 n'ont pas 
été numérotée». Aux feuillets 9 et II de lu Artc, il y a sur le» marges un petit 
défaut provenant de la fabrication du )tapicr. 

29 Amérique. Marban (Pedro) de la compania de Jésus arte de la 

len^ua Moxa. Lima, J os. Contreras, 1701, 2 part, en 1 vol. in-8. 
vél. v. 
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“Rare.” (Brunet.) Le Cathecismo, chose curicTise, contient un ti te court traité 
d'arithmétique. 11 est resté inconnu à Kich. 

30 AatuiquE. Mora (Augustin de) el sol eclvpaado antes de llegar al 

Zcnid. Real Pyra que eneendiô à la apagada luzdel Rev + S.N.D. 
+ Carlos H. Mexico, I. I. Guillcna Carrascoao, 1701, in-4. gra- 
vures, cuir do russio. 

Bel exemplaire, en papier fort, do cetto relation des funérailles faite» au Mexique à 
Cl urne» II, roi d'Espagne. Ce volume inconnu à Richet à M. Brunet, se com- 
pose de 20 feuillet» sans numération, plu» 115 feuillet» numérotés, et contient, 
outre la relation historique, plusieurs pièces de vers écrites par des poètes améri- 
cains. Parmi les anciens livres c’est probablement lo volume contenant lo 
plus grand nombre de planches en taille douce gravées au Mexique qui existe. 
Elles sont généralement (ainsi que quelques gravures sur bois) imprimées sur les 
feuille» mémo» qui contiennent, le texte. Cependant lu grande planche repliée, 
pltw'ée entre le» feuillets 14 et 15, est sans numération, et, si l’on n’était pas 
averti, elle pourrait manquer sans qu'on s’en aperçut. Voyez pour les figure» 
singulières que contient ce volume les Monuments inédits ou peu connus faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

31 Amérique. Noue unbekanthe Landto. Niimnbergk, George Stüchnen , 

(20 Septembris) 1508, in fol. mar. r. fil. tr. <1. {Bedford.) 

Tri s-bel eremplaire de ce recueil, qui contient la première collection de voyage» qui 
ait été publiée en allemand. Ce livre est »i rare que Panzer avoue n’en avoir ja- 
mais connu qu’un soûl exemplaire, dans la Bibliothèque publique de Nuremberg. 
Outre les voyages des Portugais autour de l’Afrique et au^ Indes, et les relation» 
des voyages de Colomb et de Vcspuee en Amérique, co volume contient de plu» 

3 ut) l’édition latine de Milun une lettre d’Emmanuel, roi de Portugal au Pape 
ules II., datée du 12 juin 1508, dans laquelle on parle des découverte» récentes 
faites par les Portugais. Comme lo recueil allemand ne contient pas la longue et 
intéressante préface historique qu’on voit dan» l’édition de Milan do VItinera- 
rium, on pourrait peut-être croire que ce» collections ont paru indépendamment 
l'uno do l’autre. Dans ce livre le» nom» sont singulièrement défigurés. Colomb 
y est appelé C'hristoITcl Dau ber von Jcnua ; au lieu de Pinzone on y lit Byntzc, 
etc., etc. 

32 Amérique. Newe Zeitung aus Hispanien imd Italien. Mense Febntario, 
1534, in-4. gotb. de 4 feuillets. 

Gazette d’une excessive rareté et qui parait avoir été imprimée il Nuremberg. Elle 
contient In première nouvelle de la découverte du Pérou , et est restée inconnue à 
tous le» bibliographe» que nous avons pu consulter. On y annonce que le gou- 
verneur de Panumya (Panama) dan» l’Inde a écrit à sa majesté (l'empereur 
Charles V.) qu’il est nnrivé un navire du Pérou avec une lettre du Régent 
Francisco Piseurio (Pizzaro) annonçant qu'il a débarque et qu’il s’est empare du 
pays. Qu’avec 2»K) Espagnols (infanterie et cavalerie) il s’était embarqué, et 
qu'il était arrivé chez un grand seigneur appelé Cossiko, qui avait refusé la jaiix 
ot l’avait attaqué, que les Espagnols avaient été victorieux et qu’il» s’étaient em- 
pares de 5000 castillans (pièces d'or) et de 20,000 mares d’argent . . . qu’il» 
ont tiré deux million» d’or du susdit Cossiko. etc., etc. 

On sait que le premier document qui fût connu jusqu'à présent relativement à la con- 
quête du Pérou était la Lettera dalla Nobil CH ta datée du 25 novembre 1524. 
(Voyez Ternaux , bibl. Américaine , No. 40), Lo Gazette que nous annonçons ici 
précède de 9 moi» la Lettera. 

33 Amérique. Peralta (Don Pedro de) funèbre pompa ... en las exc- 
quias y turnulo crigido en la santa iglesia metropolitnna de la 
Ciudad de Lima capital del Peru al Serenissimo Sefior . . . Fran- 
cisco Farnese, duque de Parma, etc. Lima , 1728, in-4. vél. 

Ce livre, qui e»t resté inconnu à M. Bruuct et à Rich, contient un grand nombre de 
poésie» en espagnol, en italien et en latin, écrites par des autour» américains. 
Voici la description de ce volume : 2 feuillet» (dont le premier est blanc et 
l’autre contient le titre) au commencement, suivi» do 132 feuillet» numéroté» ; 
et. à la fin “ l’Oracion funèbre” par le Père Fr. de Rotalde, en 28 feuillet» dont 
le dernier, qui eut blanc, u été dnu» notre exemplaire collé à la couverture inté- 
rieure du Uvre. 
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34 Amérique. Rineon (P. Antonio del) arto Mexirama (ne). Mexico, Pedro 

Baüi, 1595, in-8. mar. br. tr. d. (Bedford.) 

M. Brunet qui parle de ce “ livre rare" wma en donner la description l'appelle “ Art© 
de la lengua mexicoua," mais les mots de la lengua sont une addition qui n’est 
pas dam* le titre de cet ouvrage. 

Ce volume se compose do 10 1 feuillets (signature A — N) ainsi qu'il suit : 

rnÜinii mures, 6 feuilleta. Grammaire : 78 feuillets numérotée (les 2 premiers sans 
numération.) Vocabulaire : 18 feuillets. L’exemplaire est fort beau; cependant 
il y a un défaut dans le {>apior du feuillet 48, et un petit raccommodage dons 
la marge d’en bas du titre. 

35 Amérique. Scoutcnio (O. C.) Giornale, overo dcscrittione del .... 

Viaggio fatto . . . . gl’ anni 1615, 1616, & 1617. Quando dalla 
parte Australe del Mare Magellanico acopri un nuovo condotto, 
overo Mare verso il gran Mare Australe & navigî» tutt’ il mondo 
intorno, tradotto di Latino in Yolgare. Venetia, Santo Grillo, 
e Fralelli , 1621, in-8. veL à eomp. tr. d. (Ancienne reliure.) 

Joli exemplaire. M. Brunet qui cite des traductions en plusieurs autres langues du 
célèbre voyage de Schouten, n’a |>na connu eett© traduction italienne. Ce livre 
est resté inconnu aussi à M. Ternaux et à llich. 

3C Amérique. Studo (HaiiB) Warliaftig (tic) hintoria (rie) , . . Véritable 
histoire et description d’un paya d’anthropophages, Bauvages, 
farouches et nus, situé dans le Nouveau Monde en Amérique 
ot qui est inconnu dans le pays de Hesse. Marpurg, Andrée 
Kolben, 1557, in-4. 6g en bois, vél. 

Relation originale du pays des sauvages du Brésil, riiez lesquels l'auteur avait été 
prisonnier. Le volume est rempli tic gravures en bois, avec des inscriptions 
xylogmphiqucs fort curieuses; il contient la carte géographique qui manque 
souvent, et la description des impurs des “Tuppin Intiaa” (sicj. Ce livro inté- 
ressant est décrit assez longuement dans le Manuel h l' article Stadt. 

37 Amérique. Torres Rubio (Diego de) Arte y voeabulario de la Lengua 

Quichua general de loe Indios de el Peru Lima, 1754, in-8. 
mar. bl. fil. tr. d. (Niedrée.) 

Trit-hrl exemplaire d’une édition rare, contenant 6 feuillets préliminaires, suivis do 
254 pages numérotées et de 2 feuillets à la fin. Depuis la puge 147, jusqu’à la fin, 
cette édition contient les addicione» au Vocabulaire, tirées de l'ouvrage de llol- 
guic et d'un autre Vocabulaire imprimé à Lima en 1G04, sans nom d'auteur. 

38 Amérique. Vespucius (Alberieus) Laurentio Pétri de Medieis. Mun- 

dns No eus. Auguste Yindel. J oh. Otmar , 1504, in-4. gotb. mar. 
v. dentelle intérieure, tr. d. (Trautz-Bauxonnet.) 

Trie bel exemplaire de cet opuscule, aussi rare que célèbre, composé de 4 feuillets et 
dam* lequel on reproduit la singulière note du traducteur Jueundu» que M. Brunet 
h citée à propos de l'édition sans date (de 1502 ?) Cette note a peut-être inspiré 
Kepler lorsqu’un siècle plus tord il écrivit lo célèbre passage, relatif à ses propres 
découvertes, et que tout le monde connaît. Vespuee parle de ce Jocundus dans 
sa lettre au Duc de Lorraine. (Voyez lo No. 15 de oo Catalogue.) 

39 Amérique. Vesputius (Albericus) De ora antartica per regem Por- 

tugais pridem inuenta. Impressum Argentine per Malhiam hup- 
fuff M. v c . v. (1505) in-4. goth. fig. en Loi» sur le titre, mar. 
br. a eomp. (Bedford.) 

Magnifique exemplaire absolument non rogné do cet opuscule très-rare, com- 
posé de 6 feuillets. Outre la note de Jocundus, ot U* 2 pièces au commence- 
ment de M. Ringmunnua l’hilesius, dont parie M- Brunet à projwMi de ce petit 
livre, cette édition contient une autre note ù la fin, savoir: une déclaration do 
“ Johanne» Michael i» Clerieu» Wibergenei» ” qui annonce s'être trouvé présent 
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lorsque 1 m Ambassadeurs du roi do Portugal ont fait hommage (obedientiamj 
bu Pupe Julo*. 11. “ Super ista terra ut pennittetur, uovitrr iuucnta.” lx' nom do 
M. Ringmannua Philo*» i us qu’on trouve on télé de cette édition, sort à dévoiler le 
nom de oc Pkilenuê, qui a inséré la relation de® quatre voyagea de Vos puce, à la 
suite de la célèbre Cosmographia, imprimée doux fois à St. Dié en 1507. 

40 Amérique. Viaggio fatto da gli Spagniuoli. (Vendia), 153(5, in-4. 

mar. br. tr. d. (Thompson.) 

Bel exemplaire d’un livre qui s’ est vendu 17 guinéen chc* Stanley. Ce volume 
coutiont YEpistola di AI. Transilrano, et un abrégé informe do la relation do 
Pigafotta dont le manuscrit original et complet se trouve dans ce Catalogue au 
No. 456. A U (lu do ce volume il y a dos vocabulaires dos langues des 
sauvages du Brésil, do coux de la Patagonie, etc. Cos vocabulaires sont beau- 
coup plus étendus dans ce Manuscrit que daus le livre imprimé que nous 
décrivons ici. 

41 Am kriqce. Xcres (Francesco) libre primo (et unico) do la conquista 

del Peru, tradotto in lingua italiuna per Dominieo de Gaztelu. 
Vinegia, Stephano da Sahio , 1535, Tel. 

Bel exemplaire de ce livre intéressant qui est resté inconnu il M. Ternaux. Relative- 
ment & F Amérique voyez aussi le Supplément h la fin de ce Catalogue. 

42 Amor die lieb . . . Poème (en allemand.) Strossburg (sic) Matthias 

Hupffuff, 1499, in-4, fig. en bois, mar. r. fil. tr. d. dem. rel. 

Poème fort curieux et passablement licencieux. Toutes les pages sont entourées 
d’encadrements gravés en bois, et certaines planches ont des inscriptions xylogra- 
phiques. Le titre est en vers quoiqu’il soit imprimé comme de la prose. 

43 Anduxak (Martin de) geometria y trazas pertenecientes al oficio de 

sostres. Madrid , Alonso Ferez, 1640, in-fol. fig. en bois, vél. 

Trh-hel exemplaire d’un lirro curieux ; c’est une application très détaillée de la géo- 
métriu à Fart du tailleur. 

44 Annutini (F. Gioachino) il Tommaso Moro Tragedia. Borna, 

Bemabo, 1724, in-8. mar. r. tr. d. (Bedford.) 

45 Anthologie ou recueil dos plus beaux epigrammes grecs . . . mis en 

vers François . . . par Pierre Tamisier. Lyon , Jean PilUhotte , 
1617, in-8. vél. 

Exemplaire p<trfaitement conservé. Ainsi que le fait remarquer justement M. Brunet, 
c’est IA la première édition de 1589 à laquelle on a mis un nouveau titre. 

46 Apollodore. Les trois livres de la bibliothèque ou l'origine des Dieux, 

traduicts du grec par L Passerat. Paris , I. Gesselin, 1605, in-12. 
v. fauve. (Ancienne reliure.) 

Exemplaire du Comte iFIloym avec son écusson sur les plats. 

47 Abenas (Diego Dopez de) brève compendio de la carpintcria do lo 

blanco . . . con la conclusion de la régla de Nicolas Tartaglia, 
y otras cosas tocantes a la geometria. SeviUa , Man. de la Puerta, 
1727, in-fol. v. rouge, tr. d. 

Ouvrage curieux renfermant un grand nombre de ligures de géométrio, appliquées à 
l’art du charpentier. A la tin il y a un supplément. 

48 Abetino (Pietro) lo Hipocrito. Venetia, Francesco Marcolini, 1542, 

in-8. port. vél. 

Edition originale, exemplaire parfaitement conservé. Un note de M. Heber au 
eonuuencement annonce qu’il a payé oo petit volume 2 livres sterling à la vente 
Hunier en 1805. M. Zurcnria, dans son travail bibliographique sur Fr. Marco* 
fini, dit que co livre, dont il ne cite qu’une copie manuscrite, était ricercato dal 
Casait. 
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49 Aretino (Pîetro) L’Horatia. Vinegia, Giolito, 1546, in-8. vol. 

"Cette pièoe est une de* plu* rare* de l’auteur.” (Brunet.) Notre exemplaire est 
fort beau. 

50 Aretino (Pietro) Quattro Comédie cioë il Maresealco, la Cortigiana, la 

Talanta e l’Hipocrito. 1588, in 8. mar. bl. fil. tr. d. ( Ancienne 
reliure.) 

Charmant exemplaire de Laurogais relié par Drrome. 

51 Ariosti (Alex. Ord. Min.) opus de usuris. (Bononice,) Bail, de Hyr- 

beria , 1486, in-4. r. à comp. f. à fr. tr. d. 

“ Un de* premier» ouvrages imprimé» «ur cette matière." (Brunet.) 

52 Ariosto (Lod.) Comcdie. Vinegia, Qabr. Giolito , 1562, 5 part en 1 

voL in- 12. mar. bl. doublé de tabis rose, riche dent. tr. d. (An- 
cienne reliure de Derome.) 

Délicieux exemplaire , parfaitement conservé, d’une édition à laquelle M. Brunet a 
assigné par dixtraction le format in-8., mai» que Gamba, qui l'appelle Be/la e 
leggiadra, avait bien décrite comme étant in-12. I)nn» notre exemplaire, quoi- 
que le» éditions des 5 pièces soient les mêmes, la Cassaria porte le nom des 
“ Hemli Rubin lîib?.” 

53 Aristotelis, Alexandri et Cassii problemata (græco). Franmfurti , 

hered. Andreœ Wecheli , 1585, in-4. mar. citr. fiL (Ancienne reliure.) 

T rï s-bel exemplaire aux armes de de Thou sur le* plate, avec »ou chiffre en or 
plusieurs fois répété sur le dos. 

54 Aristotelis. Cyromancia cum figuris. Ulme, 1499, in-4. fig. en 

Iwis, mar. r. tr. d. 

Livret curieux de 22 feuillet», avec 6 grande* figures de la grandeur de la page, repré- 
sentant chacune une main couverte d'inscriptions xérographiques. Cette édition 
n’est décrite ni par M. Brunet, ni par llain, à l'article IÜ69 et suivant, auquel M. 
Brunet renvoie (Voves le Manuel, tom. I, coL 18117) mais elle se trouve dans 
l'ouvrage d’ilain au ïio. 1778. 

55 Aribtotelis poetica per Alex. Paecium ... in latinum conversa 

(græco et lutine). Vendit*, Aldus, 1536, in-8. mar. br. tr. d. 
(Bedford.) 

“ Ce petit volume est rare.” (Benottard). Joli exemplaire. 

56 Ars Moriendi. Tractatus brevis ac valde ntilis de arte et scientia 

bene moriendi. (Absque nota sed Sœculi XV) in-4. gotb. fig. en 
bois, mar. r. tr. d. 

Cette édition, qui est restée inconnue à M. Brunet, se rom pose de 20 feuillet* (signa- 
tures A, li, C) et contient 11 gravure» eu bois (de la grandeur des pages) 
remplies d’inscriptions xylogrophiquo» en latin. Toutes h-s planches portent le 
monogramme I.D. Au verso du dernier feuillet *o trouve une douzième 
planche xylographique avec le même monograu une, et qui ne contient que ces 
mots: Ah» mouikmji gravés eu lettres ombrées tri*» grandes et do forme très 
singulière, sur un fond noir parsemé de fleur». C est une planche curieuse, au- 
dessous de laquelle il y a ccs six autres mots : (“Cum oratiombu» pulchcrrimi* 
u dicendis cire* ngouuantem") imprimés en caractère» mobile» et qui font suite 
aux deux premier». 

57 Ars Moriendi. Ein lüblich imd nutzbarlich bûchelein von dez eter- 

ben wic ein itzlich cristen inenscb recht yn waren cristen glaubon 
sterben szal und der anfechtung des boszcn geystes wid'stehë. 
Durch manche nutzbarliche 1ère dur lerer der heyligen sehrifft. 
Lcyptzigk, lin zCiiii jar (sic pro 1494) in-4. goth. fig. en bois, 
mar. bl. fil. 

Nous avons reproduit en entier le titre de cette édition de T Ars Moriendi vu allemand 
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parce que les quoique* mot* du titre cité» dan» la dernière édition du Manuel 
contiennent des fautes d'impression qui pourraient faire croire à tort qu'il existe 
deux éditions de et» livre, imprimées toutes deux à Leipzig en 1494. Ce 
volume se compose de 16 feuillets (la date étant au recto du 15' ) et île 13 gravures 
sur bois oui durèrent totalement de celles qu'on voit dans l’édition décrite sous le 
No. précèdent do ce Catalogue. Duna le» deux éditions les inscriptions (xylogra- 
phiques) dis planches sont en latin. 

58 Ars Moeiendi. , . . Arte del bene morirc .... composto per lo 

rever en do padre Monsignore Cardinale di Fermo. Florentine , 

ajnul tanctum Iacobû de ripolis , 1477, iu-4. 

“Edition rare et assez précieuso" ( Brunet J. C’est la première édition en italien du 
célèbre Ars Moriendi et elle a été imprimée par très religieuses du couvent 
de Kipoli qui, presque à la mémo époque, imprimaient, chose tissez curieuse, lo 
Décamcron de Boccnce. C’est un p'tit livre do 30 feuillets (signatures a — d). 
L’exemplaire a quelques piqûres qui ont été bouchées. Une réimpression pos- 
térieure (de l’année 1 187) a été vendue près do 200 francs (£7 18e.) chez Sir 
Mark Masterman Sykes. 

59 Ars num brandi. Incipit côpiendiosus tractatulj quin | tupliciû 

diconû numerâliû ... (A la fin) “ Opusculû paü d. diconil^ nûalibj 
“ finit.” {Absgue nota ecd Ulricus Zell circa 1471) in-4. gotb. 
mar. v. tr. d. 

Opuscule de 5 feuillets, sans chiffres, réclames, ni signatures, et qui diffère do tous les 
anciens livres du même genre qui se trouvent décrits dans l’excellent ouvrage 
the Arithmetical bootrs de M. De Morgan, ainsi que dan» le Répertoriant d’Iïain, 
et dan» le Manuel de M. Brunet. Tout annonce que cet opuscule a paru avant lo 
célèbre Atifiro imprimé à Tréviso en H78, et, jusqu'à nouvel ordre, il semble 
qu’on peut le considérer comme le plus ancien livre sur C arithmétique qui 
ait été imprimé. 

60 Assedio (L*) o presa. di Caffa per li Turclii. (Absque nota sed Veno- 

ti a, 1475) in-4. gotb. 

Opuscule en prose de 6 feuillets, dont les pages entières ont, tantôt 29, tantôt 31 lignes. 
Il commence et Huit par une pièce de vers ; la première «vont la date de 1476. 
C* est une relation (vraie ou supposée) qu’un italien, prisonnier des turcs, envoie 
à son frère. Le papier, la forme dos curnrtère», l'absence de signât lire», l'irré- 
gularité de l'impression, tout annonce que cette pièce a dû être imprimée à Venise 
dans l'année même dont elle porte la date. C’est sinon absolument lu première, 
au moins une des premières /rosettes qui aient été publiées en italien à cette époque, 
lorsque les progrès des Turcs excitaient si rivement la curiosité et l'intérêt des 
Vénitiens. 

61 Azpilcuetà (Mart.) Enehiridion. Bornât, Jac. Tomerius, 1586, 

in-4. oliv. à comp. tr. d. 

Reliure italienne du XVI* siècle parfaitement conservée. Exemplaire du Pape Sixte V, 
avec ses armes en or sur les plats. Les livres à la reliure de ce célèbre Papo 
■ont très ran»s. Voyex les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du 
Cabinet de Uuill-aume Libri. 

62 Balui (Gasparo). Viaggio del P Indie Orientais Venetia , C. Borgo- 

minieri, 1590, in-8. mar. br. fil. tr. d. {Bedford.) 

Bel exemplaire d’un livre intéressant et peu commun. 

63 Barclay (Joan.) Euphormionis Lusinini Satyricon. Paris, Fr. Uuby , 

1605, in-12. mar. r. fil. tr. d. (Ancienne reliure.) 

Exemplaire de de Thou (avec se* nrmes sur les plats) parfaitement conservé. On 
sait que c’est là la première édition do ce que contient ce livre. 

64 Basilii (B.) Seleuciæ Isauriœ episcopi, opéra quœ extan t (græce) 

nunc primum eruta. Lugduni , H. Comme lin, 1596, in-8. mar. 

oliv. tr. d. 

Bel exemplaire aux anqys de de Thon. 
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65 Bembo (Pietro.) Prose. Vtnegia, Giovan Tarttino, 1525, in-fol. mar. 

r. n comp. avee un médaillon sur les plais de différentes couleurs, 
tr. d. 

Reliure italienne du XV I e siècle, parfaitement conservée et sans réparation*. Exem- 
plaire attribué par le* un* à Mceennte, et par le* autres à Deinetrio Canerari. 
Cet» reliures d'une élégance, et d'une pureté de destin qui n'ont jamais été sur- 
passées, août bien connue», et bien appréciées des collecteurs. Vojo* uno 
reproduction de cet admirable volume dan* les Monuments inédits ou peu connus, 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri . 

66 Bembi (Pétri) Epistolse. Lugduni , hœredes Sim. Vincentii, 1538, in-8. 

mar. ù comp. tr. d. 

Tris-belle reliure française du XVI* siècle, en maroquin citron, richement dorée sur 
les plats dan» le genre Grolier, et parfaitement conservée. Sur le plat inférieur 
se lit cette devise gravée en lettres d’or: NtJUU plus roKTDM qcam rossium 
VALKT. Voyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet 
de Guillaume Libri. 

67 Berlinghieri (Fra.) Geographia (poema in terzine). (Abeque nota 

ted Fircnze circa 1480,) in-foL en mar. br. 

“Volume très -rare .... il y a doux sortes d'exemplaires de ce livre précieux.” 
(Brunet.) 

Comme ce volume, oïl les signatures sont irrégulières et où les certes sont mêlées ru 
texte, est fort difficile à collationner, et comme dans la description fort détuilléo 
qtie donne M. Brunet le lecteur pourrait trouver quelque obscurité à propos du 
nombre de feuillet# imprimés dont les deux sortes <f exemplaires se coinjioscnt 
respectivement, nous dirons rapidement que le» exemplair» le# plu# anciens, 
(ceux qui comme celui-ci n’ont ni titre, ni registre, ni lieu d'impression) se com- 
posent de 122 feuillet# imprimés (plus un nombre variable de feuillets blancs) 
et do 2'J cartes géographiques gravée# sur cuivre, qui occupent chacune deux 
page# correspondant», plus 2 curies qui sont en regard (la huitième et la neu- 
vième do l'Asie) et qui occupent chacune une page seulement. Tandis» que I» 
exemplaires auxquels, après coup, on a ajouté un titre nu recto du premier feuillet 
imprimé, ainsi que le registre, avee le nom de la ville et celui de l’imprimeur 
( Fiorenza , Xicoto Todesco) sur un feuillet supplémentaire, se composent do 
123 feuillets imprimés, plus des feuillets blanc» dont le nombre rat variable. 

Notre exemplaire rat du tirage primitif et contient 122 feuillets imprimés, plus 
31 carte» géographiques, plus 4 feuillet# blancs. Il rat parfaitement conservé, trrà- 
grund de marges, et dans sa reliure originale en bois avec des ornements en 
cuivre. Les curies sont d'une conservation parfaite, ce qui rat très-rare, et cette 
conservation tient sans doute à ce que cm cartes ont été tiré» pour notre exem- 
plaire, sur un papier bien plu» épais que de coutume, un véritable demi carton. 
Notre volume est beaucoup plus grand que celui de la collection Granville qui est 
au British Muséum. 

Les rédacteurs du Catalogue La Vnllière (Van Pract et De Bure) ont, diras f Index, at- 
tribué A ce volume la date de circa 1178. Il règne toujours quelque incertitude sur 
la véritable date de# édition» anciennes qui lu* sout pu# datées, et tou» Ira efforts 
de MnxzucheUi ont servi seulement à prouver que eo volume avait dû paraître 
ver# 1 180. En 1177 le mèmeBerlinghien a fait paraîtra à Florence un prof est o assez 
curieux, et, en 1178, ce même Xicoto Todesco donnait à Florence la première 
édition de Celsc. Un livre avec tant et de si grandes cartes gravées sur cuivre 
ne s’improvise pas, et cet ouvrage a dû probablement exiger plusieurs années 
de préparatifs. Le# tètes dos douze vent# qui se voient grave» autour de la 
grande mappemonde de Berlinghieri, méritent l'attention de ceux oui s’oceu- 
j>ent de l'histoire de la gravure en tmlle douce. Si, comme tout semble l’indiquer, 
élira ont été exécuté» avant Ira tleux gravures de Baccio Baldini qu'on trouve 
dan# le Dante publié en 1181 à Florence, jwir le même Xicoto , il faudrait 
admettre que le graveur inconnu de# planches de la Qeoqraphia avait au moins 
autant, que Baldini le droit de laisser son nom A la po»térité. 

Dan» le Ptolémée publié en 1178 à Rome avec 27 curie# géographiques, il n’y a 
pas de figura# d'homme# ou d’animaux, et sou# ce rapport du moins 1» caries du 
Berlinghieri avec les têt» des vent# qu’on y voit (et qui, quant à l’exécution surtout, 
#e rapprochent, beaucoup de# figure# du Monte Sattfo publié A Florence en 1178 par 
“ Nicolo di Ixiranzo," rret-A-uire par le même 11 Nicolo Todeaoo” qui a imprimé 
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l'ouvrage de Berlinghieri) l’emportent sur le* cartes du Ptolémée do Rome, dont 
les légendes sont mieux gravées, mais qui offrent de très grandes différences sous lo 
rapport géographique. Suivant toute probabilité ces deux recueils ont été préparés 
par deux géographe* qui, ver* la même époque, travaillaient séparément 
et sans se communiquer leur idées. Dire maintenant avec certitude lequel des 
deux livre* a paru le premier, c'est bien difücilo. Seulement il nous semble 
que si l’ouvrage do Ptolémée avait, paru le premier, il aurait été impossible à 
Berlinghieri de ne pas suivre en tout point l'exemple donné clans l'édition do 
Rome j»ar Buckinck qui s'appuyait sur l’autorité de Ptolémée: or c’est là co 
qui n’a pas eu lieu et c’est ce qui nous porterait à croire que Berlinghieri a la 
précédent» sur l’autre. Nous ajouterons que des juges très comj*étens, qui ont 
comparé en notre présence 1rs deux ouvrages, pensent comme nous que, tout en 
offrant par sa mappemonde où ln terre n une forme sphéroîdique et par le croise- 
ment des parallèles avec les méridiens, un ensemble de connaissances plus avancées, 
l’ouvrage de Berlinghieri présente, dans le travail de la gravure, une rudesse et 
une imperfection qui conduisent à penser que les cartes en ont été exécutées avant 
celle* du Ptolémée. Voyez les Monuments inédits on peu connus, faisant partie 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

68 Berni (Fr.) Capitolo del gioco délia primiera col comraento di mes- 

scr Pietro Paulo da San Chirico. Roma nelV (ne) anno 
MDXXVI per F. Minitio (ne) Calvo, in-4. véL 

Bel exemplaire d’une "Edition rare.” (Brunet). On a relié dans le môme volume 
les pièces suivante* : Satire alla Bemiesca di O. Symconi, Tu ri no. Mnrtino 
Cracotto , 1549 — IHscorsi Aeademici di Nicolo Viti, Pariai, Stephano Prevos- 
te/lo , 15‘JG — Cicalate di Lorenzo Panda tichi (Sema anno.) 

69 Besze (Thcod. do). Les Vrais Pourtraits des hommes illustres, plus 

44 emblèmes, etc. Getu ve, J. de Laon , 1581, in-4. vcl. 

Tris'bel exemplaire d’un recueil contenant les portraits des réformateurs les plu» 
célèbres, accompagné» de poésies françaises qu’on chercherait vainement ailleurs. 
Ce volume, entre autres, offre les portraits de Widef, de Savonarole, de Luther, 
«le Calvin, de Marguerite de Navarre, de Cranmer, de Cuox (Knox), etc. C’i'st 
l’édition que " les amateur» d'emblèmes et d’anciens portraits gravés sur bois 
“ recherchent surtout.” (Brunet). 

70 Biblia. Latina. Mauuscrit des X e et XI e siècles à 2 colonnes, in-folio, 

sur vélin, dcm. rel. 2 volumes. 

Trh-beau manuscrit écrit à 2 colonnes en ce» caractères qu’on appelle minuscule 
romaine , (et queiluua le cas actuel on serait tenté «l'appeler majuscule romaine à 
cau»e de leurs dimensions) sans aucun mélange do gothique ; les rubrique* sont 
tantôt en lettres onciales, tantôt en lettres rustiques, et il y a quelque* grandi*» 
initiales très belle*. Ces deux énormes volumes offrent un gmnil intérêt pour 
la discussion du texte «les livre» sacré*. Il* contiennent aussi quelque» lettre* 
de S. Jérôme. Il» viennent de Rome et ne semblent avoir jamais été étudié*» avt*c 
soin. Le savant père Vcrcellone a donné un fac si mile «le ce manuscrit, tlan* 
se* Varier Lectiones, publiée* à Rome en IRtîO. Voici comment il s’exprime à 
propos de ces deux volume* : “ Pour son antiquité et pour la beauté du texte, 

" ce manuscrit est réputé le second (en importance) qu’il y ait à Rome, et vient 
“ immédiatement après le fameux manuwnt Odieuse «h* Saint Paul.” 

Ce manuscrit a été écrit par «lifférentes personne», et probablement À de* époques 
successives, depuis la fin du X* siècle jusqu'à la lin du Xi* siècle. Voici ce 
que contiennent ce* doux volume*, dans lesquel» certaines parties do lu Biblo 
ne se trouvent pas : 

Tome I. Depuis la Genèse (xii. 20) jusqu’à la fin du livre de Ruth ; et de deux 
lettres «le S. Jérôme, Contra Uelridium et ad Eusfachium. 

Tome II. Pt’puis Reyum (1. viü. 20) jusqu'à Regum (11. xix. 19). Ensuite Job, 
Tobie, Judith, Eut ber, Esdras, Kéhémie, et le» Machabéc». On trouve ensuite 
une Leyenda de Sancta Maria J 'irgine, et le livre de* Proverbe» jusqu’au cha- 
pitre xxvi, 18. 

71 Biblia Sacra latiua. Lmjduni , htrrediê Jac. Giunetœ , 1551, in-8, fig. 
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en bois, lave réglé, mar. îi comp. de différentes couleurs, tr. d. 
gauflfrée. (Ancienne reliure.) 

Magnifique reliure française du milieu du XVI* siècle, d’un deiêin excellent et d’un beau 
style, en noir et argent sur un fond sablé d ur. Au milieu du clmque plat il y a 
dan» un écusson noir, trois lame* en argent aveu les initiales I. S. et la devise 
H K ATI Ql'I LÜOKJCT. 

Don» la trunelie, i|ui est admirablement gauflfrée et ciselée, on voit, à la partie supé- 
rieure, un I deux fois répété, et, h la partie inférieure, deux fleur» do lis. Le 
do» aussi est ancien et très beau. Lo volume a dû avoir des agrafes et elle» ont 
laissé quelques marque» qui paraissent avoir été habilement restaurée*. Voyez 
les Monuments inédite ou peu connut, faisant partie du Cabinet de Guillaume 
lÀbrL 

72 Biblià Sacra vulgatæ editionis (jussu ducis do Richelieu édita). 

Parieiie , Seb . Martin, 1656, 3 tom. eu 1 vol. pet. in-8. mar. r. 
doré à petits fers. tr. d. (Ancienne reliure.) 

Admirable reliure de Le Gascon, parfaitement conservée. Lo volume eut tout à fait 
conforme A la description qu’un donne M. Brunet. 11 y a un raccommodage 
dan» la marge du titre. 

73 Bible (La) abrogée en vers français. Manuscrit du commencement 

du XII e siècle sur vélin, petit in-folio, de 96 feuillets à longues 
lignes, pareil. 

Manuscrit tri* important pour l’histoire de la poésie franc aise dont il est certainement 
un des plus anciens monuments. L’écriture est très belle et très nette. Elle est 
grande, avec des formes arrondies, sans aucun mélange do gothique. Nous 
n’avons trouvé aucune mention de ce poème ni dans l’ouvrage si connu de l'abbé 
de la Rue ni dans 1ns admirable* Manuscrits français de M. Paulin Pari». La 
Bible en rers français due h Muer de la Charité sur Loire, dont parle M. Paulin 
Paris, c*t beaucoup plus moderne que ce manuscrit qui probablement a été écrit en 
Angleterre, ou du moin» on Normandie, pou de teinj»» après l'invasion de l'An- 
gleterre par les Normand», et l’on comprend qu’une espèce de Roman delà Bible 
était une de» œuvres que l’esprit du temps réclamait le plus h cette époque. Ce 
précieux manuscrit est très bien conserve. Voici le commencement de oc poème : 
“ Cumenoement de sapience eo la timur de deu 
“ Q. fl»t c ciel e terre cwe e feu en ton» breu 
“ Angeles fist A archangeles c mi*t les en bel liu 
“ Nus truum en esorit de latin e de ebrieu 
“ l’art ie en trébuchai en lieu nmluei» e grieu 
“ Q nt il uoldrent rogner tolir li régné a deu 
“ L'autre part ko rcmist de quil nen sout neent 
“ etc., etc.’’ 

Fr» DU I’OEME. 

“ A ented e uendud. nostre seinur suum 
“ Cheles pur quel me»fair. ne gun ni sauium 
“ Veet la croit en iecl muni, u nus le penderum 
“ Allas pur sun l>en fuit, quai seruise li rendum 
" Unke* mais ueir. ne fud renilud tel guerudun.” 

74 Bible (La). Ge/u're, 1588, iu-8. v. fauv. à comp. tr. d. et gauflfrée. 

Magnifique reliure qui probablement a été faite A Genève (ou à Lvon) nu XVI* siècle, 
en veau fauve, dorée en plein sur le dos et sur le» plats, avec la devise du oigne et 
ln légende “ qui du tout met son cœur en Dieu, il a son cœur et. Si a Dieu” 
en lettre* d’or sur les plat». Ces deux ver» na trouvent presque textuellement 
sur le titre des Heures de Vérard décrites dan» ce Catalogue sou* le No. 271. 
Ce volume parfaitement conservé A l’intérieur comme il l’extérieur, a appartenu à 
Henri Cliguet qui a écrit sur les gardes une note datée du 14 Juin 1061 dans 
laquelle il prend des dispositions afin que ce précieux volume no sorte jumais 
de sa famille (au sujet de H. Clignet consulte/. V Histoire des églises r and vises 
par Léger). Voyez, les Monuments inédite ou peu connus, faisant partie du 
Cabinet de Guillaume Libri. 
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75 BiitLiormiK. Plaque en Métal, gravée au XVI' siècle, & l’usage do 

quelque ancieu relieur français de l’Ecole lyonnaise. 

En examinant petto plaque on voit que le» différentes parties no sont pu* parfaitement 
«y métriques, cette irrégularité ayant évidemment pour but de faire supposer 
que la dorure qu’on mettait sur un livre, à l'aide d’une plaque, éluit faite il petits 
fer». Voyez lus Monume/Ua inédit* ou peu connu*, faisant partie du Cabinet de 
Gui/ la* me Libri. 

76 Bidpai Bus Buch der Weissheit. ülm Lienkart HoUen , 1483, an Sanl 

Jacob* abeni , in- fol. goth. fig. en bois, v. dent. 

Bel exemplaire (sauf un petit raccommodage fait ancien n ment au bas des feuillets a ii, 
d i et 1 G) de la première édition do la traduction de Bidpai en alleinuiul. Elle 
est remplie de gravures en bois, de lu grandeur des pages, et fl' un style tout à fait 

I irimitit. Ces gravures sont totalement différentes de celles qu’on voit dans 
'édition latine du même ouvrage qui a paru sous le nom do Direciorium Vit a 
Humante ( Voyez le No. 151 de ce Catalogue). 

M. Brunet fait remarquer la rareté et le mérite des gravures d’une autre édition du 
mémo livre, qu'il appelle la première, et qui porte la date du 28 mai de la même 
année. Dibtiin a reproduit deux des gravures de cette dernière édition dans les 
Aedes Althorpiuna*. Le livre que nous décrivons ici, et qui porte la date «lu 
soir de St. Jacques (1° l° r niai), 1-188 semble offrir la première édition de cette 
tnuiuction allemande. On sait combien, dans les livres à figures, une telle 
priorité est importante pour la fraîcheur des épreuves. 

77 Bidpai Die Àlfcen Weysen. Strassbnrg , Barth. Grieninger, , etc. 1536, 
in-fol. fig. en bois. 

78 Blarrorivo (Pétri de) insigne Nanceidos opus. S. Nicolas de Poriu, 
1518, in-fol. fig. en bois, v. fil. tr. d. 

Poème historique bien imprimé, qu'on a parfois cité il tort comme le premier livre 
publié h 8t. Nicolas «le Port. L’exemplaire est très beau. 

79 Blondi (Flavii) Borna Triumphans. Manuscrit du XVI* siècle, 
sur vélin, in-folio. Superbe reliure italienne du commencement 
du XVI e siècle, mar. br. à comp. tr. d. et gauffrée. 

Magnifique exemplaire du Pape Mon X nvec ht» armes (papale*) sur les plats en or et 
en couleurs. Ces armes (supportées par deux lions, allusion au nom de ce pape) 
avec les devises de Lr on X et de ne» ancêtres, se trouvent très délicatement insé- 
rées parmi les admirable i miniatures dont la première page de ce manuscrit est 
enrichie. Sans insister ici sur le mérite calligraphique et lu beauté artistique fie 
ce superbe manuscrit, nous renverrons à lu description du Josephus et a celle 
du Casrifxlore décrit* flans ce Catalogue. Sans aucun doute les miniatures de ccs 
trois manuscrits, ont été executée» par les mêmes artistes. 

On suit que cet ouvrage fie Blondus avait été imprimé plus de quarante uns avant le 
jour oit Léon X fut élevé uu Pontificat. ; ce qui n’empêcha pas ce grand protecteur 
des arts de faire exécuter j*>ur son usage particulier ce magnifique manuscrit. 
Voyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guil- 
laume Libri. 

80 Boaistüau (Pierre) histoires tragiques extraictes des œuvres italiennes 
de Bandel, & mises en nostre langue française, etc. Paris, pour 
Vincent Sertetuu tenant sa boutique au Palais , etc. 1559, in-8. mar. 
citr. tr. d. {Bedford.) 

Exemplaire jutrfailrment ronserré (avec témoins) d'un lirro recherché et intéressant. 
Ccst lu première édition , restée inconnue à M. Brunet, qui n’a jamais cessé de 
croire (voyez le Manuel , édition de 18G0) que celle de M 1560 petit in-4” était la 
première. Cotte édition de 1559, in-8 contient 4 feuilleta préliminaires, 
suivis de 171 feuillets numéroté», plus un dernier feuillet où se lit un sonnet de 
Belleforcst. Le privilège (placé au verso du titre) porte la date du 11 janvier, 
1558. 

81 Boccacio (Johannes) Dtvameron dnj ist Cento Novelle. Le Deca- 

C 
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meron (lu Boccace on allemand. ( A ugsbourg ou Ulm , Zainer ou 

Barnier , circa 1471) in-fol. gotli. à 2 col. do 38 lignes par page, 
demi rel 

Magnifique exemplaire d’un livre d'une extrême rareté, et peu connu. 11 est décrit 
dons le Manuel comme se composant “de 11 et 390 feuillets, «au* signatures ni 
“ réclames." C’est aussi là ce qu’on trouve dans liai», qui attribue ce précieux 
volume aux presse» de Gunt. Zainer. 

Le volume conunene»* par 11 feuillets j>r»‘liminainsi sans numération, et l'on trouve 
ensuite le corps de l’ouvrage dont les feuillets sont numéroté» nu haut de la page 
en chiffres romains, depuis 1 jusqu'à 390, de cette façon : “i blutt, ii blatt,” etc. 
Rcnmruuon* en passant que ce livre est, suivant toute probabilité, le premier dans 
lequel les pages aient été numérotées, car l’on ne trouve aucun autre livre 
imprimé à cette époque qui ait une numération ; mai* dans notre cas (comme il 
arrive généralement pour les nouveaux essai») cette numération est si irrégulière, 
si fautive même, que les bibliographes qui ont donné à ce volume 401 
feuillets, parce qu’après 11 feuillets sans numération en venaient d’autre* dont le 
dentier portait le chiffre 390, ont eu ht chance de su tromper mitant de fois qu'il 
y avait «l’inexactitude* dam ce premier essai de numération. Nous uvons 
examiné tous les feuillets de ce livre, en les comparant tous avec l’original italien 
et nous avons pu nous convaincre que cet exemplaire qui est parfaitement 
complet se compose en tout, de 397 feuillets : 11 sans numération, et 3 HO pour la 
partie chiffrée. 11 est impossible de détailler ici toutes tx» irrégularités. Qu’il 
suffise de dire qu’il n’y a aucun feuillet portant un des numéros 7, 8, 9 ; qu’en- 
snite on trouve 47, 4H, 47, 50, et un peu plus loin 50, 57, 59, 61, etc., etc. 

Suns aller plus loin, nous dirons, que cette excessive irrégularité est bien faite pour 
prouver que e’est là une première tentative, à laquelle les ouvriers n’étaient jm» pré- 
parés. Tous ceux qui (s’il* janivent se procurer un exemplaire «-omplet de ce livre, 
ce qui n'est pas très probable) voudront vérifier no» assertions trouveront qu’ai nsi 
que nous l’avons annoncé, en tenant compte île toute» les irrégularités do ectte 
numération, on arrive à un total de 397 feuillets au lieu de 401 feuillets pour 
ce volume. 

Le livre est très bien imprimé, et il est d’une rareté si excessive, que nous ne croyons 
pas qu'un exemplaire complet soit moins mro que le fameux Dira meron imprimé 
I»r Valdarfer en 1471 et qui fut porté au prix devenu célèbre, do 56,500 
francs (22(K) liv. st.) à la vente Roxburghe. Il est très curieux de voir ce livre 
paraître au même moment, en Italie, oii il ne servait qu'à amuser des lecteurs un 
peu sceptique», et en Allemagne oh, aux approches de la réforme et sur des 
nommes qui venaient de voir de près les orgies sanglantes du concile de Constance, 
il devait produire îles effets plus profonds. 

82 Boccaccio (Giovanni) la Piammeta. Vinesia, PhUippo di Piero, 

1481, in-4. goth. cuir de russie. 

Bel exemplaire. Eu jvarlaut de cette édition et de deux autres, des années 1480 et 
1491, M. Brunet dit que ce sout des livres “ rares et même assez précieux.” 

83 Boccaccio (Giovanni) “ Niinphale Di ficsolo che tracta damore,” 

(Senta nota, Sccolo XV.) in-4. cuir de russie à comp. 

Bel Exemplaire très-grand de marge», arec témoins, de ce poème d’une édition 
inconnue aux bibliographes. Ce volume *e compose de 60 feuillets avec des 
signature» A— II. Les premiers 6 cahiers sont de 8 feuillets chacun ; les cahiers 
G et H ayant chacun 6 feuillets. Le volume »o termine par ces mots 
“ Finito ilnimphale (sic) diûesole (rie)” 

“Clie tracta ilamore” (sic). 

Par suito d’un arrangement typographique tiè* singulier, toutes le» pages en- 
tières do» cahiers G et 11 de ce livre contiennent 33 vers pris dons cinq octaves 
diverses. 

La description qu’on vient de lire prouve que cette ancicnno édition en caractères 
romain», qui probablement a paru à Florence ver» 1480, est différente de toutes 
celle» que cite M. Brunet. Elle diffère aussi de celle» qu’Hain a décrite», même 
de celle qu’il décrit la première et qui se compose aussi de GO feuillets. Celle 
«pie nous annonçons porte dau» le titre au verso du premier feuillet, “ Bocaci 
poetai” (sic) au lieu do “ Boccacci poetu" comme celle qu’Unin a indiquée. 
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84 Boccatio (Joanni) Nimphale fiesolano. Venetia , Zunn Bap lista Sessa, 

1503, in-4. goth. r. fuuv. fil. 

Edition inconnue & Gamba et que M. Brunet, qui en cite plusieurs autre* plu» moderne*, 
n'indique que sur la foi d'Hain. C’est un mince volume de 21 feuillets dont lo 
dernier est blanc (signât un* a — f)- U y » une curieuse figure en bois sur lo 
titre. Cet exemplaire a appartenu è Apostolo Zeno, célèbre érudit et collecteur, 
dont le uom se voit encore au verso du titre. 

85 Boccaccio (Giov.) Philostrato. Yinegia , 1528, in-4. mar. viol. fil. tr. d. 

(Lewis.) 

Toutes les anciennes éditions de co poème sont si rares qu'on l'a imprimé do nou- 
veau en 1789 comme “ Ora per la prima Yolta date iu luce.” Otto édition do 
31 feuillet», en caractères ituliqucs mots nom d'imprimeur, est restée inconnue à 
M. Brunet, qui en cite uno autre donnée par 8e»sa dans la même année. 

86 Bojardo (Malt. Mar.) Orlando innamorato nuovamente composto da 

M. Francesco Berni Fiorentino. Vinetia (sic) heredi di Lucan- 
tonio G imita, 1541, in-4. mar. orange, tr. d. lavé réglé. 

Magnifique exemplaire avec témoins d'un livre rariisimo (Gamba) et l'un des moins 
faciles à trouver parmi ceux qui forment la collection délia Crusca. 

8 7 Bonàventura (Saint) uber den psalter virginie Marie. Nurmbcr , 

1501, in-16. goth. vél. estampe avec fermoirs (Ancienne reliure ). 
Exemplaire imprimé sur rélin. Edition inconnue il Yan Pract, qui en cite uno 
autre de l'année 1500, imprimée dans la mémo ville. Ce volume (parfaitement 
conservé) uo eom]M»se de 111 feuillets (signatures nÿ — riiij). Le premier feuillet 
(qui est blanc et qui tient encore au dernier feuillet eurrespoudaut du cahier a) a 
été collé par l'ancien relieur à la couverture intérieure, co qui offre un nouvel exem- 
ple du peu do cas qu'on faisait autrefois île ces feuillets blancs placés on tête do 
certains volumes. A la fin il y a 5 feuilleta, également imprimés sur vélin, et 
contenant des prières eu allemand. 

88 Bonavkntüra. Brcviloqium S. Bonavcnturæ. Manuscrit du commence- 

ment du XIV e siècle sur vélin, in-4. La reliure, en métal doré, 
avec une bordure à rinceaux danB laquelle sout enchâssés des 
pierres précieuses et des camées antiques , est d’une grande élé- 
gance. La plaque émaillée, qui est au milieu, semble être d’un 
travail beaucoup plus ancien que le manuscrit. 

Ce volume est »an* aucun doute le plus joli de la collection, et comme travail d'or- 
fèvrerie il tvi vraiment incomparable. Les fumées sont antiques, et les couleur* 
des pierre» (rubis, topazes, émeraudes, améthistes, turquoises, etc., etc.) sont 
parfaitement assortie». Au commencement du volume il y a un dexsin, en cou- 
leur, de l'époque du manuscrit et d’une grande finesse. Ce bijou a appartenu à 
l'église de 8. .1 aequo» de Liège. On lit à la fin sur ln couverture intérieure cette 
inscription “ Liber eeelie Sa Jucuhi in Lcodio qui eû violent j tenuorit. anatbe- 
“ ma.” Y oyez les Monuments inédits on peu contins, faisant partie du C'a- 
binet de Guillaume Libri. 

89 Boscan (J.) Las obras, y algunas de Garcilasso de la Vega. Leon I. 

Frellon, 1549, in-12. format allongé, mar. orange, tr. d. 

Tris-bel exemplaire réglé de cette édition en lettres rondes, vendue £5 12». 6 d. (140 
franc») à la vente du Colonel Stanley. 

90 Bossdet (Benigne) Discours sur l’histoire universelle. Paris , Didot, 

1786, 2 vol. in-8. mar. r. fil. tr. d. (Ancienne reliure.) 

Tris-hrl exemplaire relié par Deromo et signé. 

91 Bossuet (Benigne) politique tirée des propres paroles de l'écriture 

sainte. A Monseigneur le Dauphin. Bruxelles , Jean Leonard , 
1721, 2 vol. in-8. mar. bl. fil. tr. d. (Derome.) 

Exemplaire parfaitement conserve. 

c 2 
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92 Bouchet (Jean) Epistrcs morales A Familières du Traversent Poic- 

Ht*™, Jacques Bouchet, etc. 1545 . — Bouchet (Jean) les Généalogies, 
Effigies & Epitaphes des Roy s de France . . . auecq’ (trie) 
plusieurs aultres opuscules. Poiciicrê, Jacques Bouchet , 1545. 
in-fol. fig. en bois, v. mari». (Ancienne reliure.) 

En parlant de cette édition des Epùtres M. Brunet dit “ Volume rare et recherché.'* 
Comme M. Bnmct lie décrit pas ce “volume rare,” nous dirons qu'il w im- 
pose de deux parties : lu première de 6 feuillets préliminaires suivis tle -42 feuilleta 
numérotés (signatures A — O), et la seconde de 4H feuillets numérotés (signat ures 
a — h). Cet Epietre* sont très intéressantes pour rhistoire des mœurs eu France. 
Vovez surtout “L’Epistrc à Messicura de Justice,” “ L’Epistre à gens de tous 
mestiers et arts mécaniques (barbiers, peintres, orfèvres, etc.),” et particulière- 
ment “ L'Epistrv aux imprimeurs,” dans laquelle Bouchet donne la liste de ses 
propres ouvrages, en engageant li» imprimeurs & le» publier déson nuis plus 
correctement, Quant aux f/ra/u /<></»>», M. Brunet constate que cotte édition do 
1545 est “ la plus compote de toutes»,” et qu'elle a été vendue “ il 4. 14s. 6d. chez 
Heber.” C’est un volume de G feuillets préliminaire» suivis de 163 feuillets nu- 
mérotés, plus un feuillet à lu lin pour la marque de l'imprimeur, etc. 

. Les deux ouvrages contenus dam ce volume sont tous les deux parfaitement eoa- 
terrét. 

93 Bouchet (Jehan). Les angoysses et remedes T> * (sic) amours du tra- 

▼erseur, en son adolescence. Pnictiers, Iehan et Enguilbert de 
Marne/ ‘ 1537, in-8. mar. bL tr. d. 

Charmant exemplaire. Au recto du feuillet, dont le verso porte le commencement do 
la numération, il y a une jolie gravure en bois. Par suite sans doute d’une faute 
d'impression, on lit dans le Ma miel, à propos de cotte édition. “ Livre imprimé 
en lettres ronde».” — Ces t en lettre * italique* qu’il faut lire. 

94 Bràhk (Tvchonis) Astronomiæ instaurât» médian ica. Impressum 

Wandeeburgi in arce Jtamoviana prope Hamburgem si ta propria 
authoris iypographia , opéra Philippi de Ohr Chalcoçraphi Hambur - 
gensis Ineunte Anno MDIIC. (1598) fol. fi g. en bois, mar. blanc à 
comp. tr. d. {Ancienne reliure.) 

Exemplaire précieux de cct ouvrage célèbre dans sa reliure originale (faite pour Tycho 
B robe lui même) ayant toute* les figure* coloriées et portunt en tète ootte in- 
scription : “ Thad- Hoggccio ab llayek incliti regni Bohœmiæ Arehiatro," ete. 
qui se termine par oc» mot» Tycho Rkahk A.n.no 1590, jancaku 1)ik 11 
écrits de la main de cet immortel astronome. 

95 Branca (Giov.) le Machine. Borna , J. Mascardi , 1629 fig. en bois, 

3 part, en 1 vol. iii-4. mar. r. fil. (Ancienne reliure.) 

Exemplaire en rjrand papier. C est le seul sur ce papier qu’on connaisse d’un livre, 
célèbre dans riiistoire des machines à vapeur, et rempli de carieuse» figures. 

96 Brakcha (Sanctus) Yiagio a Jérusalem (S. A. Secolo XV) in-4. 

de 58 feuillets non chiffres, signatures a — g 5, gotli. mar. r. tr. d. 

(Bedford.) 

Bel exemplaire, rempli de témoins, d’une édition inconnue à M. Brunet, qui en cite 
d'autres postérieures. Il y a de petits raccommodages très bien faits sur les 
marges de 4 feuillets. 

97 Brascha (Santo). Yiagio dcl Sepulchro con le sue Ant. & Oratione do 

loeo in loco. Mediolani , N. de Gorgonzola , 1519, in-4. goth. 

front, gravé mar. v. tr. d. ( Niedrce .) 

Très-bel exemplaire d'une édition inconnue à M. Tenmux. 

98 Bkkviauium Romanum. Paris , Jamet Metlayer, 1588, 2 vol. 

in-fol. mar. r. à comp. tr. d. 

Riche reliure française du XVI * tiède, dorée en plein sur les plats et sur le dos. 
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Exemplair* de Henri II F, roi de France et de Pologne, avec sa devise (la Cruci- 
fixion, les fleurs -de-lis, le .Saint Esprit, etc.) sur le» plat». Voyez au sujet do 
cette belle reliure (qui a été restaurée dans quelques petite endroit», mais dont 
le* du» de* deux volumes sont anciens) le» Monuments inédits ou peu connus , 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

99 Breydekbach (Bern. de) Sonctarum Pcregrinationum in montem 
Syon opuseulum. Moyuntiœ, Erh. Beüwich, 1480, in-fol. goth. 

** Première édition latine de cette relation curieuse .... il s’y trouve et de» figures 
“ et de grandes carte» sur bois qui ne sont pas la partie la moins précieuse do l’ou- 
“ vrage” ( Brunet). M. J. Winter Jones, savant conservateur au British Muséum, 
fait remarquer dan» son excellent “ Guide to tho l’rinted book» exhibited in tho 
“ Gnu ville Library amt King’s Library,” (p. 21) que c'est là le premier livra 
illustré avec do grande» rues ou plans qui se replient. Quelque» uns do ces 

{ dans (ceux do \ onia* et do Jérusalem pur exemple) ont environ cinq pied» do 
ong, et l’on conçoit, que pur suite des dimensions de ce» plana et delà nécessité oit 
M sont trouvés les lecteurs de les plier et déplier fréquemment, co volume ait été 
souvent endommagé ; aussi il est très-rare de trouver cm plans complets, comme 
dan» notre exemplaire, qui est grand de marges et parfait sous tou» les rapports. 
On doit ajouter que et?» plans pliants »ont couverts d’ inscriptions xylographiques, 
et que parmi le» belles planches contenues dans ce volume, il y en a une dans 
laquelle la gimfib (appelée ici Seraffa) est assex passablement représentée. 
Dan» d’autre» tableaux xylographique» se voient different» alphabets orientaux, 
suivis d’un vocabulaire arabe qui est probablement le premier qu'on ait publié. 
On n'est d’accord, ni sur fauteur, ni »ur f imprimeur de ce volume. Panser croyait 
que Kcüwich n’aurait fait que dessiner les planches et que I*. Schœffer aurait im- 
primé le texte ; {dus récemment encore on a voulu attribuer la rédaction do cet 
ouvrage à un dominicain appelé Martin Roth. 

100 Brusaxtino (Y.) Angolica Innamorato. Yinegia, Fr . Marcolini , 
1553, in-4. mar. tr. d. et gauffree. 

Très -belle et très-singulière reliure italienne du JC VF siècle, en maroquin blanc, 
dort' en plein, avec de» figures et des devises sur les plats. 

Exemplaire ne Penelono Coleona, avec son nom, et les urine» parlante» (»i connues et 
si singulières) de la famille Coleona plusieurs fois répétées sur les plat». Voyez 
le» Monuments inédits ou peu connus , faisant partie du Cabinet de Guillaume 
Libri. 

101 Bussieres (Joonn) flosctüi historiarum. Colonies Agrippines, 1688, 
in-12. lk-liure allemande, en argent, avec des nielles très élé- 
gants. 

Cette reliure, avec fermoirs, est plus ancienne que le livre. Voyez les Monuments 
inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

102 Bücuel (das) von deraygen gericht des sterbenden Menschen mit Ex- 
empel und Figuren . . . (Mystère avec Jésus-Christ, la Vierge 
Marie, les Anges, les Diables, etc., etc. pour interlocuteurs). 
München, durch Hannscn Schobser , 1510, in-4. goth. fig. en bois, 
véL 

Mystère allemand en ver», tife-curieux, rempli de singulière» gravures sur bois, dont 
quelque» unes se rattachent à d'ancienne» éditions, probablement xylographique», 
de Y Ars moriendi et de lu Danse Macabre. Deux de ce» gravure* (de la grandeur 
de la page) sont imprimée» d’un seul côté et, bien que portant de» signatures, 
ont été évidemment tirée» sur des feuillet» sépara* ; les signatures no servant 
qu’à indiquer la pliure que ce* planche» doivent occuper dan» le» cahier» auxquels 
elles appartiennent. Ainsi la planche a üii, qui na pas do feuillet correspon- 
dant, doit être pincée au milieu uu euhier a qui n'a que six feuillet», et la planclio 
o iij doit cire placée avant le feuillet imprimé e iij, et n’a pas do feuillet corres- 
pondant. Le titre est xp/oi/rap&ique ; il remplit le recto du premier feuillet 
dont h* verso est occupé par une planche, d'une édition qui noua est inconnue, d» 

Y Ars Moriendi. 
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103 Cælii (Lod.) Rhodigini Lectionea Antiquæ. Lugduni, 8eb. Horatius, 

1562, 3 vol. in-8. mar. r. à cornp. tr. d. 

Reliure française du XVP siècle, d'un genre très singulier, dorée en plein »ur les 
plat» avec une multitude de ligne» parallèle». 

Exemplaire ayant appartenu il la Heine Christine de Suède, comme le prouvent le* 
mot* Ab CftUM Régi sut écrit» en or, qu'on a ajouté* sur le dos, à l’aide d’une 
étiquette; indication qui se voit au Vatican sur les livre» qui ont appar- 
tenu à cette reine célèbre Voyez le* Monuments inédit s ou peu connue, fai- 
sant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

104 Cajmi (Jacobi) TJtjnensis (sic) lucubrationis variœ. Tom. L Palavii , 

Io. Baptestœ Pasqua ti, 1654, in- fol. mar. r. à comp. tr. <L 

Riche reliure italienne du XVI * siècle, entièrement dorée sur le* plat* et parfaite- 
ment conservée. C'est l’exemplaire de dédicace au Doge Foscarini avec ses 
arnica et celle» de la république de Venise pointes sur les plat*. 

105 Calandri (Philipp.) de Arithmctica opuseuluin (en italien). Fi - 
rem ze, Lorenxo île Morgiani et Giovanni Thedesco da Maganza . . . . 
a di primo di Gennaio , 1491. in-8. fig. en bois. 

Exemplaire parfaitement conservé et dans sa reliure scolastique primitive (une feuille 
de parchemin qui s’enroule autour du volume à l'aide d’uno ficelle) d'un livre 
dont le» charmantes gravures sur bois ont de tout terni» attiré l’attention des 
connaisseurs, cl dont Dibdin a reproduit quelques planches dans la Bibliotheea 
Spenceriana, d’après l’exemplaire incomplet possédé par Lord Spencer. A 
cause probablement du ha* prix auquel avaient été porté» des exemplaires mal 
conservé* ou défectueux do ce livre, M. Brunet ne semble jmw en avoir suffi- 
samment apprécié l'importance. M. De Morgan a fait bien remarquer la rareté 
de ce volume, dont un exemplaire moins bien conservé que celui-ci s'est vendu 
£45 sterling (1125 francs), chez Messrs. Sotheby et Wilkinson en avril 1861. 

106 Calligraphie. Casanova (Joseph de) arte de cscrivir primera (jr 

sola) parte. Madrid , Diego Diaz , 1650, in-fol. tig. vél. 

Un de* plu» rares parmi les ouvrages de cette classe. Il contient un grand nombre do 
gravure» en taille douce, et un beau jwrt ruit de l’auteur. L'exemplaire est tris bien 
conservé. 

107 Calligraphie. Hamon (Pierre Blesien) Alphabet de l’invention des 

lettres en diverses Eseritures. Paris , par Jean Le Roger, 1561, 
in-4. obi. de 24 feuillets, vél. 

Exemplaire parfaitement conservé. M. Brunet n’a connu que la réimpression do 
1567. Celle-ci est la première édition de ce livre curieux. 11 y a au commence- 
ment un sonnet de Ronsard. Sur le dernier feuillet, qui est blanc, on a écrit, en 
1567, un alphabet allemand. 

108 Calligraphie. Newdorffer (A.) Sclireibkunst, Numberg , 1601, 2 

part, en 1 vol. iu-4. v. br. à comp. 

Livre rempli de planche* curieuses, contenant différents alphabet*, et dont le» page» 
sont généralement entourée» d’encadrements tri’* variés. La reliure, qui est de 
l'époque, porto le nom de Jean Pfellbr et la date de 1G02 gravés sur le» plat» 
supérieur». 

109 Calligraphie. Œuvres de Lucas Materot, bourguignon françois, 

citoyen d’Avignon, où l’on comprendra facilement la manière de 
bien et proprement esc rire toute sorte de lettre italienne, selon 
l’usage de ce siècle. En Avignon , par J. Br amer eau, 1608, in-4. 
oblong, portr. vél. 

Co recueil précieux, inconnu à M. Brunet, est composé de 44 feuillets, dont 4 (contenant 
de* |kxW* français»», etc.) sont imprimés en caractère* mobile*, et 40 sont gravés en 
taille douce par Greuter et par Roux d’après les dessins de Materot. N ou* ne 
nous souvenons |nis d’avoir vu un volume de calligraphie, plus élégamment dessiné, 
ni plu* richement exécuté. Le portrait de l’auteur, par Greuter, est tri» beau. 
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L’ouvrage est dédié à U reine Marguerite, première femme de Henri IV, roi de 
Fronce. L'exemplaire est très -grand de marge*: ü y a quelque* taches qu'on 
peut facilement faire diajwuaitrc. 

110 Calvin (Jean). “ Déclaration pour maintenir lavraye foy que tiennent 

tonB Chrestiens do la Trinité des peraônes en un seul Dieu . 

. . . Contre les erreurs détestables de Michel Seruet.” A Genève , 
chez Jean Creepin, 1554 in-8. v. m. fil. 

Exemplaire parfaitement conservé et dans son ancienne reliure, d’un ouvrage des- 
tine à réfuter le célèbre Christianisme reititutio, publié en 1533 par le malheu- 
reux Servet, et dont un exemplaire i\ moitié pourri fut vendu 4120 franc» à la 
vente La Valût* ro. Cette Déclarai ion de Calvin, publiée immédiatement après le 
supplice de Servet, est un livre rempli d'extrait» considérable* du livre si rare et 
si peu connu de Servet. Dan» la dernière édition du Manuel M. Brunet parle 
assez longuement de cette Déclaration “ Rare ” et après avoir dit qu'un exem- 
plaire s’est vendu 38 franc» en 1841, il qoute: “et serait beaucoup plus cher 
aujourd'hui.” 

111 Camp ho ra seu Camphara (sic) (Lac.) Loica vulgare. Milano , Scinzcn- 

xeler, 1497, in-8. mar. br. fil. (Bedford.) 

u Edition en lettres rondos, avec un frontispice sur lequel cet une vignette gravée en 
“bois. Ni Punzer ni Hain n’en ont parlé,” (Brunet). Ce livre est intéressant 
non seulement, comme ancien essai philosophique écrit en italien, mai» 
aussi comme spécimen des livres populaires qu’on imprimait en petit format 
en Italie avant le Virgile d'Âlde de 1501. Le titre est en lettre* gothiques. 

112 Caütii (Cam.) Observationes et Scliolia. Patavii, 1566, in-8. 

Magnifique reliure italienne du XVP siècle en satin rouge, peint et doré, d’une con- 
servation parfaite. 

Exemplaire du Pape Pie V, avec ses armes et différents emblèmes peints très-délicate- 
ment sur les plat». Rien n’est plus rare que tle trouver d’anciennes reliures en 
soie, bien conservées. Celle-ci ressemble, à quelque» égard», h la célèbre poire à 
poudre aux arme» de» Médicis qui était dan* la collection Bernai. Voyez les 
Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

113 Càrione (Giovanni) Chronica. Venetia Michèle Tramezino , 1544, 

in-8. r. f. à comp. tr. d. 

Reliure anglaise du XVI* siècle, dorée, argentée et en différentes couleurs. 

Exemplaire de Robert Dudley, Comte de Leioester, avec scs initiales, et sa devise 
(l’Ours qui monte à l’arbre) sur le» plats. On peut voir cette reliure reproduite 
dans les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guil- 
laume Libri. 

114 Carlo Maono. Historia dl cmpâdor Carlo Magno y d' los doze pares 

d’ Francia & de la crud’a Batalla q ovo Oliveros eon Fierabraa rei 
d’Alexandria liijo del grade almirante balan. Sevilla por Dotni- 
nico de Robe r fis, 1547, in-fol. goth. de 44 feuillets à 2 col. fig. en 
bois, mar. bl. à comp. tr. d. 

Magnifique exemplaire provenant do la vente De Bure arec une note signée par J. J. 
De Bure l’aîné et datée do 1834. Cette “édition fort, rare” n’a été décrite par 
M. Brunet que d’après cet exemplaire, qui est le seul connu. 

115 Car mina Novem Poetriariuin, manuscrit grec sur papier du XVI e 

siècle in-12. mar. bl. tr. d. 

D'après une note imprimée, qu’on voit au commencement, ce charmant manuscrit, qui 
contient los poésies «le» plus célèbres femme* do la Grèce, aurait été écrit par Ver- 
germs si renommé pour son talent calligraphique, et dont le» caractères furent 
imité» par le» Etienne. Ce volume a appartenu à llonitio Walpole, et a la 
marque de sa bibliothèque uu commencement. A la page 5 so voient deux jolis 
médaillons. 
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11G Cartari (Vincenzo) le imagini dei Dei Je gli antichi. Yenetia, Fr. 
Ziletti, 1580, in-4. fig. mar. r. à coinp. tr. d. et gauffrée. 

Reliure italienne de T époque, richement dorée. Ce livre, parfaitement conservé, est 
rempli de gravures en taille douce. 

117 Carve (Th. Tipperarenais), Lvra sou Anaccphalœosia H i ber n ica, etc. 

Sulzbaci , Abr. Lichtenthaler, , 10(5(5, in-4. fi g. 

Trt-x-hel exemplaire, avec les 5 planches indiquées ilan» le Manuel, d'un ouvrage qui 
s’est vendu 12 guinées (316 franc») chez Bindley, et dont M. Brunet fait re- 
morquer l'importance. Un des “ plans topograpliiques" indiqués dan» le Manuel 
n’est en réalité qu’un portrait de l’ancien roi Donatus O' Brien nvoc uno vue de 
la ville de Limerick dan» le lointain. Outre ces 5 planche* il y a, au commence* 
nient, une pièce de vers avec la figure du Sj/mlolum Jlibcrnia. 

118 Cassio da Narae la morte del Danese. Vcnetia, Aluise Torto , 1534, 

in-4. mur. r. dent. tr. d. {Ancienne reliure.) 

“ Edition rare” (Brunet) d’un Roman de chevalerie peu connu. Cet exemplair© 
qui eut fort beau, est aux arme» Fuscarini ; mai» comme dans le Catalogne im- 
primé de la Bibliothèque Foscarini nous n’avons pas trouvé ee livre, il y a lieu 
de supposer que c’est là un remboîtage. 

119 Ca8siodori epistolæ. Manuscrit du commencement du XYI° 

siècle sur velin, in-fol. avec miniatures, mar. br. à comp. tr. d. 
{Ancienne reliure.) 

Magxipiquk manüscuit qui a appartenu à Ltoir X, dont les armes se voient 
peintes à riutérieur et sur les plut» de la couverture. C’est un volume admirable 
dont la reliure originale est semblable à celle du Blondus décrit dans ce même 
Catalogue, avec cette seule différence que le» ornements de la reliure du Blondus 
sont en or, et que les ornements du Casaiodore sont argentés, l^cs miniatures, 
les ornement* et le» emblèmes sont aussi Unux que ceux qui se trouvent 
dan* le Blondus et que noua avoua déjà décrits (Voyez le nom de Blondus dans 
ce Catalogue), nou» renverrons donc a co nom sans noua répéter. Pour montrer 
tout le prix que Léou X. attachait aux beaux manuscrits comme celui-ci, il 
sutllra de rappeler que dans le célèbre portrait qu’il se fit faire par Raphaël et 
qui est à Florence, ex* pape voulut être représenté nu moment où il examinait, 
une loupe à la main, le» miniatures d’un manuscrit qu’on venait de lui apporter. 
Voyez aussi Joscphus dons ce Catalogue. 

120 Castalionis (Joaephi) varîæ lectiones. Bomœ, B. Bonfadini. 1594, 

in-4. mar. r. à comp. tr. d. 

Reliure anglaise. Exemplaire de Charles JT, roi d’Angleterre, avec son chiffre et la 
couronne royale plusieurs fois réjwtéa sur les plats et sur le dos. 

121 Castel. (Jean de) le spéculé des pécheurs (Sans lieu ni Date) in-4. 

gotli. mar. br. tr. d. {Bedford.) 

On peut voir dans la dernière édition du Manuel une longue description de cet 
ouvrage. Cet exemplaire se compose, comme celui de la vente La Vallière, de 30 
feuillets en tout “ et est un des morceaux las plus rares qu’il y ait dans la litté- 
rature.” (Voyez le Manuel.) 

Ce livro (“imprimé par Ant. Cuillnut et Loys Martineau on 1483”) contient un 
recueil de poésies françaises des plus curieuse». Dans quelque» une» de ces 
poésies le latin est mêlé en français d’uno façon très-bizarre. On a relié dans le 
même volume le “Spéculum anirnie peeratriris” que quelques personnes ont cru 
devoir être réuni uu Spécule des Pécheurs, mais que M. Brunet croit ne piu» 
devoir en faire nécessairement partio. Ce Spéculum en latin »o compose de 26 
feuillets (signatures a— c) dont le premier est blanc ; il est imprimé en lettre» 
gothique» (sans date) et port© à la fin “exuratü |>er Anton iü Cayllaut.” Notre 
exemplaire est grand de marges et fort bien conservé. 

122 Castiolionr (BoJd.) Il Cortigiano. Vendit*, AUuuiee Torli * , 

1539, in-8. v. n comp. tr. d. 

Charmante reliure française du XVI e siècle, en veau peint de difiérentes couleurs. 
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Elle est parfaitement conservée, et se trouve reproduite dans les Monuments 
inédits uh peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri . 

123 Catalan. Aureum opus regalium privilegiorum civitatis, et regni 

Valentiœ cum historia Christian issimi Regis Jacobi ipsius priini 
conquistatoris. Valenciœ, Didace de Gunttel , 1515, iu-fol. goth. 
fig. en bois, pareil. 

Bel exemplaire d’un très-beau livre. Non seulement plusieurs parties (entre Autre* 
la table à la lin) sont en langage catalan, mais toute F histoire de la conquête de 
Valence (40 grandes pages in-folio) est également eu catalan. 

124 Catalan. Diaz (Manuel) libre de cavalls, e del domdament del 

caualle, etc. Manuscrit de la première moitié du XV e Biècle, sur 
papier et sur vélin, in-fol. fig. mar. br. fers à froid. 

Beau manuscrit contenant tout oo qui est nécessaire & savoir pour le cavalier ainsi que 
pour l’instruction du cheval et h? traitement de «es maladies. Les figures sont 
très-nombreuses, ce qui est rare dans les manuscrits espagnols et catalan». Ce 
que ces ligure» offrent de plu* curieux, ce Bout 67 grands mors, tou* di lie rente 
le» uns des autres et tous fort curieux. 

125 Catalan. Failles de Isop filosof moral ... y de altres preclarissim 

autors. Barcelona , Jordi, Roca y Gasper , (a ans date), in-8. fig. 

mur. r. tr. d. (Bedford.) 

M. Brunet ne semble pas avoir eu connaissance do cette édition, et c’est d'après une 
indication de M. Gracaae qu'il cite une édition, différente de celle-ci, de l’Esope 
traduit en limousin. 

120 Catalan. Las obras del poete Mosen Aimas Mardi . . . Sale con 
ellas el vocabulario, etc. Valladolid , Sébastian Martinez , 1555, 

in-8. vél. mar. br. tr. d. 

Bel exemplaire d’un livre dont M. Brunet fait remarquer la rareté. Le volume »o 
compose do 276 feuillets (comme on lo dit dan» le Manuel), les 6 pre- 
miers ne sont pu» numérotés. Le vocabulaire catalan-espagnol , qui comprend 
aussi une grammaire catalane, occupe 114 pages. 

127 Catalan. Romancero Cathalan y Castillane en loores y gloria de la 

Canonizacion de San Ramon de Penafort. Barcelona (par diffé- 
reus imprimeurs) 1601, on divers formats. 

Cette collection do Bomances et do divers petit» poèmes populaires publies sur des 
feuilles volantes (in-8, in-4 et in-folio) en 1601 à Barcelone, par differents im- 
primeurs (J. Amello, J uau Coudrai, Seb. de Camélias, Gabr. Graclls,) à l'occasion 
de la canonisation de Saint Raymond de Pcnnafort qui rivait au XIII* siècle, est 
probablement unique. Elle se compose do 27 pièces de vers, dont 6 sont en dia- 
lecte catalan, et 21 en espagnol. Parmi les plus curieuses nous citerons les sui- 
vantes : Romance a la Jornada (1 feuillet in-folio, à 2 colonnes ) — Romance . . . 
como Dios U embio un Angel (2 feuillet» in-4, à 2 colonnes) . — Romance, en que 
ce cuenta el primes Milagro (1 feuillet in-folio, k 2 colonnes ). — Romance del gai - 
lardo alardo g muestra (2 feuillet» in-4, à 2 colonnes ). — Relacio de las festas se 
fen ... en diumenge a tràs de Tung del Ang , 1601, lo cavaliers (en catalan ) 
(2 feuillet» in-4, à 4 colonnes) etc. etc. 

128 Catalan. Vegeci del mester darmes torna de ffrances en Catalla. 

Manuscrit du XV e siècle, in-fol. vél. 

Manuscrit sur papier très-bien écrit, avec des notes également en Catalan et de curieux 
dessins è la plume à la fin de chaque cahier, etc. Sur le verso du ilrmier feuillet il 
y a un très Joli dessin à la plume fait, sans aucun doute, par un artiste espa- 
gnol du XV* siècle, et représentant dans un paysage de la grandeur de la page, 
une dame, avec le costume du temps, pinçant de la harj*\ 

On connaît trop lu rareté des manuscrit» catalans, surtout de ceux qui contiennent 
des dessin», pour qu'on ait besoin de s'étendre divan toge sur celui-ci. 
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129 Càtechihmo, cioè instrattione secondo il decreto del Concilio di 

Trento. Borna , 1571, in-8. mar. bl. fil. tr. d. et gauffrée. 

S f livre italienne du XVI* trier le, ayant deux dauphins gravé» plusieurs fois en or sur 
les plats et sur le dos. Voy ez le* Monument* inédit* ou peu connu*, faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

130 Catho eum esposicione Remigii. (Absque nota , sed circa 1470) in-4. 

mar. br. tr. d. {Bedford ) 

Edition très-ancienne, sans chiffres, réclames ni signatures. Le volume se compose do 
68 feuillets dont le dernier est blanc. La seconde et la troisième pages contien- 
nent chacune 23 lignes imprimées. Les caractères (romains) de cette édition, 
que nous n’avons trouvée décrite nulle port, sont bien gravés mais très-épais 
et fort singuliers. 

131 Catullub, Tibullus, Propertius. Yenetiis, Aldus, 1515, in-8. mar. r. 

à comp. tr. d. 

Reliure italienne du XVI* siècle portant dans un écusson sur les plats, d’un côté 
C. Tibüllub P., et de l'autre le nom de l'ancien possesseur L. Lfpi. Voyez les 
Monument* inédit* ou peu connus, faiaant partir du Cabinet de Guillaume Libri. 

132 Celsub (Corn.) de Medicina. Florentine per Nicholaum, 1478, in-fol. 

mar. bL fil. tr. d. ( Reliure anglaise.) 

“Première édition très-rare.” ( Brunet ) Exemplaire grand de marges, avec 

quelques taches de peu d’importance. Notre exemplaire est complet en 196 
feuillet», et c'est par distraction que M. Brunet annonce que ce livre doit con- 
tenir 196 feuillet», cur »a description prouve le contraire. En effet M. Brunet 
dit <juc ce volume contient un certain nombre de caliiera (signatures a — hl») com- 
posé» tous d’un nombre pair de feuillets ; eu y ajoutant 8 feuillets préliminaires, 
et 6 feuillets de texte avant la signature u, on n'aura jamais un uombre pair, 
tel que 196 ; c’est là une affaire d'arithmétique élémentaire. 

133 Cent (Les) Nouvelles Nouvelles. Cologne , P. Gaillard , 1701, 2 vol. 

in-8. fig. mar. r. fil. tr. d. {Ancienne reliure.) 

Très-bel exemplaire provenant de la bibliothèque de Syston Parle. C’est un des 
exemplaires dans lesquel» les figure» sont tirées à port. Voyez, au sujet do cetto 
particularité, la dernière édition (de 1860) du Manuel de M. Brunet. 

134 Ce8soli 3 (Jacob von) Schachzabel . . . Traité sur les échecs, (en 

allemand). Manuscrit in-fol. sur papier du XV e siècle. 

Ouvrage célèbre. Cette traduction est en ba» allemand. 

135 Ciiambkk (David) Histoire abrégée de tous les roys de France, 

Angleterre et Escosse, Paris, Iean Février , 1579. — Id. Recher- 
ches des singularités . . . concernant l’EscosBe, ibid. — Id. Discours 
de la légitime succession des femmes, etc., ibid. 3 tom. en 1 vol. 
in-8. mar. br. tr. d. {Bedford.) 

Le second ouvrage est dédié à Marie Stuart. 

136 Chansons et Mottets en français et en latin. Manuscrit sur 

papier avec la musique notée, et la date de 1552, 3 vol. in-4. obi. 
v. k comp. de différentes couleurs, tr. d. 

Magnifique reliure française du XVI * siècle, tranche dorée et gauffVée. 

Exemplaire avec le» arme* et le chiffre de Diane de Doit ter* et de Henri II, roi de 
France, en or, en argent, et en couleur» sur le* plat» (cetto partie de la reliure 
e*t moderne). Le manuscrit, qui a de* lettre* ornée», devait ne composer d’un 
plu» grand nombre de parties, mais ont -clics jamais existé toutes à la foi» F Très- 
intéresKunt» sou* le double rapport de l’histoire de la poésie française et de celle de 
la musique, ce* trois volâmes sont précieux pour la reliure qui le* recouvre et oui 
varie de couleur* et de dessin d’un volume à l’outre. Cette reliure a été très- 
habilement restaurée lions quelques endroits (les dos sont anciens mais les 
mors ont été réparés dan» certaines parties.) Pour i-es restaurations oii s’est aidé 
de* empreintes que, lorsque quelque* Inmboaux Ho peau avaient ilôparu, les 
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anciens fer» ardent laissées sur le* vieux cartons. La reliure d’un de oes 
trois volumes se trouve reproduite dans les Monuments inédits on peu connus, 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

137 Chrestiesne do Pisan, the fayt of arma and chyvalrye. W. CaxUtn , 

1489, in-foL mur. br. tr. <£ {Bedford.) 

“Vendu 336 liv. 10 sh. (8Î12 francs) Boxburçhe ” {Bru nef). — MioifiFiQü* 
Exemplaire, grand de marges (arec témoins) parfaitement conservé, ufc 
admirablement relié d’un ouvrage dont il est inutile de faire ressortir l' impor- 
tance. On connaît la difficulté de trouver aujourd'hui un Caston complet. 
Non seulement celui-ci est parfaitement complet dans la partie imprimée (sons 
même une seule lettre qui ait été retouchée) mai» le volume contient aussi, à la 
fin, le feuillet blanc original qui est presque abeolumout introuvable. 

138 Chronica dclmuy csclarescido Principe & Rcy don Alfonso el Onzeno. 

Valladolid , a Costa de Pedro de Espinosa , etc. 1551, in-fol. goth. 
le titre est imprimé en rouge et noir. 

“ Vendu 3 liv. 13 sh. 6d., Hibbert." {Brunet.) Porté à 20 livres stcrL à la vente 
Whito Knights. 

139 Chbonicà llamada cl triumpbo de loa nueue ma« preciados varones 

de la Fama. . . • Traduzida en . . . Castellano j>or Antonio 
Rodriguez. Alcala de Henarts, Iuan Inigue» de Leqveria , 1585, vcL 

C’est la rédaction espagnole du Roman des neuf Preux. 

140 Chroniques de Saint Denis. Manuscrit du XIII e — XIV e siècle sur 

▼clin, à deux colonnes, in-fol. mar. r. richo dentelle, tr. d. 

Manuscrit fort important et bien écrit, qui a appartenu à M. de Monmerqué. Dans 
plusieurs notes placées au commencement, M. do Monmerqué fuit remarquer qu’il 
a mis en veuto ce manuscrit avant île le faire relier, et qu'il cause de la faiblesse 
des enchères il l’a fait racheter. Les manuscrits de ces célèbres chronique» qui, 
comme celui-ci, sont antérieur» à la fin du XIV* siècle se rencontrent difficilement. 

141 Cicero de Officiis, Paradoxa et versus XU sapientum. Moguntiœ. “Jo- 

“ bannes Fust Mogûtinus civis. nô atramêto. plumali cana 
“ neqj aerea. Sed arte quadam perpulcra. Pétri manu pueri 
“ mei féliciter effeci fiuitum. Anuo M.cccc.lxv.” (1465) in-fol. 
goth. mar. bL tr. d. 

Magnifique exemplaire , très-grand de marges et avec témoins (voyez les feuillets 82 et 
83) ; sans aucune piqûre ni lavage, et seulement avec de légers raccommodages 
faits anciennement au coin supérieur de la marge d’un petit nombre de feuillets, 
sans toucher nullement au texte. La rareté de ce livre est bien connue, Van 
Praet dit qu’il n’existe que 23 exemplaire» sur vélin de cette édition, et M . Brunet 
fait remarquer que ce volume est encore plus rare sur papier que sur vélin. Les 
exemplaires sur papier et sur vélin se trouvent presque tous dans des Bibliothèques 
publiques. Un exemplaire s’est vendu 3-150 francs à la vente Giraud en 1855, 
avant que les livres eussent acquis le prix auquel ils sont arrivés depuis. On 
sait que ce livre, qui fait éjioque dans l’histoire de l'imprimerie, est le premier 
classique qui ait été publié. C est dans ce livre qu’on a employé pour lu première 
fois des caractères grecs, caractères qu’à cause do leur rudesse et du mélange des 
lettres gothiques et des lettres do l’alphabet grec qu’on y rencontre daim les 
mots grecs, nous croyons décidément antérieurs à ceux qu’on voit dans lo 
Lactance imprimé la même année à Subiaco. On sait qu’il existe deux 
sortes d’ exemplaires de ce livre : le nôtre est un de ceux qui n’ont pas à la fin 
les écussons, lesquels probablement n’ont été ajoutés qu'apro» que les premiers 
exemplaires sans écussons avaient été imprimés. 

Cet exemplaire est parfaitement complet ; il contient le feuillet placé à la suite de celui 
où se trouve la date et qui manque presque toujours. On sait que ee feuillet, 
dont le verso est blanc, contient au recto une ode d’Horace qui apparaît ici pour la 
première fois. On s’est assuré en outre, par un examen scrupuleux et une com- 
paraison minutieuse uvcc h*» exemplaires de» édition» de 1465 et 1466 de rat 
ouvrage qui sont au British Muséum, que tous les feuillets sont de Lu première 
édition (oe 1465) ce qui uei rare, car ce volume ayant été réimprimé eu 1466 par 
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Fu»t, avec les caractères et page par page, il est arrivé (ainsi que le fait 

remarquer M. Brunet) qu’un certnin nombre d’exemplaires déftvtueux de l’édi- 
tion origimde ont été complétés à l’aide de la réimpression de 1K36. 

142 Ciceroms (M. T.) Orationum. Volumen priraum. Venetiis , Aldus , 

1518, in-8. mar. oliv. 11 comp. tr. d. (Ancienne reliure.) 

Reliure Un tienne du XVI* aiïcte parfaitement eonaerrée. L’ exemplair!' a appartenu à 
L. Lupi dont le nom se trouve imprimé en lettres d’or dan» un écusson au milieu 
du plat inférieur de la reliure. — Voyez le» Monument» inédit» ou peu connut, 
jouant parité du Cabinet de Guillaume Libri. 

1*43 Cicekomb (M. T.) Orutiouura volumen primum. Venetiis, Aldus , 
1540, in-8. mar. à comp. tr. d. et gauflrée. 

Belle reliure italienne du XVI * siècle, dan» le genre Grolier. Voyez les Monument» 
inédit» ou peu connu», faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

144 Cicekomb (M. T. seu potius C. Sigonii) Consolât io. Vendit s, Ajmd 

Hieranym. Polunt, 1583, in-12. mar. citr. tr. <L (Bedford.) 

Joli exemplaire de ce livret peu commun. Bien que M. Brunet l’ait toujours an- 
nonce comme un in-H, ce u’e»t là réellement qu’un trè» petit iu-12. ; aussi petit 
(nous le» avons comparés) que U* tragédies de Sénèque (édition d’Amsterdam. 
Elxevir, 1678) que M. Brunet appelle un in-24. On a relié dans le même volume 
le “ Juclicium Ant. Kiccobom do Consolatiouis libro. I*atacii t lac. Botaz, 
*‘1583.” 

145 Cicerone (II. T.) la elegantissima doctrina . . . chiamata rethorica 

nova traslatata di latino in vulgara : p lo eximio Maestro (sic) 
Galeoto da Bologna (Venetia, Jenson circa 1472) in-4. v. 

On peut voir dans le Manuel la description de ce livre que Qamba upjH*lle rarissima 
eelizionc et qui est une compilation fuite par Galeolto da Bologna vers 1257. 
Outre les 56 feuillets annonces par Gond «a et par M. Brunet, notre exemplaire a 
deux feuillets blanc* (l’un au commencement, l’autre à la fin) qui appartiennent 
au livre. Le volume est grand de marges et bien conservé, mais U y avait quelques 
piqûre» de vers qui ont été raccommodées. 

140 Cicero (Der Deutsch). Augsburg, Ueinrich Steyner, 1535, in-foL 
goth. fig. en bois, demi rel. 

Exemplaire bien conservé d’un ouvrugo très-singulier, en prose et en ver», contenant, 
entre autres choses, un poème sur lu consolation des affligea, et rempli do grandes 
figure» en bois dont plusieurs portent lu marque de il. Schoufclein. Dans quel- 
ques unes (pu r exemple sur l’avunt dernier feuillet oh on voit le j*>rtnut de Jeun 
de SrhwarUcnbcrg d'après Albert Durer) se trouvent de» inscriptions xylogra- 
phiques. Le volume se compose de *1 feuillets préliminaire», suivis de 160 numé- 
rotés ; lu numération s’arrête à 15J), mai» comme les feuillets 77 et 78 sont doubles 
et que le feuillet 70 manque, le nombre total de ce* feuillets numérotés est de 
100, plu» 2 feuillets sans numération k la fin. 

147 Cisco (Francisco) libro darme 0 damore nomato Mambriano. Fer- 

rariae, per Ioannen Macciochium Bondenum . . . 1509, in-4. 

** Edition très-rare et la première de ci» poème assez estimé qui appartient au cycle do 
“ Cliarlemagne.” (Brunet). L'exemplaire est beau et complet. On a relié 
dans le même volume Duc Lezzioni di Ben. Yun-lii. Fiorenza 1519. 

148 Cluverius (Pliil.) introductionis in . . . gengraphiam . . . libri VI. 

Amstclodami, Elzevir, 1G77, in-18. mar. fil. (Bedford.) 

Exemplaire en grand papier absolument, non rogné. 

149 Colet (Claude) histoire Falludieune traitant des gestes et généraux 

faits d’armes et d'amours . . . spécialement de Palladicn fils du 
roy Milanor d’Angleterre. Paris, Pour Noël le Coq, 1573, in-8. 
mar. r. fil. tr. d. (Ancienne reliure.) 

En tête de ce rouan peu connu, il y a une pièce de vers u Aux Cendres de C. Collet,’’ 



Digitized by Google 




29 



par Jodelh?. Quelques feuillets sont courts d’on liant, et il j a un raccommodage 
au coin inférieur du dernier feuillet. 

150 Colümbinus (Ioan) Von dem hochwürdigen Sacrament der heyligen 

Firmung . . . Instruction pour le sacrement de la confirmation, 
et alia , (en allemand). Düingen , Sebald Mayer , 1572, in-8. goth. 
y. tr. d. et gauffrée. (Ancienne reliure.) 

Ce volume qui contient six durèrent.* ouvrage» do dévotion en allemand (dont un avec 
de jolies psruri's en bois) de formats divers, est surtout remarquable à cause do 
la reliure extraordinaire dont il est orué. Les plats sont points en ilifl'érentea 
couleurs, ainsi que les tranches, mai* ce qui donne à ce livre un caractère tout à 
lait particulier, c'est que non seulement il n’a jmus de dos, mais qu’il peut s’ouvrir 
dans tou» les sens de six manière* différente s. 

151 Columna (Guidonis de) historia troiana. Argentina , 1494, goth. — 

Herodiani historia ab Angelo Politiano in latinum conversa. 
Bomœ, 1493. — (Bidpai) Directorium humane vite (S. A. sed cirea, 
1480) fig, en bois, goth. — Eyhe (Albrecht von) “ Ob einem man 
“ zn nemen sey ein eelich weib oder nit.” (Si V homme doit se 
marier). Augupurg, Ilanns Schbnsperger, 1482, goth. — “ Grund- 
“ liche bewerung das die Juden irren und dits Jésus Naza remis 
“ der recht Messias ist waror Got und warer mcnsch,” etc. 
Niirmberg, Friez Creiiszner , 1473, goth. 5 ouvrages en 1 vol. m-foL 
rel. en bois. 

Recueil intéressant. Le jiremier ouvrage et le commencement du second sont piqnés, 
mais le* trois autre» sont très beaux. Le Bidpai (dont un exemplaire s’est vendu 
£31 10 ah. ou environ 800 franes chex Sir Mark Masterman Syke*) est un livre 
de toute beauté, et le» deux autres ouvrages allemands si singuliers qui terminent 
le volume, sont parfaitement conserves. 

152 Cominæi (Philippi) Comraentnrii. A rgenlorati, Wend. Richel , 

1548, in-8, r. à comp. tr. d. et gauffrée. 

Reliure française d» XV J* siècle, en veau de différentes couleurs. Voyez les Mo- 
numents inédits an peu connus, faisant partie du Cabinet de Ouillaume lÀbri. 

153 Commentàrios do grande Afonso Dalboquerque (sic) capitam general 

que foy das Indias orientaos. Lisboa , Iuâo de Barreira , 157G, 
in-fol. vcl. 

Bel exemplaire d’un livre fort important ]>our l’IiLtoire des conquêtes des Portugais 
dan» l'Inde. Après avoir dit que la première édition («le 1557) “est devenue fort 
“ rare,” M. Brunet ajoute, “ celle de Lisbonne de Barreira 1576 n’est pas eom- 
“ mune non plus," 

154 Commentariüm super epistolas Divi Pauli. Manuscrit du XI e 

siècle, à deux colonnes, sur velin, in-folio, v. 

Beau manuscrit, parfaitement conservé. H est écrit très régulièrement en ce qu’on 
pourrait apptder minuscule Caroline allemande, sans aucun mélange de gothique. 
Il est onié de plusieurs grandes lettres initiales en différente» couleurs. Au 
verso du premier feuillet «e voit un gmntl tableau qui occuiw* toute la page et 
dans lequel le» lettres qui forment le mot PaüMJS sont «‘ntrelacée* entre elles et 
contiennent plusieurs gnwnles figures parmi lesquelle» celle de Saiut Paul est la 
nlus saillante. Ce beau tableau qui a 10 pouces anglais «le liant sur 7 pouce* do 
large, et dan» lequel il est évident que certaines couleurs (le rouge par exemple) 
ont été prejKirées à V huile ou du moins avec une substance oléagineuse, est un 
de* monument* les plu» curieux de lu peinture nu XI* siècle. Ce manuscrit a 
une certaine ressemblance avec la Bible «le la collection Harleyenne (provenant 
du Monastère d’Amstein) du XII e siècle qui e*t expowie au public parmi Ica 
raretés du British Muséum. Seulememt lW-riture de notre manuscrit est plus 
ancienne querelle de eette Bible, et le» miniatures ont unonnn-tèro plu» primitif. 
Elles n’ont rien de byzantin ; e’est bien ici de l’art occidental qui parait se 
rattacher à l’école anglo-irlandaise. Le* figure* do notre volume se distinguent 
particulièrement par 1a forme du nez qui c*t très-fortement aquilin. 
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155 Common Prayer (tho Booko of). London, Rob. Rarker, 1636, goth. 

Tho Psalter of David, ibid. 1636, goth. fol. réglé mar. br. entière* 
ment doré à jwîtits fer», tr. d. (Ancienne reliure anglaise). 

Exemplaire du roi Charte* J, avec 1 m »mw d’ Angleterre sur les plats. La reliure 
Mt très-belle et le livre est très-bien conservé. 

156 Commor Prayer (Tho Boolc of) together with the pealms, etc. 

Loiultm , 1669, in-fol. goth. mar. bl. aux armes tr. d. (Ancienne 
reliure.) 

Très-bel exemplaire complet, avec la musique. 

157 Compendio Spiritual da Vida Christian, tirado do muitos auton» 

polio primeiro Arcebispo do Goa, etc. Impresso en Goa por Ioâo 
Quinqucncio , e Ioiio (le Endem, e por nuidado do Senhcrr Arcchiepo. 
(à la fin) Acohouse este présenté liuro .... aos 2 de Iulho , 
1561. A nnos : i«-12. véL 

Ce livre est le premier qui ait été imprim é aux Indes Orientales. Dans l’excellent 
Guide dans lequel on a décrit les principales raretés, en fait de livres 
imprimés, exposées au publie dans les Montas* du British Muséum on mentionna 
(p. 2t>) le Cotloyuios de lot simplet par Dorta, imprimé à Goa eu 15(13 et 
que M. Tli. Grenville, qui a légué ce volume (avec toute sa riche bibliothèque )au 
British Muséum, croyait être le premier livre imprimé aux Indes Orientales. Lo 
Compendio Spiritual que nous décrivons ici a paru deux ans avant l'ouvrage do 
Dorta et doit être (du moins jusqu’à cw qu’on en découvre un plus ancien) con- 
sidéré comme le premier livre imprimé aux Indes Orientale*. Un conçoit en 
effet qu’à cette époque d’ardent pro«élvti»me religieux, c’était plutôt par un 
Compendium de la rie chrétienne que par un ouvrage de matière médicale que de- 
vait être inauguré rétablissement de l’imprimerie dans l’Inde. Ce “ Compendio,* 
(qui ]>ortc le mot IesV en haut du titre) se compose de -131 pages numérotées, 
précédée* de 8 feuillets «ans numération, pour le titre et la table, et suivies «1er 15 
feuillets avec une nouvelle numération et contenant “ O KXKitctClo DK TODA a 
8oman.v.” A la fin il y a un feuillet blanc. On voit dans ce livre quelques 
grandes capitules avec des sujet» assez passablement gravés en bois. L’im- 
pression en est gro».ère comme il convient à un premier essai, la justification do 
certaines pages est différente des deux côtés de certains feuillets, et c’est à cause 
de iv la que dans deux ou trois endroits quelques lettres (d'un des deux côtés do 
certains feuillets) ont été un peu atteintes par le relieur primitif. Le livre est 
«buts son ancienne couverture qui date de l’époque de l'impression. A l'article 
Lcio M. Brunet cite, sans le décrire, un “ Compendio dn doctrina ehristiaa,” 
imprimé à Goa par “ Joeô de Edcm” (lisez Ioâo cio Kndem). Nous craignons 
qu'il ne se soit glissé ici quelque erreur. A l’article Gatpar de Leam, Muehado 
dan» «a Bihliuiheea Lu titane», cite le Compendio Spiritual da rida Christian, 
imprimé à Goa en 1561, mai» ne dit pas un mot du Compendio da dœtrina 
indiqué par M. Brunet et qui n'a probablement jamais existé. Le “ Compendio 
. . . da vida Chrûrtiâa” est cité dans sa Bibliothèque Asiatique et Africaine (No. 
2S53) par M. Tenmux, qui n'ajamui» jwirlé du Compendio . . . da doetriua, etc., 
annoncé par M. Brunet. 

158 Compendium Privilcgiorum, Fnitrum Minomm. Yenetiis, de Sabio, 

1532, in-8. mar. r. à comp. tr. d. et gaufrée. 

Biche reliure italienne dn XVI* siècle, avec les mot» Mare Maonim gravés en or 
au milieu des deux plats de la reliure, qui est parfaitement conservée. Au 
commencement il y a un privilège original écrit sur parchemin. Voyez les 
Monuments inédit* ou jteu connut, faisant partie du Cabinet de Guillaume Lihri . 

159 Computum “ scu Kalendarium perpetuum abauctore quodam anonjmo 

“ initio gæeulii decitni coiiscriptum.” Manuscrit du XI e siècle, 
sur vélin, in-fol. dem. rel. 

Le titre latin quo nous venons de donner se trouve sur la première page. Noua 
croyons le manuscrit un peu moins ancien qu’on ne le dit clan» cette note ; mais 
non» ne le croyons pas postérieur à la fin du XI” siècle. 

Il est rempli de tableaux parfaitement écrits en rouge et en noir, pour la plupart en 
petites capitale* rustiques. C’est un ouvrage important pour la Chronologie. 
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160 Concilium buch . . . Lo livre du Concile tenu i\ Constance. Auge- 

pwrg, (aie) Ant. Sorg. 1483, in-fol. gotli. fig. en bois, v. 

“ Volume rare . . . livre curieux, en ce qu’il est le plus ancien armorial imprimé qno 
“l’on connaisse et qui contient 1156 armoiries (coloriées) indépendamment do 
“44 autres figures en bois dont 3 à mi-page et 41 occupant la page entière.’* 
( Brunet.) 

Notre exeinpLnire est grand de marge», et parfaitement conservé. Il se compose do 
211) feuillets en tout, dont lo premier est Mime, conformement il In description do 
M. Brunet. Mais bien que eu premier feuillet blanc soit ancien et que le papier 
ait la même marque qu'on voit sur d'autres feuillet# du livre, ü semble un peu 
plu» épais que l«*a autres, et nous n’ userions (mis infirmer que et* soit réellement là 
le feuillet blanc qui primitivement devait se trouver à cotte place. Nous disons 
devait, bien qu’il soit peut-être difficile do comprendre comment un volume in-folio 
se composerait d’un nombre impair de feuillets, non pas pour les besoins de riin- 
prresion, mais uniquement jxmr laisser un feuillet blanc au commencement. Quatre 
feuillet» (M. Brunet u’en compte que deux) ne «ont j>a» chiffrés. Dans deux cas 
(pour les feuillets 122 et 164) on a oublie la muuérution. Deux autres feuillets 
se trouvent tout-à-foit en dehors de cette meuve numération, et en surplus du 
nombre de feuillets indiqué» dans la numération imprimée qui s’arrête à 247. 
Un de ce» deux derniers feuillets doit être placé, comme lo dit M. Brunet, après 
le feuillet 168 ; mai» au lieu do contenir, ainsi que l'annonce îmr inadvertance 
M. Brunet, un Acte de l'Emtiereur Sigismond au reetm, et le portrait de co 
prince au verso, ce feuillet est (comme le «mit Ire trois autres feuillets sons nu- 
mération) Wane au recto et il n’a que lo portrait au verso. 

Deux feuillets sont tnui*p»i*îé# tLms notre exemplaire. Le feuillet 141 se trouvo 
avant le feuillet 161, et le feuillet qui devait suivre le feuillet 160 est placé avant 
le feuillet 181. 

Parmi les grandes gravures sur bois dont ce volume est orné se trouvent relire qui 
ont nipjtort au Sujqiliee dre deux infortunés réformateurs Jean Uns» et Jérôme 
de Prague, qui furent victimes de leur» opinion» religieuse». Plusieurs blason» 
d' anciennes familles anglaise» se trouvent figures dans ce volume. 

161 Conti (Justo de) da Roma Chiainato lu Bel lu Mano. Venetia per 

Thomaso di Pian, 1492, in-4. mar. r. à comp. tr. d. ( Bauxonnet .) 

Magnifique exemplaire de cette “édition encore rare. ... Vendue 140 francs Riva.'* 
(Brunet). 

162 Corneille (P.) Rodogune, princesse des Parthes. Au Nord , 1760, 

in-4. fîg. broche. 

11 y a en tète une gmndc planche arec trois inscriptions au dessous gravées sur uno 
seule ligne dans l'ordre suivant : 

“ F. Boucher inv. et délin. 1750. — Grarf à r eau forte par Mme. de Pompudour. 
— Retouché par C. N. Cochin. Au reeto du feuillet qui contient la liste des 
acteur» se lit cette note d'iuie écriture de l'époque. “ Imprimé dan» l’apparle- 
“ ment de Mad*. de Porojaulour en 1760 — Il y avoit une Presse, et l’on avait 
“ fait venir un homino ae l’ imprimerie royaile pour ta Manutention de la dite 
“ presse.” 

M. Bninet en parlant de ce livre dit : “ On prétend que cette édition a été imprimée 
“à Versailles sous le» yeux do Mad*. de Pompadour et que lu pbuu-ho 
“ qui est en tète du volume a été gravée à l’eau forte par cette favorite." Pour 
expliquer comment le savant uuteur du Manuel a pu mettre en doute un fait, 
appuyé sur l’inscription gravée dans la planche même d'un livre imprimé au mo- 
ment oii personne n'aurait osé se servir du nom de Mad*. do Pompudour sun» 
son expresse autorisation, un fuit appuyé, disons- nous, sur In déclara tiou du frère 
même do Mari*, de Pompadour, et qui, outre la notoriété publique, avait eu sa 
faveur (du moins d’une façon générale) l’autorité de Voltaire dan» l’impromptu 
si célèbre qui commence “ Pompadour ton crayon dicim ,** etc, il faut supposer 
que M. Brunet n'a eu «ou» les yeux que dre exemplaires de ce livre dans lesquels 
à la place de la gravure originale et signée, on aurait mis quelque autre gravure 
absolument dénuée de valeur. On expliquerait ainsi, par la présence de gravures 
différente», les prix, ni peu d’accord entre eux, auxquels cette pièce a été portée 
dan» les vente». Ainsi, tandis qu’un exemplaire avec lu gravure authentiquo 
s’étnit vendu 130 francs chez d’Ourches, d autres exemplaire» bc «oui donné» 
pour 6 et 11 franc» chez Labédoyère et chez Moumerqué. 
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163 Cobonà mutin* l>cato marie virginis. Anitnerpie , Ger. Leew, 1492 

in-8. goth. fig. en bois. v. 

Charmant exemplaire d’un trh-joli livre contenant, outre le front isp û» et lu marque 
de l'imprimeur, 20 figure* en bois de In grandeur des pages. Iiain qui cite cette 
édition (>'o. 5752) ne l'avait jamais vue, et c’est pour cela qu’il parle de ce livre 
comme n'ayant pas de ligure*. 

164 Cranach (Lucas) Passional Christi und Antiehristi (Absqve nota srd 

Wittemb. J . Grunenherg, im Ftbr. 1521) in-4. do 14 feuillets avec 
26 gravures en bois. cart. 

M Première «îdition tnV-mre." ( Jirund .) Elle porte sur l'encadrement du frontis- 
pice la date de 1521 (et non pas 1531 comme dans lu réimpression,) et so distin- 
gue également des autres édition» postérieures que M. Uni net a citées. 

1G5 Cremona. Provisioiies et onlines navigii ill. Communitatis Creinouæ 
Oremonae, Chrisfoph. Draconius , 1589, in-4. mar. br.à eomp. tr. d. 

Jleliure italienne du XVI * tilde avec dorures et un écusson en couleur sur le* plats. 

166 Crenne (Helisonne de) Les Angoisses douloureuses qui procèdent 

d’amour, composées par Dame Helisenne. (Sa ns lieu ni date, 
circa 1540) 3 part, en 1 vol. in-8. fig. en bois, mar. eitr. tr. d. 
(Hardy). 

Charmant exemplaire de cette jolie édition en lettres rondes à 31 lignes par page. 
Il y a à In fin K feuillets contenant f ample narration. 

Voyez la dernière édition du Manuel à projHis de cette duine Helisenne dont les écrits 
méritent, autant que ceux do sa célèbre contemporaine 1 A>uine Labbé, l’attention 
des amateurs surtout dans les éditions originales publiées, comme celle-ci, avant 
que Colct en eût arrangé le stylo. 

167 Critonij (Iacobi) Scoti, cpiccdium . . . Cardinal» Caroli Boromæi. 

Mediolani, ex typoyraphia Michaelis Tint , 1584, in-4. 4 feuillets, 
dont le dernier est tout blanc, mar. br. tr. d. (Thompson.) 

Charmant exemplaire de cet “Opuscule devenu rare, et qu’on cherche beaucoup en 
Angleterre,” (Brunet. J En décrivant ce pet il livre, M. Brunet dit qu'il a été 
imprimé à Milan par Pacifient Pontiu*. Notre exemplaire porte “ Ex typogra- 
plua Michaelis Tini." Le nom de Pontiu* ne parait nulle part dan» ect opus- 
cule. On a relié dans le même volume une impression moderne dont voici le 
titre: “ Relatione fut ta de Aldo Mannucci delle qualità dcl Nobilisuino lac. do 
*' Crcttone. Venetia , Aldo , 1582.” 

168 Croce (Giulio Cesare) Opéré varie, eioc: Ta Gloria delle Donne. Bo. 

loyna, A. Bonacci , 1590. — Pianto sopra la morte dei Conte Fabio 
Pepoli, ivi, G. Rossi, 1580. — Descrittione del Palazzo poste nel 
Contà di Bologna, detto Tusculano, 1582. — Canto in Dialogo tra 
il Reno, et Felsina, sopra la creationo delle Cardinale Guido Pe- 
poli, ivi 1590.— Scclta Artificiosa di sette ceuto cognomi delle 
Famiglie di Bologna, ivi 1594. — Sotterranea confusione sopra la 
morte di Sinatn Bassa, ivi G. Bellayamba , 1596.— Solenissimo 
Trionfo dell* abl>ondaiiza, ivi 1597. — Consolation» universale per 
la ereatione di Papa Leone undecimo, ivi, G. Rossi, 1605.— Canto 
di Tirsi, Pustor del Picciol Reno, ivi , 1605. — Brève compendio 
de Casi piu notabili occorsi nclla citta di Bologna, ivi, B. Corhi , 
1606. — 11 Giocondo et Florido convito fatto nelle Nozze del Raf- 
fauo et délia Rapa, ivi, 1607 . — Palazzo Fantastico et Bizzarro 
Capriccio curioso & novo, ivi, 1607. — Alcuue risposte sentent iose 
dell* Echo di Mutio Gaio. Vilerbo, G. Discepolo, 1605. — Fidelis- 
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simi (O. B.) Giardino Morale, Bologna, N. Tebaldini, 162*2, 14 
pièces in-4. 

Ce* éditions in-4 des omrra facétieuse* de Croco sont beaucoup plue rare* quo colle* 
qu’on a imprimées en petit format. Le* deux dernier* opuscules ont été placé* 
ici parcequ’il* sont dans le genre des écrits de Croco. M. Duplessis a parlé du 
Giardino de Fideliseimi, comme d’un livre fort rare. 

169 Croce (Giulio Cesare) Opéré varie, cioè : Scherzi overo motti gio- 

cosi, Bologna , B. Cochi, 1607. — Caso compassionevole et laerimoso 
lamente, di due infelici Amanti condannati in Bologna 1587, ivi 
1617. — Lamento di un galant'huomo il qual’havendo fatto una 
Sicurta per un suo amico, T ha convenuta pagare, ivi 1621. — Dono 
uver présente di varii, e diversi capricci bizzarri, m 1617. — 
IVato Fioritto di Villanelle bellissime. Parte composte dal 
Dottor Gratian Violon, Modona , (S. A.) — E’ Tanto tempo lior- 
mai tram u ta t o, sopra un’ Amante aflamato, & una Cucinera. Bo - 
logna , B. Cochi , 1612. — Echo artificioso e bizzarro, ivi 1617. — Le 
tremende bravuure del Capitano Bellerofonte, ivi 1615. — Lamento 
di Pontichino, Ladro famoso, ivi 1617. — Innamoramento di Giu- 
lio Cesare Croce in ottava rima, ivi, per il Moscatelli , 1617. — 
Scelta artificiosa di settecento cognomi dello Famiglic di Bologna. 
Bologna , B. Cochi , 1617. — Cosmografia Poetiea, ivi 1616. — Pro- 
nostico perpetuo et infallibile, ivi 1617. — Molino dalle chiacchiare 
overo il Battibecco de gli Schioccanti Compagnia nova, ivi 1611. 
Vitu, Gesti, e Costumi di Giandiluvio di Trippaldo, ivi 1617. — 
A le Gioie Pastori, tut, Moscatelli , 1617. — Il trê operetta dilette- 
vole, nella quale si mostra quante cose si contengono sotto il 
numéro Trinario, ivi, V. Benacci, 1614.— Descrittiono délia vita 
di G. C. Croce, Bologna , (S. A.) in-8. — Lamento de una Giovi- 
netta laquale si era mal maridata. (S. L. et A.) — Vezzosetta bella 
con altre vaghe canzoni nuove. Ferra va, B. Cochi, 1617. — Amo- 
roso Pentimento di Minutino scritto alla sua bella Novellina, ivi 
1617. — Ghirlanda di Cauzonette, raccolta da me Gio. Battista 
d’Adamo. Bologna, Moscatelli , 1616, 22 pièces, in-8. 

La Ghirlanda a été faite h l'imitation de* poésie* de Croce, et c’est pour cela que 
nous l'avons placée ici. M. Brunet qui a écrit un article intéressant sur Croce, 
dit que la Vita di G. C. Croec, qui fait partie du recueil que nous décrivons ici, 
est un des opuscule* le* plu* rares et Ica plus curieux do Croce. 

170 Croce (Giulio Cesare). Opéré varie, cioè : Canzone sopra la Porcel- 

lina, che si tra giii del Palazzo di Bologna. Bologna, A. Benacci, 
1584. — Banchetto de mal cil>ati comedia delTAcademico Frusta, 
Venetia, 8. Comhi , 1608. — Rime compussionevoli, sopra la Pas- 
sionc, Morte, e Resurettione del Gicsu Cliristo, Bologna (S. L.) 
1628. — Descrittione délia Vita di Giulio Cesare Croce, ivi (S. L. 
et A). — La Girandola de Cervelli Barzeletta curiosissima, m, 
1622. — La Scatola historiata, ivi 1605. — Scala Quadragesimalo 
ivi V. Benacci , 1603. — Stanze nel nobilissimo Tomeo, fatto per lo 
Nozze del Signor Piriteo Malvezzi et délia Signora Donna Béa- 
trice Orsini ivi, 1585. — Lo Piacevoli e ridicolose simplicité di 
Bertoldino, ivi 1614. — Canzone sopra la Porcellina, ivi, V. Be- 
nacci, 1707. — Astutie sottilissime di Bcrtoldo, ivi 1611. — Brève, 
compendio de casi piu notabili, occorsi nella citta di Bologna, 

D 
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ivi lt>19. — Ricercata gentilissima dclle lxîllezze del Furioso, ivi 
1617. — Invito generale di tutti i Nasi per anda.ro alla guerra de 
Meloni, ivi 1617. — Lamento universale sopra la morte di M. Giu- 
lio Cesare Croeo, composte per Camillo de Conti di Pauico, ivi 
1609, 15 pièces in-8. 

Collection d'opuscules facétieux et pou communs. Voyez le Manuel à l’article 
Croce. 

171 Croce (Giulio Cesare). Opore varie, cioè : Intriclii Rumori, chiac- 

chiare viluppi & fraoassi, Bologna, V. Benacci, 1601. — Grandissimo 
Contras to occorso fra una Massant & uua Contadiua su la piazza di 
Bologna per cagion d’una ricolta, ivi 1617. — Questione di varii 
linguaggi dove s’ in tonde le nigioni, allegate du diversi galant 
huomini corsi à questo runiore per far la jmee, ivi 1617. — Chiae- 
chiiircmenti Viluppi, Iutrichi, Travagli, e Cridalesmi, m 1617. — 
Tc8tamento ridicoloso d’un Contadino del Ferrarese, ivi 1617. — 
La Scatola historiata, ivi 1617. — La Gran Crida fatta da Vorgon 
dalla Sambuca per haver perso l’Asino del suo Patrone, ivi 1617. 
7 pièces in-8. 

Toute s ces pièces sont écrites en divers patois. On peut lce citer parmi Ica pièces 
les plus curieuses de Croce. 

172 Cürtiü 8 (Quintus). Per Vindetinum Sptrensem (Absqnc anno ml 

circa 1470) in-4. cuir de russie, tr. d. 

M Autre édition très-rare ; . . . vendue 620 francs cher. La Yallière.” (Brunet. J Notre 
exemplaire est fret-grand de marges et «l'une conservation parfaite. C'est un 
volume magnifique. 

173 Cvspjniani (Joannis) de Iraperatoribus romanis Commentarius, Basi- 

teœ, 1540, in-fol. mar. br. »\ comp. tr. d. 

Magnifique reliure italienne du XVI m siicle en maroquin h compartiments de dif- 
férentes couleurs, avec un médaillon au centre do ohaque plat. 

Exemplaire parfaitement consent, provenant d'une collection formée, suivant les uns, 
par Mceciuitc, et suivant les aut res, par Démet rio Caiiovari. Cos reliures, bien 
connues des amateurs, sont de véritables objet* d’art, et le» figures qu'on voit dans 
les médaillons ont été certainement dessinées par un urtistode premier ordre. Ces 
reliures sont plus rares que celles que, par une ellipse, on appelle communément 
de Grolier, ou de Majoli, surtout quand les compartimenta sont de différentes 
couleurs comme dans ce volume-ci. Voyez les Monuments in éd i ts ou peu connus, 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

174 Dama Rovenza dal Martello, nelquale si puo vedere moite sue pro- 

dezze «fc corne fu Morta per Ri n al do. Milano, Valerio Meda, 

1580, in-4. fig. en bois, mar. br. tr. d. {Bedford.) 

Très-bel exemplaire d’un roman de chevalerie pou connu. 

175 Dante Convivio. Firenze, Francesco Bonaccorei , 1490, in-4. mar. 

r. tr. d. (Bedford.) 

Bol exemplaire de cette première édition du Convivio. 

176 Dante. Credo cite Dante fece quando fu accusato per heretieo allô 

Inqnisitore a Ravenna. (S. L. et À.) in-4. goth. mar. br. tr. d. 
(Bedford.) 

Kdition de 4 feuillets, à longues lignes, avec une curieuse figure en bois, contenant le 
portrait de Dante, et pour laquelle l'artiste s’est inspiré du célèbre tableau qui 
est dans le JJomo de Florence. Cette édition est différente de toutes celles 
que M. Brunet a citée*. Elle est ù longues lignes (40 lignes par page entière) 
cl u dû paraître vers 1000. 
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177 Dàntb la Divina Commedia. Manuscrit du XIV e — XV e siècle, 

sur vélin, in-fol. avec miniatures, v. marbr. dent. tr. d. (An- 
cienne reliure.) 

MAGNIFIQUE VOLUME admirablement écrit) complet et parfaitement conxerré. 
Clioqne Cantica est précédée d'un Raci'hoglimeoto en vers, qu’on attribue géné- 
ralement à Jaeopo Alighieri, fila du Dante. En tête de ces trois Abrégé**, comme 
en tète dos trais Ca h fiche, se trouvent des ornements en or et en couleur*, avec 
des Heure et de petites figures, admirablement exécutée. Outre ces miniatures, 
la première page de l'Enfer est ornée d’un superbe encadrement en miniature 
formé de fleure, de candélabres et d’oiseaux, avec plusieurs anges et le port rait do 
Dante dans un petit médaillon placé à la marge supérieure. Au bas il y un 
écusson contenant les armes, en or et en couleurs, au personnage pour qui ce 
manuscrit a été exécuté. Los lettres initiales do tous les clmnts août aussi trè»- 
délieatement peintes en or et en différentes couleurs. 

Le texte de ce manuscrit est très-pur et très -correct, et tout à fait en harmonie avec 
la beauté artistique du volume. Nou seulement le copiste (qui était certaine- 
ment un toscan) a reproduit aussi correctement qu’il le pouvait le texte du 
poème, mais on trouve dans ce Manuscrit des variantes très-dignes do remarque, 
plusieurs desquelles no se roncontrent pas dans les meilleures éditions. Userait 
impossible d’en donner ici un nombre sufliseuit pour en faire apprécier la 
valeur, d’autant plus que parfois des variante* importantes se trouvent dans 
des éditions peu connues, et qu’on n’oserait allirmer, «ans crainte de se 
tromper, que telle variante est absolument inédite. Pourtant nou» allons 
donner ici un jRitit nombre de ces variantes que nous avons remarquées en com- 
parant notre manuscrit avec l’édition de la Dirina Conunertia publiée par Co- 
mino en 1727, laquelle est assez bonne «an» être rare. Do façon qu’il est facile 
do vérifier coa variante» dont la première, à ce quo nou» crayon», avait été déjà 
signalée : 

J Edition de Comino. Manuscrit. 

(Inferno, C. X. v. 21). Piacciati di restaro in Piaceiati di ristaro in questo looo. 
que-to lueo. 

(Ibid v. 85.) Ond’ io a lui lo etnuio o’ 1 Ond* io a lui lo struzio e il crudo acempio. 
grande sccmpio. 

(Paradiso, C. XV. v. 103). Di cuojo o Di cuoio il dosso, o venir dallo spoccliio. 
d'osso, e venir dallo speechio. 

Nous ajouterons ici qu'excepté le mot crudo qui se trouve dan» la première édition 
de Jesi, aucun clos variantes que non» venons d’indiquer ne se rencontre lions 
le» quatre premières éditions de la Dirina Commedia, magnifiquement reproduites 
en un seul volume en 1858, grâce à la munificence éclairée do Lord Vemon, ai 
bien secondée par la science et la sagacité de M. Panizzi. Nous no crayon» pas 
que depuis longtemps il se soit présenté en vente un manuscrit de Dante aussi 
important comme texte, et aussi intéressant comme œuvre d’art, quo celui-ci. 

178 Dante Alighieri la Divina Commedia, Fiorenza , Nicholo di Lorcnzo 

délia Magna, 1481, in-foL 

Exemplaire avec les deux gravure» de Baccio Baldini, au commencement, suivies 
d une quantité de petite» miniatures, tirées d’un ancien manuscrit de Dante (on 
voit encore derrière l'écriture du manuscrit) et collée**, à une époque reculée, 
aux endroits qu’on a laissés en blanc dan» cette édition, pour recevoir d'autres 
gravure» qu’on avait l’intention d’yplaoer. San» parler de l’édition non datée du 
poème de Berlinghieri, ce Dante est le second livre avec date où l’on trouve des 
figure» gravées en taille douce. Ce volume est très bien conservé et d’une gran- 
deur de marges tout -à-fait extraordinaire. C’est dans ce seul exemplaire quo 
nou» avons vu intacte lu figure qui est au bas du premier chant, et qui a été 
presque toujours coupée par le relieur. La marge inférieure de ce volume a plu» do 
4 pouce» auglaia de haut et la gravure qu’on y a placée remplit entièrement 1a 
hauteur de cette marge. Deux feuillet» doubles se trouvent dan» cet exemplaire 
à la place de cii et de son correspondant. 

Il n’est peut-être pu inutile de faire remarquer quo le Monte Santo de Bettini, la 
Conmographia de Berlinghieri, et ce Dante de 1181 (le» Irais premier» livres 
avec de» figun-s gravées en taille douce) sont sortis tou» U*» frai», à très pou 
d'intervalle l'un de l’autre, de 1 imprimerie de Xieolo TwUtro à Florence. 

r> 2 
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179 Dante. Le Rime. 

Manuscrit, in-4. sur papier de la fin du XV siècle, arec cette estampille à la fin. “ Ex. 
MSS. Xav. Card. Gentili.” 

On sait que les manuscrits des poésies lyriques du Dante sont beaucoup moins nom- 
breux que ceux de la “ Dinna Commedia." Celui-ci se compose de 48 feuillets ; 
il a été écrit pur un Toscan et il offre, utcc un texte très-pur, des variantes intéres- 
santes. 

180 Dante e Petràrcà Rime, con Rime aniiche di diverti autori iia- 

liani, (P. Tedaldi, Guittone d’Arezzo etc.) Manuscrit sur vélin 
du XY e siècle, (1427), in-4. mar. bl. dent. tr. d. 

Joli manuscrit bien écrit, orné de lettres initiales en or et en couleurs. 11 commence 
par les Triomphes «lu Pétrarque qui occupcut 35 feuillets, à la fin desquels on 
lit cette souscription en lettres rouges : 

“Qucsti sono li trionfi de Mess. Frumvsclio petrarelia finiti p » Gabriele di Fran- 
“ coscho ila punim om in le stinche di firenci (sir) a «li 10 di inagio 1427*" 

On sait que les Slincke étaient la prison pour dettes de Florence, et on voit qu’à cetto 
éjMxjue les prisonniers cherchaient un soulagement à leurs ennuis eu se livrant 
à la culture des lettres. (Test dans les Stinche que Jean ViUani a écrit uno 
partie de son admirable chronique; c'est dans les Stinche que Cennini écrirait 
son célèbre traité de la peinture, et c'est encore dans les Stinche que Ser Qabrielo 
di Franoescho da l’arma Tonnait ce recueil intéressant. 

Les manuscrits des poésie* lyriques de Dante sont beaucoup moins nombreux 
que ceux de la liirina Com media. Le texte de ces Mime est très-pur dans 
co manuscrit, dont la seconde partie est tout-à-fait sans ces loin burdi «mes, qu'on 
rencontre dans les Triomphes copiés par Ser Gabriele. Elle a dû être écrite par 
un Toscan. La forme des lettres indiquerait même, que cette seconde partie du 
manuscrit est un peu plus ancienne que les Triomphes contenus dans la pre- 
mière partie, et copiés en 1 127. 

Au bus «lu recto du feuillet 122 de ce manuscrit on lit ce qui suit. 

“Qui finischono venti Canzoni «li dantc aklighieri et sei souecti. Seguita unacanzone 
“ del decto daute in francioso, p lettera, e uolgliare." 

Ou sait combien il est rare de trouver un bon texte de cette célèbre “ Cianson ... in 
lingua trina." Non seulement le texte est ici excellent, mais il est de plus Ac- 
compagné d’une ancienne traduction marginale on italien, qui le confirme et 
qui en détermine le sens. 

À la suite de cette “ Cianson ” on treuve les pièces suivantes : “ Canzonc per Santa 
“ Caterina. — C'auzone per Santa Mugdalena. — Il Credo.” — A la fin de cette der- 
nière pièce on lit; “Finisc© qui U divoto parlar di Dante Aldighieri Fiorentino." 

Enfin on trouve 19 pages de Mime Aniiche par divers autours. Une de ces piècre 
(feuillet 140) finit ainsi : 

" De canzunetta uera di sentenza 
“ Di peraceion thedaldi da Firenza 
“ Ua a giouani, a mezani, e a ucoeliiardi 
“ Di caben (ebo a ben) far per l&lma no sian tardi." 

Ce Peracrion (ou Pier oorio comme on a estropié ce nom) Tedahli est indiqué par 
Alloccidans V Indice des anciens poètes italiens, dont les écrits inédits se trouvent 
à la Bibliothèque du Vatican. 

Pour montrer la pureté du texte contenu dans ce manuscrit il suffira de comparer le 
pretni«*r vers d’un admirable sonnet de Guittone d'Arczzo, qui se trouve au feuil- 
let 134 de ce volume et qui dit : 

“ Huomo ch è saggio non corre leggiero," 

avec l’ édition d’Allacci (Poeti Antichi , p. 388) où nous lisons : 

“ Ilomo ch c sazo non a cor lezero.” 
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SECONDE VACATION. 
Samedi, 20 Juillet, 18G2. 



181 Dante. La Spada di Dante Alighieri per Mcsser Nicole Liburnio 

. . . racolta. Vinegia , Giov, Ant. di Nicolini da Sabiu , 1534, 

in-8. mar. r. tr. d. (Ancienne reliure .) 

Exemplaire du Doge Fotcarini, avec scs armes sur les plats, d’un livrot que M. Bru- 
net ne semble pas avoir connu et qui est peu commun. Ce petit volume se com- 
pose de 24 feuilleta (signatures A — F) et contient un grand nombre do vers du 
Dante classés méthodiquement. 

182 Dante (Franeisci). Alighieri, Dantis tertii filii, Antiquitates 

Valentins. Romœ , B Indus, ( circa 1537) in-8. mai*, tr. d. ( Bed- 

ford.) 

Joli exemplaire d'un livre peu connu. L'auteur était de Vérone, et descendait do 
l'immortel auteur de lu Di finit Commedia. Tiraboschi parle de cet ouvraço qui 
est si rare que MaUVi croyait que la première partie en étuit restée manuscrite. 

183 Dati (Goro) La Spera. Manuscrit du XV e siècle sur vclin, in-fol. 

de 24 feuillets, avec miniatures, vel. 

Magnifique manuscrit orné do miniatures et do cartes cosmographiques et géogra- 
phiques, en or et en couleurs, parfaitement exécutées. Au bas de la première 
|wge se voient les armes de la famille Pieeolomini d’Aragona, qui est une bruncho 
de lu fumille Pieeolomini à laquelle appartenait l’illustre Pape Pie II. Parmi 
les miniatures dont ce manuscrit est enrichi se voit la Tour fie Babel. Les cartes 
géographiques contiennent l'Asie, depuis la Tartaric Jusqu’à la mer des Imleo, 
lu ratatine, ta côtes de l’Asie Mineure, l’Egypte et les côtes de l’Afrique (en 
plusieurs parties) depuis l’isthme do Suez jusqu’aux îles Canaries. Le» noms 
îles villes et des ports de mer, même sur les côtes de l’Atlantique, sont en italien 
et non pas en portugais ; ce qui ne s’accorde pas avec l'opinion de certains 
Buvants qui soutiennent que les Italiens avaient tout emprunté aux Portugais 
(jusqu'aux noms) dnns leurs connaissances sur la côte occidentale de l'Afrique. 

Ce qui excite un intérêt particulier dans ce manuscrit, c’est que dans trois petites 
mappemondes qu'il contient (aux feuillets 2, 7 et 14) on distingue parfaitement 
Y Afrique entourée par la mer, et non nas réunie à un continent imuginniro 
antartique, allant se joindre à la Chine et formant de la mer des Indes un bassin 
fermé, comme du us la géographie de BerlinghierL 

Dans ce poème, qui s’arrête à Sébastopol (Saraslropoli) et A la Tunn, ou trouve plu- 
sieurs noms do pays qui servent à faire comprendre la géogrnplue, parfois si 
bizarre, des anciens poèmes chevaleresques italiens. La lecture d’un ouvrage, 
écrit suivant toute probabilité ver» la (lu du XIV* siècle et dnns lequel avec 
beaucoup d’autres inventions se trouve l’application (fort imparfaite k la vérité) 
do VOrologio à la détermination des longitudes en mer, offiro un intérêt particu- 
lier. 

Dans ce manuscrit le poèmo est divisé en quatre livres ; tandis qu’il n’y a aucune 
division dnns les plus anciennes éditions. Ce volume contient une disserta- 
tion fort intéressante, écrite sur les ganta au XVII* ou au XVI 11' siècle, et rem- 
plissant 10 pages, dans laquelle on rend compte de tout ce que ce poème ren- 
ferme de plus curieux. On peut voir À l’article suivant que quelques érudit* 
ont attribué cet ouvrage non pas à (Joro Dati (dont nous avons une chronique) 
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mai» à «on frère Léonard, général de l'ordre des Domlniquains, qui fut l’un dos 
juges (ou assassin») de Jean II 110 ». 

Sous tous les rapport» ce manuscrit est digne du plut ha ut intérêt, Voyez les Monu- 
ments inédit j ou peu ctmnut, /aiutnt partie du Cabinet de OutUaumc Libri. 

184 Dati (Gregorio) la Sj)era ( Absquc vlla nota , sed circa 1471,) in-fol. 

de 18 feuillets. 

Exemplaire très-grand de marges, avec témoins et parfaitement conservé, d’un poème 
t K'» -rare et très-important pour l'histoire des sciences italiennes. Cest l'exem- 
plaire dont jmrlo M. Brunet dans l'édition de 18G0 du Manuel, et l’on n’en con- 
naît pu» d'autre». 11 euflit de jeter U» yeux »ur ce livre i»our se convaincre, que 
l’édition remonte À l'époque même ou les premiers poetes italien» ont été im- 
primé». Suivant quelque» personne», ce poème, au lieu d’avoir pour auteur Gre- 
gorio, ou Goro Dati, aurait été composé par Leonardo Bâti, qui est indiqué 
comme auteur de ce livre dans deux nianu»crit». Mai» ceux qui savent combien 
les manuscrits contiennent de faux noms d’auteurs, et combien de détestables 
pièces do vers, par exemple, sont attribuées à Dante dans d’anciens manuscrit», 
chercheront de plu» sérieuses autorités, avant d’enlever à Goro Dati un honneur, 
qui lui est attribué à la fui» par uu grand nombre de manuscrits et par les an- 
cienne» éditions. 

185 Des Periers (Bon Aventure sir) les Nouvelles récréations, etc. Paris, 

par Gakot (sic) du Pré (Sans date) in-16. mar. r. tr. d. 

Joli exemplaire d’un livre fort amusant. M. Brunet qui a décrit cette édition (sans 
date) dnu» la dernière édition (1800) du Manuel, dit que ce volume sc cumnoso 
“ de 2<H feuillets dont un blanc, plus un sonnet et la table.” Le fait est qu'il y 
a dans ce volume 296 feuillets plu» un collier Pp de huit feuillets, contenant un 
eonnrt, la table , et un feuillet blanc à la lin. Les feuillet» sont numérotés 
jusqu’à 291 (avant le «Voit» et) mai» comme, outre d'autre» faute» d’impression, il 
so t rouve entre le» feuillet s 159 et 160 deux feuillet» qui portent par erreur les 
numéros 107 et 159 et qui pourraient manquer «m» ou’on le remarquât à pre- 
mière vue, ce» 2 feuillet» ajouté» au 294 feuillets indiqués par la numération, 
portent à 2‘,tf> le nombre total de» feuillets numéroté», auxquels il fout «jouter 
ainsi qu’on vient de le dire, 8 feuillets à la fin pour le cahier l'p. Voyez aussi le 
Supplément à lu fin de ce Catalogue. 

18G Dialectes. Figaro (Tuogno da Crespaoro) smissiaggia de Sona- 
gitti, can zon e smaregale iu lengua Pavana. Padova , Ioan Can- 

ton i, 1586, in-4. pareil. 

“ Ouvrage bizarre, devenu très-rare, et dan» lequel ee trouvent des poésies en padouan 
“ rustique, sur des sujets tirés de Pétrarque.” (Brunet.) 

Ce livre so compose de 52 feuillets sans mmiémtion (signatures A — N) ; on lit sur le 
titre “ Parte Prima," niais c’est là tout ce qui a j>uru. Pour le» sujets imités de Pé- 
trarque voyez le « •ailier F. Les autres pièce» do ver» contenues dans ce volume 
ne sont nullement platonique». 

187 Dialectes. Frottola del Yillan per il vencrabile liomo ditto Cal- 
i.agno (S. L. et A.) circa 1520 à trois colonnes, goth. — El Con- 
trasto del matrimonio de Tuogno e de la Tamia. Item un bel 
testameuto di un altro villau da liavere grande piacere, & cl 
Piauto de la Tamia. (S. L. et A. circa 1580) goth. — Composizioni 
fatte in Iode del sereniss. Tomaso Spinola Duce di Genova, 
Gcnova , G. Pavoni , 1614. — Traducione del Caos in ottava rima 
fatta per el Dotor Gratian Partesana nella sua lingua. Venetia , 
F. Prati, 1587, port. mar. r. — Capitoli da osservarsi inviolabil- 
mente, «la tutti i confmti délia onorabile Compagnia délia Lésina. 
Stamjmta per ordine de *jli otto Opérai di detta Compagnia, (S. L. 
et A.) mar. r. (en tout) 5 vob in-4. 

Opuscules peu connu». Les deux premier» sont en putois do Padoue, le troisième 
contient des poésies en génoi* ; Ica Capitoli contiennent du putois vénitien et 
du langage rnaearo nique. 
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188 Dialectes. Frottola di unaCingana (Bohémienne) di dar la ucntura a 

le donne in inaschera. Con yu contrasto d’un Massaro, & dui 
Villani, etc. Venetia, D. de Franeeechi , 1571, in-8. réglé, mar. citr. 
fiL tr. d. (Thompson.) 

Opuscule en divers patois, inconnu à Gamba. Le Contralto n’est autre chose qu’uno 
petite comédie contadinesca. 

189 Dialectes. Kyriolès ou cantiques qui sont chantés à l’Eglise de Mes- 

dames de Remiremont par de jeunes filles de différentes Parroisses 
(sic) des Villages voisins. . . . qui sont obligez d’y venir en Proces- 
sion le lendemain de la Pentecôte. Remiremont , Cl. N. E. Laurent , 
1773, in-8. mar. oliv. fil. avec la croix de Lorraine sur les plats, 
non rogné. 

Joli ci cm plaire d’un recueil peu commun. Ces poésie* sont écrite® en français mêlé 
de mots lorrains (par exemple • “ Criaulé, criaulé, clmntoz. Yaulé.") Il y » 
dans le volume 4 grondes gravures en bois, avec des inscriptions xylographiques. 

190 Dialectes. Novo modo d’intender la lingua zerga cioé parlar furbesco. 

Venetia, Fab. & Agoet. Zoppini, 1584, in-8. mar. br. à comp. tr. d. 
(Hardy.) 

Charmant exemplaire d’un petit livre curieux, composé de 12 feuillets dont le dernier 
est blanc. On y trouve un vocabulaire et des poésies en lingua zerga (argot). Co 
livre a été réimprimé récemment à cause de sa rareté. M. Brunet, qui cite plu- 
sieurs éditions plus modernes, n’a pas connu cclle-ci. 

191 Dialectes. Opéra de Frontignan, en vers languedociens. Manu- 

scrit daté de l’an 1679, in-4. vél. 

C’est un ouvrage assez considérable et qui ne parait pus être connu. On a mis à 
la fin les Reqrets gascon* sur la mort dou Praubo fou Sarret (en vers gascons). 
Taris, 1649, in-4. 

192 Dialects. Rabisch dra academiglia dor compa Zavargua, nabad dra 

vall d’Brcgn. Milano, Gio. Battesta Bidelli, 1627, in-12. mar. 
fil. tr. d. (Bedford.) 

Recueil presque entièrement inconnu de poésies écrites en langage do Bregno par Io 
célèbre peintre Paolo Loniaxzo, auteur du Traité do la Peinture. Il y a à la fin 
un vocabulaire fort nécessaire pour l'intelligence de cos poésies, comine on pourra 
en juger par deux mots seulement pris dans la première page de co vocabulaire, 
savoir: Anliglion (pruntezza) et Asha (In quantité). Il y a au commence- 
ment. des compositions en grec, en latin, en espagnol, en italien, en français, en 
dialecte génois, en argot, et en latin maca tonique. Ces dernières paraissent avoir 
échappé aux recherches du savant M. Delopierrs. 

193 Dialectes. Romances do Germania do varios autores con el vocabu- 

lario para déclaration de sus tenuinos y lcngna. Çaragoça, Iuan 
de Larumhe , 1644, in-12. format allongé , mar. citr. (Bedford.) 

Joli exemplaire d’un livre curieux vendu £2. 2 Hcbcr. Ces anciennes poésies (avec 
le vocabulaire) en Langage d’ Argot sont presque introuvables aujourd’hui. 

194 Dialectes (Roraansh) Compendium eleneticum religionis inter no 

Reformats & ils Papal* . . . scrit inseml>el, traa Henricum Ro- 
barum, etc. Stampa in Scuol tras Spcdar Dorta, etc. 1721, in-8. 
v. fers à froid. 

Livre fort singulier en langage des Grisons. La dispute sur V Antéchrist est très 
curieuse. 

195 Dialectes (Romansch) Præparatiun sün la S. Tschaina . . . Our dal 

Original Frances da 1* Sgr. Cari Drelincurt vertieu in Ro- 
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mansh in TAo 1601 Btampo in Straeda trcn Nnot Janet , 1696, 
in-16. inar. br. fera à froid, fermoirs. 

Ce petit volume de 181 page* numérotées (plu* un feuillet pour le titre) contient à la 
fin une Canzun in Bomansh avec la musique. 11 est raro comme tou* le» livras 
imprimé» en dialecte des Grisous. 

196 Dialectes. Sermon du far in Mascbera ad 1111 a sposa in lingua Ber- 

gamasca, ton due canzonette in lingua Venetiana. ( Venetia, 
circa 1550) in-8. front, mar. r. tr. d. 

Relativement aux Dialectes voyez aussi Catalan , Croce, Musique et le Supplément. 

197 Dione Historico. Viitegia , Zoppino , 1533, in-4. mar. br. a comp. tr. 

d. et gauffra». 

Belle reliure italienne du XV P siècle, dorée en plein, dan» le genre Grolier, et 
parfaitement conservée. 

Exemplaire d'Eurialu» de Silvratris, avec son nom et le» lettres A. R. gravés en or 
sur les plat». Voyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du 
Cabinet de Guillaume Libri. 

198 Dionib Vita Auj^nsti, ^rœee. Manuscrit du XYI C sicele sur vélin, 

in- 12. de 136 pages, 2 tora en 1 vol. mar. r. tr. d. 

Cet admirable manuscrit qui est un véritable monument île calligraphie , a appartenu 
au Cardinal Alexandre Famèso, célébré protecteur des art* et qui fut le J Mitron 
do Giulio Clorio. Son nom et ses armes se voient sur la première jwige de chacune 
de» deux parties dont se compose le volume, et telle rat la perfection île» petites 
miniature» qui curiel lissent ce» deux pages qu’il semble imj*o»sible qu’ellra ne soient 
pas de Giulio Clovio lui-même, lequel, ainsi que le dit Vosari, excellait dans les 
petits sujets et aimait À faire (comme on le voit dans cet admirable petit bijou) 
des hommes grands comme des fourmis. Ce manuscrit vient de Rome; il a ap- 
partenu au siècle dernier au célèbre Asscmnnui, bibliothécaire du Vatican, qui a 
écrit son nom et la date de 1759 sur le premier feuillet de garde. 

199 Dionysii Àm>pagitæ opéra quæ ex tant. In eadem Maximi Scliolia. 

Gttorgii Pnchymene paraphrasis. Michaclis Syngclii encomium. 
Latine ouinia mox edenda (grœoe.) Parisiis, G. Morel l tus, 1562, 
in-8. mar. ol. à comp. (Ancienne reliure.) 

Reliure fraui.'aise à compartiments richement dorée j\ la Grolier, le dos élégnmment 
doré, tranche gaufiree. Exemplaire parfaitement conservé et sans restauration». Co 
volume qui n’eut pas exactement conforme à la description qu’en donne M. Brunet, 
semble être un tirage à part dus Œuvres do S. Denis seulement, comme était 
rexcmpluire en grand papier qui se trouvait chez Moerman. Cet exemplaire 
porte sur le titre la signature, “ Cl. Coignet Adrootti” d’une écriture du XVI* 
siècle. Coin pan' au No. 281 de ce Catalogue, qui a appartenu à Suzanne Coignet, 
ce livre prouve que le goût des belle* reliure* était tort répandu h cette époque 
dans la famille Coignet. Voyez le* Monuments inédits ou peu connus, faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

200 Disegni Antichi. 

Dix-buit magnifiques dessin», dont 3 de Micliclange Buonarroti, 5 (dont un signé) 
de Baiidinelli, un de Ribera, un de Mantegna, un du (’arraehe, un de Giulio 
Rouiaiio, un de Ruben», un du Fannigianino, un de Mutteo Romclli, un de 
Pietro ila Cortona, et un de Martin de Vos («igné avec la date de 1582). Ce» 
dessins proviennent pour la pluspart lira collection* do Sir Thomas Lawrence, et 
de M. VVoodhuru. l’nnm le* dessin» de Michelangc se trouve deux foi» la 
figure d’un jeune homme nu et assis dan* deux position» un j«eu difle- 
rentos. C’c»t un sujet, sur leouel Michelange a fait de nombreuses étude», 
car elle se retrouve, avec quelques changement», dan» un dessin également 
de Michelange, exposé nu public parmi Ira chefs-d’auivrc possédés par le 
Itritish Muséum. La signature de ltuiidiuclli sc trouve sur une étude de 
Squelette*. Le dessin do Riboro (f Espagnole 0 est magnifique ; c’est une 
gruude BocclmnaU* d’une vérité surprenante. Elle a été gravée, avec quelques 
léger» changement». La gravure, qui jairtc : “Joseph a Kibcru 11 isp». Valentin*. 
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“Sotaben F. Pnrtenope, 1628." accompagne le dessin. Dans le dc«ein de 
Rubens, on voit un grand camée représentant Claude et Agrippine, avec des 
inscription» île la main de ce grand artiste. Cwt probablement un de ce» croquis 
qu’il adressait à «on ami Puirasc. Ix‘ dessin do Pietro da Cortouu représente un 
Vulcain qui eet au palais Fitti à Florence j il est. accompagné d’une gravure par 
Bloemart, qui offre quelque» changements. Iss dessin de M. de Vos représente la 
destruction do Jérusalem. U est très- beau. Knlin le dessin de Mantcgua, qui cet 
admirable et d’un genre tout particulier, a été plusieurs fois décrit (Voyca 
Strutt, Dictionary of Engracers, introduction ; Roscoe Catalogue, etc.) 

201 Diseoni Antichi. 

Dix dessin» de Leonard de Vinci dont neuf proviennent des collection» do Crozat et 
de Sir Thomas Lawrence, et un vient d'une vente aux enchère» faite à Dublin. 
Tou», ou presque tou», portent de ce» inrri prions écrites à rebours qui servent lo 
plu» souvent à révéler les ouvres de cet homme admirable ; et l’un d’eux (oîi »o 
trouvent aussi de» dessins de machines) en est presque couvert. Parmi ces admir- 
ables dessins il y en a un qui mérite une attention particulière parce que, par suite 
de la difficulté ue lire les inscriptions qu’il contient, il s’est glissé dans le Cutuloguo 
de la vente Woodbum (du 4 juin 1860, No». 1008-1063) où se trouvaient ce» 
dessins, une interprétation inexacte du dessin auquel nous faisons allusion. Au 
No. 1047 de ce Catalogue Woodbum, on dit en effet que le dessin dont, il s’agit 
“ Représente une bataille allégorique de» vent», avec de» incriptions" (A 
curions allegorical représentation of eontending trinds, u'ith inscriptions). Or 
la vérité est que cet admirable croquis représente, non pas une bataille de» vents, 
mais la bataille bien autrement cruelle livrée au génie par toute» le» mauvaise» 
passions. Le» mot» m eri i o (à cette époque on avait réellement du génie et on 
l'appelait simplement mérite) ignorant a, superlia, ingratitudine, inridia, for - 
tuna (qui ne «ont pa* des nom» de vent») écrits par Leonard do Vinci de droite 
à gaucho, suivant son habitude (exceptés le» mot» ignoranza et superbia qui »out 
écrits de gauche à droite) ne laissent aucun doute sur la signification de ce ta- 
bleau dans lequel toute» ce» passion» jouent leur rôle. Le versa du feuillet con- 
tient cinq admirables figure* entières et une tète très-belle. Voici, pour termi- 
ner, la liste des dix dessins de Léonard de Vinci réunis sous ce numéro : 

1® Le dessin d’une jambe avec la cuisse, et une inscription do quatre lignes au crayon 
rouge. 

2® Une feuille avec deux magnifique» caricatures, et une figure admirable d’un jeuno 
homme. 

3® Un croquis à la plume de la Nativité avec beaucoup de figures. 

4® Un cheval avec des proportions géométrique» et tic» inscriptions. 

6® Une feuille de figure» et d’ornements, avec quelque» chiffres arabe». 

6° Une feuille avec 7 tête», dont 6 de caricature» qu'on ne peut voir sans éclater do 
do rire, et la dernière est une très-belle tête do vioillard. 

7® Une feuille contenant 8 admirable» caricaturas. 

8® Une feuille contenant beaucoup d'écriture (de droite à gauche) de Léonard do Vinci 
avec quelques croquis scientifique». 

9° Une feuille contenant une grande caricatura do femme. 

10® Un croquis avec inscription», représentant le combat livré par les mauvaise» pas- 
sions et par la fortune au Génie qui «’uvunco, pour éclairer le monde, un (lambeau 
à la main. C’est vraiment un admirable morceau. A gauche »e tiennent à 
l'écart l'Ignorance et la Supcrbo ; au milieu, le Génie, portant un flat|il>eau, 
s'efforce de s’avancer malgré l'Ingratitude qui le déchire par derrière, et 1 Envie »ur 
laquelle il est monté et qui tAche de lo retenir d'en bas. En fnco, le vent de la 
Fortune souffie contra lui avec une extrême violence, et s'efforce d’éteindre la 
lumière. Malgré tant d’obstacles on voit que le Génie gagne du terrain ! (Test 
là, nous le répétons un admirable morceau, le mouvement et la vie y circulent 

C irtout. Dan» cette allégorie, Léonard de Vinci a sans doute représenté le «ira- 
it qu’il eut à soutenir pendant une grande )Mirtie de sa via La postérité lui a 
donné amplement raison ; se» contemporain», comme à l’ordinaire, restèrent 
indifférent». 

Nous no croyons pas qu’on ait jamais offert au public d'un seul coup une série aussi 
extraordinaire de dessins de Léonard do Vinci. Voyez les Monuments inédits ou 
peu connus, faisant partie du cabinet de Ouiltaume Libri. 

202 Disküni Antichi. “ Pétri Pauli Rubcni architecturæ étudia et du- 
** lincationes manu propria." iu-fol. v. Jor. à comp. (Ancienne 
reliure.) 
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Admirable RECfBïX formé (comme la reliure dôrée le prouve) il y a plus de deux 
siècles. Le titre que no un avons donné est imprimé et ancien. Le volume M com- 
pose de 127 feuillets numéroté» fort irrégulièrement. Aucune description ne saurait 
donner une idée suffisante de ces admirables dessins, dans lesquels le grand peintre 
fliunatul a répandu toutes les richesses de son inépuisable imagination. Il faut 
les voir pour le» apprécier. Tout s’y trouve ; depuis la plus majestueuse des cou- 
poles et la plus hardie des flèches jusqu'à l'ameublement d’un boudoir, Rubens a 
tout dessine. Tantôt étudiant sans cesse son sujet, il le reprend vingt fois pour 
le diversifier de mille manières différentes jusqu’à y introduire ces dessins d varia- 
tion, qui semblent si peu conformes à la nature impôt mmse de son génie (voyez 
par exemple au feuillet 42), tantôt procédant d’un jet, il trace à peine quelques traita 
et passe à autre chose. Lu cheminée du feuillet 30, le cadre du feuillet 13, et 
les chaires des feuillet» 12, 24, 28 sont, chacun dans leur genre, de véritables 
chefs-d’œuvre. Vases sucrés et ornements profanes, ciboires, coupes, amphores, 
armes, encognures, tout se trouve, tout brille dans ce recueil, oii se voient 
aussi de charmants croquis de tableaux comme au feuillet 89. Nous avons dit 
que le volume se composait de 127 feuillets. On peut affirmer que sur ces 
feuillets se trouvent au moins un millier de dessins de toutes dimensions. Voyex 
le» Monuments médita ou peu connus, faisant parti e du Cabinet de Guillaume 
Libri. 

203 Diseqni Antichi. “ Diversi disegni di Penna e Aquarella di Gio. 

Francesco Barbiéri detto il Quercino da Cento,” Manuscrit . . du 
XVT1 C siècle, in-fol. composé de 52 dessiiiB montés sur papier teinté, 
en laissant visible le verso, et reliés en 1 volume, dos de mar. 

Cette magnifique collection contient plusieurs des figure» qui ont donné lo plus do 
célébrité A ce peintre. Dan» le nombre se trouvent, j«ir exemple, le 8t. Jérôme, 
la Visitation, la Madeleine, l’Amazone, le jeune Pâtre et un Père Eternel que le 
Guerehin fit en une nuit pour le» religieuse» de Pozso Rosso et qui, à Bologne, oh 
on le voit encore, est considéré comme un chef-d’œuvre. Plusieurs de oc» des- 
sins (parmi lesquels il faut surtout remarquer ceux qui représentent une Ama- 
zone et le Semeur de l’Evangile) sont tracés sur un papier dont l’envers contient 
des brouillon» de lettres écrites par le Guerehin à propos de certaines com- 
mandes. (Voyez particulièrement pour ces dessins les feuillets 3, 5, 13, 80, 32, 
42, 45, 49, 52 de ce volume). Une lettre du savant M. C arpenter du British 
Muséum, dont tout le inonde commit le coup d’œil et l’obligeance, confirme im- 
plicitement l’authenticité do ccs lw*aux dessins. Voyez le» Monuments inédits 
ou peu Connu*, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

204 Dibegni Antichi. Un volume de dessins originaux de grands 

maîtres tels que Raphaël, Michelange, le Titien, Jules Romain, 
Corrige, Carraehe, etc. etc., grand in-fol. de 107 feuilleta vél 

Ce magnifique REcrF.iL a été formé il y a assez longtemps, comme on le Toit par la re- 
liure, et pur des notes (dont plusieurs sont en espagnol) qu’un ancien possesseur 
a mises, h presque tous les dessins, qui sont su nombre de 200 environ. Quelques 
unes de ces notes sont de la main du célèbre Azam, ancien ministre d*Es- 
pagne à Rome, et grand collecteur de monuments artistiques. Quelques 
beaux dessins de Pinelli, Cnmuceini, Metz, sans incriptions espagnoles, ont été 
ajouté» à la fin depuis. Il est impossible de donner ici une liste détaillée du tous 
ce* dessins. Nous nous bornerons à signaler le* suivant» : 

1* Feuillet. Une bataille do Jules Romain. 

4* Feuillet. Le Semeur de Raphaël. 

0 e et 7* Feuillet. Plusieurs nus |>nr Michelange. 

8* Feuillet. Un grand tableau d’église, par T. Zuccaro. 

9 e Feuillet. Quatre enfans par le Carraehe. 

11* Feuillet. Un homme nu j>ar le Caravage. 

13* Feuillet. Un dessin de Gennari (signé). 

15 e Feuillet. Le Spoeimo par le Titien. 

18* Feuillet. Une Bataille par le Caravage. 

20* Feuillet. La Pietà par M iehelange. 

22 e Feuillet. L’Assomption par Lanfranco. 

32* Feuillet. Poussin, La Femme Pécheresse. 

38 r Feuillet. L’Annonciation, par lamfranco. 

41* Feuillet. Deux admirables nu» par Michelange. 

50* Feuillet. Boèee en Prison, jjar Ann. Carraehe. 

57* Feuillet. Une jeune femme à genoux, par le Pormiginnino. 

63* Feuillet. Une étude de Tritons et de chevaux marins, par le Carraehe. 
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66* Feuillet. La Vision d’EzEcmiL, par Rapiiakl. o bande et magnifique 

ÉBAUCHE d’un DES PLUS CÉLÈBRES TABLEAUX DE CK OttAND PEINTRE. 

69* Feuillet. La Crucifixion par Piola. Très-rare, très-beau, et très-grand 
dessin, d’une forme très-singulière, ele., etc. — Voyez les Monuments inédit» eu 
peu Lonnus, fai tant partie du Cabine/ de Guillaume I.ibri. 

205 Disputation (la) de l’Asne contre frère Anselme Turmeda. Lyon , 

par Laurent Buyson , 1548, in-16. mar. r. dent. tr. d. 

Charmant exemplaire de cette facétie spirituelle. “ Edition peu commune dont un 
" exemplaire relié eu muroquiu bleu dentelle s’est vendu 22 francs Chardin ... 

“et serait plu# cher maintenant.” (Brunet.) 

Dans ce petit livre, qui contient des nouvelles fort agréablement racontées, se trouve 
aussi la prophétie de l'Ame en vers français. Elle occupe 17 puges. 

206 Divizi (Btjrn.) La Calandra, commedia. Fiorenza , Oiunti , 1559, in-8. 

mar. r. fil. tr. d. 

Exemplaire avec la toison d’or imprimée dix fois en or sur des pièces de maroquin 
vert rapportées sur les plats de lu reliure, qui est en maroquin rouge. On attri- 
bue souvent ces reliures h Longcpicrre, mais cela eut douteux. Celle-ci a l’air 
d'avoir été exécutée en Angleterre vers le commencement du siècle dernier. 

207 Douta. (Garcia) coloquios dos simplos. Goa, Ioannes de Endem , 1563, 

v. br. 

“ Edition rare . . . portéo 8 liv. 8 sb. dans le catalogue de Payne et Foss pour 
“ 1830,” (Brunet.) C’est IA un des plus anciens livres imprimé» aux Indes, et M. 

Orenvülc croyait que c’était le premier de tous. (Voyez C'OMPKNDIO dans ce Cata- 
logue). 11 est exposé au British Muséum (Cfi«r XII T) jmnni les plus grandes 
curiosités bibliographique s et mérite une attention particulière, non seulement pour 
les faits curieux qu’il renferme au sujet des Indes orientales, mais aussi pour une 
pièce de vers adressée au comte de Radondo, vice-roi des Indes par le grand poète 
Camoens qui se trouvait A Goa au moment oh l’on imprimait ce livre. “ Ce 
“ morceau (ajoute M. Brunet) n’a pas été réimprime dans les œuvres de 
“ l’auteur.” Malgré le prix que des Vers presque inconnus du Camoens pour- 
raient donner A ce volume, et malgré tout le désir que le» réducteurs de certains 
catalogues ont, suivant M. Brunet, d'exagérer ta valeur de# livre#, noua nous 
voyons dans lu dure nécessité de repousser l’occasion que le suvaut auteur du 
Manuel nous offre si généreusement ici d’exagérer la valeur de ce volume de Dorta. 

En effet ccs vers adressés par le Catnoen# A 1). Francisco Coutinho, comte de 
Rtulondo, se trouvent dans toutes les éditions des œuvres de Camocus que nous 
avons eu l'occasion de consulter. On les voit par exemple, à la page 25-1 du 
second volume des Obra » de Camoens imprimées A Lisbonne, en 1782, et dans 
d'autres éditions postérieures, telles que celle qui fait partie de la Bibhotkeca 
Portugal' ta, etc. i 

Notre exemplaire est grand de marges et dans sa reliure primitive, mois il aunepiqûro 
dan» la marge latérale qui traverse environ 40 feuillets (à partir du feuillet 167), 

M. Brunet dit pur inadvertance que ce volume se compose de “217 feuillets.” 

Voici réellement ce que doit contenir ce livre afin d’etre complet : 8 feuilleta 
préliminaires dont le premier est blanc, suivis de 248 feuillets numérotés de 1 à 
2 tü (signatures A — Z, et A» — Ilh), plus un feuillet blanc, plus enfin un colloquio 
supplémentaire (signature li) contenant 8 feuillets, numérotés par erreur 210, 

211, 210, 210, 212, 212, 212, 217 (en tout 266 feuillets nu lieu de 217). Dans 
l’intérêt des collecteurs, nous avons cru devoir donner la description exacte d’un 
livre si imparfaitement connu par M. Brunet. L’auteur s’appelle Dorta sur lo 
titre, et il est appelé Dorta dans le privilège ; mai» ce nom a été écrit do toutes 
les manières, et M. Brunet l’a placé au mot Orta dans lo Manuel. 

208 Drayton (Mich.) tlie Barrons wars in tho reigne of Edward tho 

Second. With England’s Heroicall Epistles. London , jmnted 
by 1. R. for N. Ling, 1603, 2 part, en 1 vol. in-8. cuir de russie, 
fil. tr. d. (portrait ajouté.) 

Bel exemplaire d’un livra que Lowndcs a cité sans l’avoir ru et dont par conséquent 
il n’a pus pu donner la description. Il se compose de 4 feuillets préliminaires 
non chiffres suivis “ des Guerres des Barons,” dont les page» sont numérotées de 
1 à 159 (la dernière page doit être marquée 155 A cause d'une erreur dans la 
numération qui saute de l i t A 149), et qui sont suivies de 2 feuillets non numé- 
rotés. Les £ pis t les sont numérotées par feuillets (et non pas par pages comme 
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les u Guerres**) dont le dernier porte le No. 103, après lequel on trouve 07 
Sonnets sans numération. 

Une note au commencement (kit ressortir la rareté do cette première édition, ot ajoute 
quo lo relieur do ce volume a, par distraction, placé les Epis Iles avant les Wara. 

209 Drüsiano dal Leone. El quoi trotta, délit* Battaglio da poi la. morte 

di Paladini. Venetia, Alessandro di Vian , 1553, in-8. gotli. à 2, 
col. mar. br. tr. d. (Bedford). 

Edition inconnue à Mclzi ot à M. Brunet d’un roman do chcvalerio en vers, dont Os 
citent beaucoup d'éditions plus modernes. Ce petit volume se compose de 48 
feuilleta (signatures A — F) dont le dernier est blano. Le titre, sur lequel il y a 
une gravure en bois, est imprimé en rouge et noir. Quelques feuilleta ont de 
légers raccommodages dans les marges. 

210 Dbusiax dal Leone. Milano, Valérie & Hieronimo da Meda, (Senza 

anno ma circa, 1550), in-4. fig. en bois, raar. v. dent. tr. d. 

Cette édition est différente de celle qu’a donnée JérAmo de Meda on 1575. Comparez, 
outre lo titre et le dernier feuillet, les feuillets B 1, B 3, etc., dans les deux 
éditions. 

211 Drusian dal Leone, el quai tratta delle battaglie dapoi la morte di 

Paladini. In Milano , Appresso Valcrio da Meda, 1575, in-4. à 2 
colonnes, fig. en bois, mar. br. (Bedford.) 

Edition inconnue À Mclzi et à M. Brunet, d’un roman do clievalcrio en vers, dout ils 
citent tous les deux des éditions postérieures. 

212 Dubbayii (lo), historia boemica. Basileœ, apud Petrum Pemam 

1575, in-fol. mar. r. fil. tr. d. 

Reliure française du XVI e siècle, parfaitement conservée. C’est l’exemplaire du 
Cardinal de Bourbon (qui fut un moment appelé roi de France sous le nom do 
Charles X), ayant scs armes, et su devise sur le dos, avec la légende Super al 
candore et odore. 

213 Dürandi (Guill.) Rationale. Vcnetiis, Oratios. Perchacinus , 1568, 

in-4. mar. r. à comp. tr. d. 

Reliure italienne du XVI* siècle^ dorée en plein sur les plats et sur le dos. 
Exemplaire aux ormes d'un Cardinal. Voyez les Monuments inédits ou peu connus, 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

214 Durer (Albert). Epitomo in divæ parthcniccs M&riæ Vitarn, etc. 

in-fol. dem. rcl. 

Ce sont là les 17 premières planches de la Vie de la Vierge reproduites por le célèbro 
Marc Antoine Raimonai, d’après les gravures originales d* Albert Durer. On 
sait par les historiens des beaux arts, combien cetto üilsifiaition indigna Albert 
Durer, et quelles furent les conséquences pour Mare Antoine de la triste Imbit udo 
qu’il prit à cette occasion. Outre le monogramme d’Albert Durer, dont Rai- 
mondf n’avait pas craint de faire un usage illicite, la dernière de ces planches 
porte, dans sa partie supérieure, le monogramme de Marc Antoine (MF) 
ainsi que l’avait ordonné le Sénat vénitien sur les réclamations d’Albert Durer. 
Belles épreuves de cette reproduction qui est plus rare que l’original. 

215 Eikon Basilike. (S. L.) 1649, in-8. fig. max. bl. aux armes, lavé 

réglé. (Ancienne reliure.) 

Bel exemplaire aux armes d’Angleterre de oe livre célèbre. 

216 Erasmi (Des.) Adagio. Lugduni , Gryphivs, 1550, in-fol. mar. br. 

à comp. de différentes couleurs, tr. gauffréo et coloriée. 

Magnifique reliure française ptt XVI' siîcle. Exemplaire do Henry de Croy, 
avec ses ormes, son monogramme, et ses diverses devises, en français et en 
italien, plusieurs fois répétées sur les plats, en or, en argent, et en diflerentes 
couleurs. On a reproduit cette reliure dans les Monuments inédits ou peu con- 
nus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

217 Erasmi (Des.) Apophtbcgmata, Lugduni, 1555, in- 12. v. à comp. tr. d. 
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Jolie reliure français* du XVI* siècle à compartiments do différente* couleur*. 
Voyez le* Monuments inédits ou peu connus , faisant partie du Cabinet de 
Ouillamme Libri. 

218 Erasto dopo molti secoli ritomato al fine in luce ot con somma dili- 
genzu dal groco fedelmente tradotto in Italiano. Manlova, Ven - 
turino Bofinello , 1546, in-8. rnar. br. tr. d. {Bedford.) 

Ainsi que lo fait remarquer avec justesse M. Brunet, co roman est une imitation du 
célébré “ Romou des sept sages." 

210 Erkanfrida. 

Testament de Erkanfrida en latin sans date, mais qui, d’après les personnes qui 
y sont nommées, (Adalardus Corne*, Waldus, Bovcrlündu», etc.) appartient 
certainement au milieu du IX* siècle (ver* H50). Erkanfrida avait beaucoup 
de jKMsessious dans le comté «le Ttcto*, et l’énumération qu’elle en fuit est in- 
téressante pour la synonimie topographique allemande. C’est sous tou» le* rapjwrt* 
un document très-curieux. 11 est écrit en minuscule allemande sur une burnlo 
fort longue de parchemin (23 pouce»). Il a été endommagé dans la jwirtio 
supérieure ; mais lo texte a été très-peu atteint. Voyez les Munumens inédits 
ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

220 Estienne (Houri) traicté de la conformité du langage françois avec 

le grec. Paris, Robert Estienne, 1569, in-8. v. fiL tr. d. {Simier.) 

Joli exemplaire de cette première édition avec date. On a relié au commencement 
«lu même volume “ Latins* linguie cum gneca collatio ex Frisciano (a Carolo 
Stephano) Lutetus Carat. Slejtkanius, 1554. 

221 Etterlyn (Peterman). Kronica, Basel , Michael Furtter , 1507, in-fol. 

fig. en bois. 

*' Edition rare do cette elironique de la eonfétliTation Suisse.” (BruneP). Ouvrage 
intéressant. Une «le» gravures (blatt XV) représente Guillaume Tell abattant 
la ]>onime placée sur lu tête «le son fils. 11 y a une gravure en bois au verso 
du titre. Le volume a de petits raccommodages. 

222 Euripidis Trngœdiæ, Grœce. Venetiis, Aldus , 1503, 2 vol. in-8. 

Belle reliure italienne du XVP siècle, dorée en plein dan» le g«mre Grolier en 
maroquin olive, tranche dorée et gnuflVée. Bien «jue la reliure de* deux volume* 
soit pareille, relie du second volume semble moins anei«*nne que celle du premi«*r. 
Voyez le* Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de 
Guillaume Libri. 

223 Euripidis T rage dise (græce) Antuerpiœ, Chr. Plantinus , 1571, in-12. 

mar. ol. fil. tr. d. ( Ancienne reliure.) 

Exemplaire du Comte d’Hdym, parfaitement conservé avec son écusson sur le* plats. 
“ Elle (cette édition) est jolie et ne se trouve jmis facilement bien conservée” (Bru- 
net). Four compléter la description de cette édition, qu'on trouve dans lo Ma- 
nu*/, fl n’est peut être pas inutile d’ajouter que deux feuillets (entre les pages 
4 44 et 449) sont blanc*. 

224 Eutropii Historiæ. Codex MS. in membranis, Sæculi XV, cum pic- 

turis, in-12. v. à comp. 

Reliure italienne du XI* siècle , en maroquin brun, doréo «m plein sur le* plats. 

Ce volume est orné, au commencement, «l’une carte géographique de ITtaÜc ancienne, 
et contient plusieurs ancienne* miniature*. Voyez h* Monuments inédits ou 
peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

225 Eutropii Historia roman a. Begia in civitate Cracoviensi Expensis 

Joh. Jlaller, 1510, in vitjUia S. Matkie , in-4. mar. br. tr. d. ( Btd- 
ford.) 

Bel exemplaire d’une édition que Fanzer n’a pas connue (voyez lo Manuel.) 

226 Evanoeliarium. Manuscrit in-folio, sur vélin, du VI* siècle, en lettres 

onc iales, avec une reliure en vermeil du X e au XI e siècle, ornée 
d’émaux cloisounés et de l «as-reliefs, et enrichie de morceaux de 
cristal de roche eu cal>ochon. 
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Bien que* l’on n’oit ld qne des fragment* des Evangile*, res fragmenta «ont d’ane telle 
antiquité, et l’écriture onciale est d'une telle beauté que ce volume peut être con- 
sidéré comme un des plue précieux qui existent. Nous n'avons jnnmis rencontré 
une écriture onciale aussi belle, et il n'y a rien d’nuMtû parfait dans toutes 
les planches données par les Bénédictins dons leur diplomatique. Tout au plus 
pourrait -on comparera notre Kvangcliarium l’écriture des célébrés Evangiles écrits 
par S. Kunèbe au IV e siècle et dont il est question dans le tome troisième (page 
147) du *Voareoa traité de Diplomatique ; seulement l’écriture de S. Eusèbe 
était un peu maigre et notre onciale est encore plus élégante. Elle ressemble 
davantage à l’écriture de l'atlmirable Saint Cypricn (Bibliothèque Royale de 
Paris, Supplément latin 712) dont un fac-similé a été donné pur M. Silvestre dans 
sa Paléographie, et que le» Bénédictin* faisaient remonter nu IV* ou nu V* siècle. 
Cet KvnngcUariuui se compose de 18 feuilleta, écrit» à deux colonnes (formant 72 
colonne» en tout) «au» aucune séparation des mots, qui se suivent sans interrup- 
tion. Il offre tou» le» ainctcre» assigné» par les Bénédictins, et jair M. Silvestre, 
aux manuscrits le* plus anciens qui existent. En effet, il est presque sans abrévia- 
tions, il n’y a pas de fautes d'orthographe, l'abréviation XPI est en lettres grecques 
l’Y n'est pas surmonté d’un point. 1 a ponctuation (on s'en aperçoit à l'encre) 
a été ajoutée postérieurement avec quelques correct ions, ainsi qu'on le voit dans 
les rares manuscrits de cette époque qui nous restent. (Voyez à oe sujet le 
“ Nouveau Traité de Diplomatique," vol. III, pl. *t3). Il y a quelque* lettre* 
initiale» sobrement ormes en or et en couleura. Parmi le» différente» partie* 
des Evangiles qui contiennent ces 72 colonnes, *e trouve la première partie 
du Pater avec de» variante» considérable*. Le voici tel que le donne notre 
manuscrit, dont nous conservons la division par lignes, et la liaison des mots, 
ainsi que l'addition postérieure Xra : 



Faterqüi 

INCAEL1S 

ES 

BCIPICETril 

HOMRSTUÜM 

AnrEMATUEO 

VÜMTVOK 

FIATTOLUXTA8 

TTASICTTIX 

CAELOETIK 

TERRA 

PANKMX09TRÜ 



COTTIXIAXOC 

DAXOBISCUTTl 

DIB 

rn>IMITTXXO 
bihpkccata Nra 

8IQrn»KM KTIP 
BinniiTiiMra 
OMNI DEMENTI 
K0BI9 

Etxenohixdu 

CAS1NTEMPTA 

TIOXF.M 



Ce précieux EvAXORLiARirxr existait encore à Nuremberg au commencement du 
XVII* siècle, et il a été détruit (comme tant d'autre» monuments précieux) par 
d’ignorants relieurs. M. Tross, libraire olleniaiid fort instruit établi à Paris, en 
avant découvert deux feuillets w mit à la recherrho des outre*, et fut assez heu- 
reux pour découvrir tout ce qui ne trouve décrit sous cc numéro dans la vente 
Irohoff et dans d’autres vente» de livres anciens qui ont eu lieu à Nuremberg. 
Ce» admirable» feuilleta servaient de couverture à plusieurs volumes sur papier, 
écrits au commencement du XVII* siècle par un érudit de Nuremberg. L’ uni- 
formité de la reliure et de l’ usage auquel ils ont été destiné*, no laisse guère do 
doute sur l'époque à laquelle cet Kvangéliaire a dû être détruits 
La couverture émaillée qui sert de reliure à la boîte dans laquelle on a récemment 
enfermé ces feuillets, est d'une < ré* -grande beauté et parfaitement conservée. 
Voyez à ce sujet h*» Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet 
de Guillaume Libri. 



227 Evanoeliaiîiüm. Manuscrit du X e siècle sur vélin in-4, avec minia- 
tures. La couverture, en luttai doré, est ornée d'émaux do 
l'époque dans le genre des émaux de Limoges en taille d’épargne, 
avec des figures dont les tites sont en relief. 

Ce MiscucsiT rai ctscx, écrit rn belle minuscule Oirolinc, contient l'Evangile do S. 
Lue et celui do S. .lesn. II est parfuitement conservé et contient deux grondes et 
belle, miniature», nr Jimd rfV, représentant le» deux évangéliste#, et, eu regard, 
deux pages écrite» eu or sur fond pourpre. Les ornements, du plus beau 
stylo CarUmugum, rappellent tout-à-fait les ornements du célèbre Uré- 
rtatw de IWles le Chauve. La reliure, qui cl parfaitement conservée aussi, 
a etc faite (chose rare) dès l’origine pour le manuscrit. Le» tête» en relief sont 
très-belle», aussi roiuaiquntilc» par le dessin que par l'expression. Voyex au 
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sujet de ce volume lea Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet 
de Ouillaumc Libri. 

228 Evanoeliarium. Manuscrit du XI e au XII e siècle sur vélin, in-folio, 

avec miniatures. La reliure est en cuivre doré, richement 
émaillée, avec des têtes en relief. C’est un travail de Limoges 
qui parait remonter au XII e siècle. 

Ce MAGNIFIQUE VOLUME, dont la reliure, enrichie d'émaux de la plus grande beauté, 
a été faite primitivement pour le manuscrit, contient l’Evangile de S. Luc et 
celui de 8. Jean. Il est parfaitement écrit, avec de» rubrique» tantôt en lettre® 
onciale® tantôt en lettre® rustique®. Le» miniatures sont tri»» -bien exécutée» 
dans le style byzantin. Celle qui est placée en tète de 1 évangile de 8. Jean est 
très-intéressante ; elle représente un groupe de femmes qui, vêtues du costume do 
la cour byzantine, assistent au service divin. Voyez au sujet de ce précieux 
volume les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guil- 
laume Libri. 

229 Evanoeliarium. Manuscrit sur vélin, in-folio, du XI e au XII e siè- 

cle, avec miniatures. La couverture, en vermeil, est de la 
même époque. Elle est richement ornée de figures, avec des 
perles et des pierres précieuses. 

Ce beau voi.umk fait suite ü celui qui est décrit sou® lo numéro précédent. Il con- 
tient les évangiles de 8. Mathieu et de S. Mure, et, suivant toute probabilité, il 
est écrit de In même main qui a copié les deux évangiles contenus dan* l’autre vo- 
lume. H est aussi décoré de miniatures analogues. Le travail de la couvert uro, 
qui est en vermeil avec une figure en relief du Christ d’environ un pied de haut, 
est admirable . Cette reliure, d’une forme particulière, a été fuite dés r origine 
pour le manuscrit. Voyez les Monuments inédits oa peu connus, faisant partie 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

230 Evanoeliüm S Matthæi græco-latinum. Manuscrit du XV e siècle, 

in-folio, avec miniatures, dem. rel. 

Volume intéressant , contenant plusieurs miniature» très-singulières en or et en 
couleurs, d'un style dans lequel se reconnaît l'influence orientale. Ce manuscrit 
a été donné en 1-165 au couvent do St. Epiphanc. 

231 Evanoeliüm. Liber Sacrosanti Evangelii .... lingua Syra 

Iesu Christi vemaeula, Divino ipsius ore consecrato. Vienne * , 
Michael Zymmerman , 1502, in-4. vél. 

Premier livre imprimé en syriaque. Il y a au commencement une introduction 
très-intéressante pour l’hiatoire des travaux bibliques à cette époque. 

232 Eyn new Künstlich buch Nouveau livre artistique dans le- 

quel sont gravées 138 figures do modèles pour toutes sortes de 
broderies. Livre très utile aux brodeurs, aux femmes et aux 
filles pour bien apprendre cet art, (en allemand ). Côllen y Peter 
Quentell, 1529, in-4. goth. fig. en bois, vél. 

Ce livre très- rare ec compose do 24 feuillet® (signature® a — 0 entièrement rempli» par 
de» dessin» de broderie, sauf le premier (qui contient le titre et un portrait do 
Charles V au verso) et la dernière liage Btir laquelle se trouve un alphabet. 
L’exemplaire est grund de marge® et fort bon, sauf un petit raccommodage dans 
b marge inférieure du dernier feuillet. Noue ne connaissons pas d'autre livre 
aussi ancien , contenant de» modèles do broderie. On voit dans le Cabinet de 
F Amateur (Pari» 1813, p. 328) que la plus ancienne suite de broderie® qui se 
trouve dan» In grande collection de modèles gravé» de b Bibliothèque royale do 
Pari®, a paru en 1560, c'est-à-dire 31 ans après celle que nous décrivons ici. 

233 Fa bri (Pierre) le grant art de rhétorique, etc., (première et seconde 
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parties). Pari», 1534, goth. tom. en 1 vol. iu-8. niar. citr. tr. d. 
(Balford.) 

Charmant rxrmplairr d'un livre ffit&MMUlt. U rrromtr partir oontivnt bcnu- 
coun d'anrirnne» porrirt framçoirrt dont plusiuurt vont tri-tururitMism. Il y i-n u 
quelque* une* en patois. 

234 Facéties. Lo Remède du mal à la mode, ou consolation aux Cocus, 

par un excellent auteur do Paris. Pleimbœuf, Jean Le Fart, 1696, 
in- 12. mar. r. tr. d. (Hardy.) 

Charmant exemplaire d'un petit poème curieux. H se compose de 6 feuillets dont le 
premier est occupé pur une gravure en bois. 

235 Fail (Noël du) les contes et discours d’Eutrapel. Par lo feu Sei- 

gneur de la Herissaye, gentilhomme Breton. Rennes , Noël Ola- 
net, 1587, in-16. mar. ol. tr. d. (Markenxie.) 

Joli exemplaire de ce célèbre recueil de nouvelle* Lo volume to eompo*o do 549 
page* numérotée* très-irrégulièrement ; il y a de plu» un feuillet du table à la fin. 

236 Fail (Noël du, sous le nom de la Hériswaye). Contes et Discours 

d’Eutrapel. Rennes y N. Glanet y 1603, in-8. mar. ol. tr. dor. 

Ce* Contes sont totalement differents des Balirernes du mémo auteur que M. Singer 
a fait réimprimer en 1815 à Chitmick (Voyez M. Brunet). Cet exemplaire, qui est 
bien conservé, a été illustré par un ancien possesseur à l’aide d’un nombre con- 
sidérable de petite* gravure* de Cullot. 

237 Farinatoris (Mathiæ) de Wyenna, Liber moralitutum, magnarum 

rerum naturalium, lumen anime dictus. (Absque loco y ) Ultima 
die Dccembris 1477, Stayneis caracteribus t primum in lucem est 
jyroductus, in-fol. peau de truie. 

Bel exemplaire d'un livre rempli de fait* curieux, et qu’un passage relatif à l’invention 
de la pointure h l’huile a rendu surtout célèbre. On croit que cette édition est 
sortie de* presse* de Gunter Zeiner à Augsbourg. l»e volume contient 318 
feuillet* imprimé* (ainsi que le dit M. Brunet), plus un feuillet, blanc après la 
table et avaut le prologue, feuillet qui n’c»t pu* indiqué dan* le Manuel. 

238 Ferkandus. Statuta Brixiœ. Finis, Brix. Thotna Ferrando auclore, 

1473, in-fol. 

“ Edition très-rare dont le plu* grand mérite est d’être une de* première* impression* 
“ connue* faite* À Brvseia.” ( Brunet J. On sait combien il est difficile de trou- 
ver toutes le* parties de cet ouvrage qui fut In cause de tant de tribulations jxmr 
l’auteur. Notre exemplaire est en très-bon état et parfaitement complet. 

239 Ficini (Mursilii) Florcntini liber de cristiana religionc ad lauren- 

tium medicem (Absyue nota sed Floreniiœ, Cenninus, ante 1480), 
in-4. Reliure originale en bois, dos de mar. r. 

“Edition belle et rare.” (Brunet.) La reliure est parfaitement semblable aux 
reliures du XV' siècle qu’on voit encore dans quelque» ancienne* bibliotlxoque* do 
Florence. Cet exemplaire se compose de 134 feuilleta (dont un est répété h la 
fin du 2G‘ chapitre) et n’a pas les 2 feuillet* de table. Il est précieux à cause de» 
nombreuses note* marginale* et des corrections dans le texte, écrite* do la main de 
Marcile Ficin lui-même dont on lit cette décluration en tête du premier feuillet : 
“In omnibus que aut hic aut alibi a me tractant? tantum aaaertum cê volo, 
qtum ab ocelesia comprubotur.” On a ajouté à cet exemplaire une lettre a*/o- 
graphe de M. Ficin. 

244) Fiorini (Matteo) gioiello délia corona per le nobili e virtuose donne 
. . . nuovi bcllissimi disegui di tutte sorte di Montre di punti in 
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Aria, punti tagliati, etc., etc. Fiorenxa , Francesco Tosi, 1594, 
n-8. obi. véL 

Ce recueil de dessins de broderies très-variée* et très-belles, se compose de 2 feuillets 
imprimés, suivi* de 23 planche* à ln manière noire, plu», à lu fin, une grande 
planche qui «e replie, et qui représente une broderie ombrée sur un fond clair à 
petit» carreaux. Cette édition précède de deux année* celle dont parle M. Bru- 
net à l’article Fiori d'après le seul exemplaire connu appartenant à M. Yéménite. 
Notre exemplaire est fort beau. 

241 Fragmenta varia. 

On a rassemblé ici une assez gronde quantité de fragments de manuscrits du VII e au 
XI' siècle. Dans le nombre se trouvent 3 feuillet» d’un Jooèphe du XI* siècle, 
avec de très-belle» lettres initiale», et un feuillet format agenda du Vil* siècle, en 
caractères mérovingien», avec peut-être quelque mélange d 'anglo-saxon, coutcuant 
une lettre de Saint Jérôme il Iiéliodore où l'on voit «les citations de Virgile, «le 
Neviu», etc. C’est un très-beau feuillet. — Voye* le* Monuments inédits ou peu 
connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume l.ibri. 

242 France. “ Cy après se suivent les liguées des Roys de France . . . 

“ et parle en brief de leur faiz,” etc. Manuscrit sur parchemin, 
du XI V B siècle, écrit en lettres gothiques, rouges et noires. 

Ce manuscrit, qui a 13 pied» 4 nouées anglais de long, sur 13 pouces de large, contient 
sur trois ligne» verticales l’ histoire de France depuis la destruction de Tropes la 
grant et la fondation de Lutesse, jusqu'à l’an 1371; on y trouve le» pape», le» 
martyrs, et les évènement» principaux arrivés sous chaque règne. On y enregistre 
de» fait» curieux, surtout pour le XIV* siècle, et les guerres entre l’Angleterre et la 
France. C est une chronique remplie de table» pour le» temps anciens, mais 
qui ne manque pu» d’intérêt pour les temps plus moderne*. 

243 France. Anciens opuscules en prose et en vers. Muguoz (H.) 

Traicte du nouveau comete, en prose et en vers. Paris, M. le 
Jeune, 1574, in-8. — Remonstrance, en vers, aux Femmes et Filles 
de la France. Parie, P. Chevalier, 1599, in-8. — Le traictie des 
Cornettes et signification dicelles. Extraict des dits de Ptho- 
lomee : Albumasar : Haly : Aliquindus : Gilles de Romme & aul- 
trei Astrologues. Paris, a la Roze blanche 1540, in-4. fig. en 
bois, gotk. — Monitoire de par nostre sainct père le pape contre 
les vénitiens, 1509, in-4. goth. — Buttet (Marc Claude de) Epi- 
tbalame (en vers) ou Nosses de Prince Emanuol Philibert duc 
de Savoye, et de Marguerite de France Duchesse de Berry. Paris , 
Robert Estùnne, 1559, in-4. — Déclaration d’un Comete ou Estoille 
prodigieuse, laquelle a commencé à nous apparoistre à Paris en 
1572, par J. G. D. V., Lyon, B. Rigaud, 1573, in-4. fig. en bois, 
6 pièces. 

Tou» co» opuscules sont rares. 

244 Franoidelphe Escorche-Messes (Théodore de Bèze) histoire de la 

Mappemonde papistique. Imprimée en la trille de Lace Nouvelle 
( Genève ) par Brifaud Chasse-diables , 15G7, in-4. vél. 

Trh-bd exemplaire, dan» *a couverture originale en parchemin, do cette satire vio- 
lente contre la cour de Rome, écrite on style rabelaisien. M. Brunet dit que Ica 
exemplaire» “cm sont rares et recherchés. ' Outre les 4 feuillet» et le* 190 pages 
dont, suivant la description donnée dan» le Manuel , ce livre se compose, il y a 
dan» notre exemplaire un feuillet blanc à la fin qui complète le dernier 
cahier À. 

245 Fuebst (Résina Helena) Noues Modelbuch (Eratcr theil).—- Ander 

theil. Niimbery, bey Paultts Fürsten, (1666) 2 tom. on 1 vol. 
in-4. obi. 

Recueil, très-bien exécuté, de devons de broderies aussi riche* que varié». Ce Tolume 
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qui est parfaitement conservé «c compose de 100 planches gravées en taille 
douce, mus compter 2 beaux front ispûvs. 

246 Fulioatti (P. Giacomo) Vita del Cardinal Bollarmino. Roma , Lod. 

Grignani , 16-14, in-4. mar. r. à comp. tr. d. et gauffrée. 

Magnifique reliure du XVII e siècle, dorée en plein, aux armes du Cardinal Alt i cri. 

247 Geber Et aliorum opéra varia (Abtque nota êcd circa 1473) in-4. 

non rogné. 

Ce volume rare »e compose de 122 feuilleta (il 25 lignes ]mr page entière) dont le 
premier est blanc, et le dernier contient le registre. Evidemment l’exemplaire 
Viurlli, d'où M. Brunet a tiré sa description, nu devait contenir qu’un fragment 
de ce livre, s’il commençait, ainsi qu’on le lit dans le Manuel, }wir le Liber trium 
verborum. Cnr avant ce Liber (qui ne remplit pas H pages) il y a dans ce volume 
un ouvrage d* Alchimie, par le même Geber, divise en trois livres et occupant 1)5 
feuillets; après quoi, sans aucun intervalle, vient le Liber trium verborum , 
suivi des autres écrits indiipiés dans le Manuel. Ce sont les poésies italiennes 
(de Cecco d'Atcoli , de Frnte Klin, etc.) placées à ln fin, qui donnent un intérêt 
particulier à ce volume. Ce livre absolument non rogné est dans nne condi- 
tion tout II fait extraordinaire. Après l'ouvrage imprimé il y a un manuscrit du 
XV e siècle contenant divers traités sur T Alchimie, un desquels a pour titre Iirevis 
Su mina Egregij doctoris Rogeri Baconis fris ord$ miün,. 

248 Gerson (Giovanni) Vtilo & divota operetta délia imitatione di 

Giesu Xpo. Fircnze , Antonio Mischomini, 1494, in-4. vél. 

Exemplaire parfaitement conservé de cette ancienne édition dans laquelle on attribue 
à Genaon le célèbre traité de F Imitation. 

249 Giambullari (Piet. Fr.) Appabato et Feste nelle noze dello 

IM.UHTRissimo (trio) Signor Duca Di Firenze , & delta DucheMa *ua 
Conmrte , eon le ente Stanze, Madriali, Comedia <i* Intermedij in 
quelle recitati. Fiorenza, fer Benedetto (Hanta, 1539, in-8. vél. 
Exemplaire imprimé sur rélin et parfaitement conservé d’un livre que M. Brunet 
appelle rare et rurieux. Il provient de In Bibliothèque Album de Rome formée 
par Clément XI, et dont il porto l'ostampillc. Co livre, qui contient aussi une 
comédie de Lundi, est très -intéressant pour l’iiistoirc des arts. On y voit entre 
autres choses, personnifié lu Pérou découvert peu de temps auparavant. Un sait 
que les éditions des J un tes imprimées sur vélin, sont plus rare» encore que les 
livres dos Aide» imprimés également sur vélin. L’exislenoo d’vu» exemplaire sur 
vélin de ce livre ayant été inconnue à Vau Prwct, à Kcnminrd, à Gamba et à 
M. Brunet lui -même (qui a décrit seulement dans l’édition de 1H(>0 du Manuel le 
mémo exemplaire que nous annonçons ici) nous croyous qu’on peut se hasarder 
il dire que cet exemplaire sur vélin est nullement unique. 

250 Giovanni Fiorontino (Sor). Il Pecorone nel quale si eontengono 

quarant’otto Novelle antieho belle d’iuventione, et di Stile, Tre - 
vigi, E. Di’huchino, 1(501. — Zabuta (C.) Diporto de Viandanti, 
nel quale si leggono Facétie, Motti & Hurle, ib. 1600, in-8. mar. 
oliv.* 

Z tel exemplaire avec témoin», aux arme» de de Thon, de ces nouvelles écrites nu 
XIV siècle, à l’imitation du Dccameron de Booeaee. 

251 Girai.dy (I. H. Cyntliien) Les cont excellentes nouvelles nouvelles 

mises d’italien en françois p;ir Gabriel Chappuys Tourangeau. 
Faris , Abel VAngclier , 1583 et 1584, 2 vol. in-8. mar. v. dent, 
doublé de tabis, tr. d. (Ancienne reliure.) 

Magnifique exemplaire, d’une édition queM. Brunet appelle “rare et fort recherchée.” 

252 Girard (Bernard de) Seigneur du Haillan. De l’estât et suecez de 

• France. Ensemble une sommaire histoire des seigneurs d’Anjou. 
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Pari*, Pierre L'TTnilUcr, , 1572, in-4. portr. raar. r. fil. tr. d. (Ait* 
citmne reliure.) 

Bel exemplaire de Louis XÏÎT, avec son chiffre sur le dos et ses arme» «mr les plats. 
M. Brunet fait remarquer avw raison que cotte édition est la meilleure. 11 n’est 
peut-être pas inutile d'ajouter à la description qu’il donne de ce volume, qu’en y 
comprenant la Sommaire histoire, ce livre est ou trois parties avec 3 numérations 
differentes. 

253 Glen (Iean Baptiste de, docteur en tlicolojjie) du debvoir des filles 

. . . item plusieurs patrons d’ouvrages pour toutes sortes do 
lingerie. Lvge, Imn de Glen, 1597, 2 part, en 1 vol, in-8. oblong, 
fig. 87 feuillets — Glen (Iean de) les singuliers et nouveaux 
pourtraits pour toutes sortes do lingerie. Liège, Iean de Glen, 
1597, in-8. obL fig. 25 feuillets, v. tr. gaufirce. 

Il n’est glissé quelque confusion dans la description qu’a donnée M. Brunet de ce 
“ livre curieux et qu'on trouve difficilement complet. Les deux ouvrages qu’on a 
retié» ensemble «tins ce volume sont très différent# l’un de l'autre. Le premier 
est dédié à Anne de Cray et le second à Madame Lovyse de Perez. Le “ Deb- 
voir des filles.” Se compose do 7 feuillets suivis do 130 pages numérotées (lu se- 
conde partie, le “ traicté do la virginité,” commence à la page 71) et de 20 planches 
de broderies. 

Le second ouvrage (“Los singuliers et nouveaux pourtraits,”) so compose de 6 feuil- 
lets préliminaires, plus 10 planches. 

Or en lisant !n description qui se trouve au Manuel, on verra que les deux ouvrages y 
sont censés n’en former qu’un seul ; que le second ouvrage (“ les singuliers pour- 
traits,”) est supposé constituer la seconde partie du premier, (qui est réelle- 
ment formée juir “le traicté de la Virginité,”) et que les 30 planches appar- 
tenant à doux ouvrages divers et placées en deux endroits différent# dan» notre 
volume, sont supposées se suivre et ne former qu’un seul corps. S’il en était ainsi 
comment pourrait -on placer à la suite l'un do l'aut re ecs deux recueils de 
planches, jK»ur n’en faire qu’un seul, lorsque l’un a doK. signat ures A — Eet l'autre 
des signatures Q — V, le» deniiercs desquelles font suite aux signatures A — P du 
texte du “ Debvoir des filles ?” 

254 Gloria Mülierum. “ Qvi comenza el proemio dcl ordine dcl Kim 

“ viver de le doue maridade chiaiuato gloria mvliervum.’* 
(Venetiis, per Nie. Jeneon , circa 1471), in-4. cuir de russie, à 
comp. tr. d. 

*' Ce petit volume, très- rare, est conforme pour l’exécution typographique, au Décor 
“ Pue Un mm portant la fausse date de 1-161 : il consiste en 16 feuillets imprimés, 
“ dont chaque page entière u 21 lignes. Vendu, en 15 feuillets, KO francs m. r. 
“ Guignât ; 260 francs m. bl. La Vallièrc; 50 florins, en 1-1 feuillets, Crovcnna.” 
(Bru iut.) D’après le Catalogue La Vallière (No. 1330) on voit que l’evein plaire 
porté à 2<*0 francs à cette vente n’avait que 15 feuillets et était incomplet, comme 
les deux outres cité» à cet endroit par H. Brund ; le seul exemplaire connu 
jusqu’à présent en 16 feuillets étant celui de Pinclli. Notre exemplaire, qui est 
grand de marges et parfaitement conservé, contient outre les 16 feuillets imprimé», 
2 feuillets blanc» (un au commencement, l'outre à la fin) Qui appartiennent 
certainement au livre (on voit sur le premier la même marque du papier que sur 
les feuillets imprimés). Non seulement ce livre concourt, pur lu forme des 
curactcn’s, ovec les Parole Devote (imprimées pur Jennon sous la date «le 1171) 
à prouver que la véritable date du célèbre Décor Pue!! arum est 1471 et non |«i» 
1 161, mais il forme une espèce de suite et de complément nécessaire au Décor 
l*urUnrvm. L’auteur de ce» deux ouvrage» (qu'on «lit avoir été Jeun «le Dieu) 
après avoir doiuié des règles jarnr la perfection des vierge» dan» le Dccvr Pue! la ru m, 
s'adresse, dan» ce Gloria Muliemm , aux femme» mariée» jmur leur montrer qn’on 
peut “ Nel ufo S&nrio Stato del matrimonio viuercusi sczu jieceato mortale : eotno 
“ ucl siio gnulo le suerote uerzene in la sonda religionc,” etc. l’our tou» ceux qui 
lisent ce passage, avec ce qui suit, et qui comparent surtout le commencement des 
«leux livre» (le Décor et lo Gloria) lu connexité «le» deux ouvrage» e»l manifeste. 
Ils «e complètent tou» le# deux parle# w Parole Dévote" qui se trouvaient avec le» 
deux antre» opuscule» «lait.- l'exemplaire de Pincili, lequel suivant toute probabilité, 
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est lo même qu’on voit au British Muséum dans la bibliothèque du roi George 
III. Notre exemplaire du Gloria Mulierum est beaucoup plus grand et plus 
beau que celui que nous vouons de citer. 

255 Grenade (P. F. Louys de) prédications, mises en François, par N. 

Colin, Paris , G. Chaudière, 1584, in-12. unir. oiiv. à comp. tr. d. 

Jolie reliure fronçai** < in JTPP siècle, dorfe en plein, à la deviso de la reine 
Marguerite, femme de Henri IV, roi de France. Exemplaire parfaitement 
conservé. Voyez les Monument* inédit* ou peu connut, faisant partie du Cabinet 
de Guillaume Libri. 

256 Gualtheri insulani cpiscopi Alcxandroidos Libri X. Renatus Beck 

Ci vi* Aryentinensis Impressit. Anna 1513, in-4. v. fauv. (Ancienne 
reliure.) 

** Edition rare.” (Brunet). Exemplaire parfaitement conserve d’une reliure polonaise 
très-curieuse. L’exemplaire a appartenu à Siqismond Auguste, roi de Pologne. 
Il porte sou nom eu or. avec 1a date 1 555, sur le plat inférieur ; il a sur le plat 
supérieur, sea armes dans un éeussou doré avec le titre du livre également gravé 
en or. C’est un mélange trés-caractéristique île dorure et de fer» a froid. 

257 Guarini (Battis tu,) il Pastor fido, Venelia, Gio Battista Cwtti, 1602, 

in-4. fig. mur. citr. fil. tr. marbrée et dorée. ( Ancienne reliure.) 
Exemplaire du Comte tTIfogm parfaitement conservé, avec ses armes sur les plat» et 
sur le dos, d’un livre célébré dans l'histoire de la littérature italienne. 

258 Guckeisen (lac.) (Sept planches en taille douce représentant des mo- 

dèles de meubles richement travaillés). Coloniœ, Iofutn Buchse- 
mecher excudit , 1599, in-fol. 

Recueil fort intéressant pour l’histoire de Y éhénisterie et de la sculpture en bois. 

259 Guerre horrende de Italia , . . comenzando da la venuta di Re 

Carlo del mille quattro cento novanta quatro . . . iu ottava 
rima. Vinegia, Paulo Danza , 1534, A di XVIII del mette di 
Marzo t in-4. vél. 

Bel exemplaire, d’un poème en 20 clmnt» qui so termine après le siège de Florence. 
M. Brunet, qui n’a pus connu cette édition, cite comme la première une édition de 
cet ouvrage, imprimée également à Venise en 1594 (par tes Frères Di Sabio) et 
vendue 7 liv. stcrL 2sh. Gd., chez Roseoc ; mais il semble peu probable qu’il ait 
paru dans la même année deux édition» de cet ouvrage avant le li) mars, et tout 
nunonce que celle-ci, publiée par Danza, est réellement /<i première. C’est un 
volume de GH feuillets numérotés en chiffre*» romain», et dont le titre, imprime 
en rouge et noir, est entouré* d’un curieux encadrement. 

260 Guicciarpin (François) l’histoire d’Italie, translatée d’italien en 

françois . . . par Hierosme Chomeday. Paris , Aldus, par Ber- 
nard Turriean , 1568, in-fol. r. hr. 

Exemplaire de Colbert areo son écusson sur les plnts. Cette édition d 'Aide de la 
traduction en français de l’histoire de Guiectardini est d’une telle rareté que 
Kenouard ne l’a jamais connue, bien qu’il ait fait des recherches particulières 
sur B. Turrisan, aurpiel il a consacré un article spécial dans ses Annales. Ce 
qu’il y a de curieux c’est que le même B. Turrisan a publié in-8, également 
en 1 568, un épisode du grand ouvrage de Guirriardini (les guerres de Charles VIII 
en Italie), et que le petit volume iu-8 est connu de tous les bibliographes, tandis 
que personne ne connaît l’in-folio qui a fait partie do la bibliothèque de Colbert. 
Les livres imprimé# par B. Turrisan appartiennent tout à fait ü la collection des 
Aides. Il en est autrement des livre*» auxquels plus tard Üolombel mit l'ancre 
des Aides, à laquelle il n’avait aucun droit. 

261 Güidalotto (Dioraede) Tyrocinio dclle cose vulgari cioe, sonetti, cait- 

zoni, etc. Bologna, Caligtda di Bazalieri, 1504, in-4. v. 

Ce recueil qui contient des vers de G. Ph. Achülini (Tanteur du Viridario) et des 
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sonnets à la louange de Lucrèce Borgia, est imprimé en beaux caractère» romains. 
Cet exemplaire (qui contient 4 feuillets doubles dan* la signature O) porte un 
carton collé au recto du feuillet 11 ; carton qui manque dans d’autres ex- 
emplaires. 

202 Guidiccionï (Giovanni) Rime. Manuscrit du XVI siècle sur vélin, 
in-8. mar. r. dent. tr. d. 

Manuscrit d’une grande élégance et d’un extraordinaire finesse calligraphique. Lo 
vélin est très-pur. 

263 Guldnes Schatz-Kâstlein der Kinder Gottes. Halle, 1726, in- 12. obL 

r. à comp. tr. d. et gauffrée en or et en couleurs. (Ancienne re- 
liure.) 

Reliure curieuse, dorée en plein sur les plats et sur le dos. Ce recueil est en grande 
partie poétique ; il se compose de 4 feuillets préliminaires (un peu atteints à la 
marge d’en bas) suivis de 3G6 feuillets imprimas <T un seul côté. 

264 Güttenbekg. Matlhaeus de Cracovia Tractatus racionis et con- 

ociencie (Abaque nota sed Moguntiœ , Guttenbery , circa 1460) in-4. 
goth. mar. r. dont. 

On sait que l'inventeur de la typographie, Guttenbcrg, n’a mis son nom à aucun des 
livre*, en très-petit nombre, qu’il a imprimés ; mais il est. généralement reconnu 
«ue le célèbre Catho/icon do 1460 a été imprimé par Guttenbcrg, et dès lors on a 
été forcé de considérer comme sortis de scs presses quelques livres très-rares, 
tels que ce Tractai us, dans lesquels on retrouve les caractères très-beaux, mais par- 
fois fort bizarres du père de la typographie (pur exemple l’A, l’N et le T ma- 
juscules). Aussi llain qui fait autorité, dit positivement au No. 6803 de son 
Reperforium à propos de cette édition : “ Moguntia Juh. Guttenhcrg eod. char. 
*' quo a 1460 Catholicon excud.” Cet opuscule se compost? do 22 feuillets à 30 
lignes pur page (suuf la dernière nage qui en a 20). Un fait assez curieux et qui 
en prouvant que l’art était alors h son commencement peut servir à reconnaît ro 
cette édition de toute autre, c’est que dans ce dialogue les noms des deux inter- 
locuteurs Racio et Consriencia, ont été constamment laissés en blanc (au milieu 
du texte) par l’imprimeur et qu’ils ont été ensuite écrits à la plume. L'exem- 
plaire est d'une conservation extraordinaire et aussi pur que b' il sortait de elie* 
l'imprimeur. 

265 Güttenbero, Thorna de Aquino summa de articulis fidei et ecclcsio 

sacramentis (Abaque nota aed Moguntiœ Guttenbery , circa 1460) 
in-4. goth. mar. r. dent. 

Magnifique exemplaire de cet opuscule, de 13 feuillets à 34 lignes par page entière, et 
dont les caractères sont absolument identiques à ceux du Matthaus de Cr acacia 
(Voyez le No. précédent do ce Catalogue.) llain en décrivant cet opuscule au No. 
1425 «le son Repertorium dit qu’il a été imprimé à “ Mayence, par Guttenbcrg.” 
M. Brunet ne parait pas avoir connu cette édition précieuse, mais il cito dos édi- 
tions postérieures du même ouvrage. 

266 Hædi (Potri) de miaeria hum&na. Yenetiis , Aldus “ in Academia 

Veneta 1558, in-4. mar. r. non rogné. 

Ce lirre qui s’est vendu £3 3s. (7» francs) chez Sir M. Sykes, est toujoiira peu com- 
mun ; non rogné et parfaitement conservé comme notre exemplaire il devient 
très-rare. 

267 Haer, Châtelains do Lille leur ancien estât, office & famille. Lille , 

Chrlètofie Legs, 1611 in-4. v. m. 

Suivant plusieurs bibliographes c’est là le. premier lirre imprimé à Lille; fait qui 
semble extraordinaire à cause de la proximité do Lille à d'autre» villes oïl 
l’imprimerie avait été établie plus de 140 ans auparavant. ^ L’exemplaire est un 
peu court do marges et quelques feuillet *» sont raccommodés. 

263 Hafiz. Poèmes en persan. Manuscrit du XVII e — XVTLI e siècle, 
in-8. reliure orientale. 

Cliarmant manuscrit admirablement écrit, et dont toutes les pages sont ornée» de 



Digitized by Google 




54 



bordure* en or, et enrichira arec profusion de bouquets et de festons de roses 
points sur fond d’or. Au commencement il y s deux nages avec de» ornements 
d’une très-grande richesse, et plus loin ou Toit une jolie miniature. Lu reliure 
de ce petit bijou, parsemée à l’intérieur comme A l’extérieur de fleura peintes sur 
fond d’or et pourpre, est un des chefs-d’œuvre de l’art du Cachemire, pays égale* 
ment célèbre en orient, jwir scs tissus et par le talent de ses calligraphc». 

2fii) Henry VII. The original of Indenture, made between King Henry 
VII. John Islypp, Abbot of Seynt Peter of Westminster, and 
John, tho Abhol of the moiuisterie of Seynt Saviour of Ber- 
momdsey, and the maire, & eomynaltie of the citee of London, 
the twenty day of Noveuiber, the twenty yere of his most noble 
reigne. Manuscrit sur vélin, in-folio, avec miniatures, relié eu 
velours, avec ornements de cuivre. 

Tout est original et tris-bien conservé dans ce magmfiqck volvmb, qui porte 
les iriHM et tri emblèmes t/u roi parfaitement exécutés a l'intérieur comme à 
l’extérieur. Otto Indenturs est aiflérente do colle qui est exposée au public 
dans le British Muséum ; car cette dernière est du 16 juillet de la 19 e année du 
règne de llenry VII, tandis que, comme on vient de le voir, la nôtre est du 20 
novembre de lu vingtième année «le co règne. Dans notre Indenture (dont, 
chose curieuse, h» reliure aussi est indented) on fait allusion à celle qui rat au 
British Muséum. Voyez Ira Monuments inédits on peu connus, faisant partis 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

270 Hkrhakum Imagines Vivæ (en latin et en allemand). Francoforti, 

Christ. EgenolphuSy 1530, 2 parties en 1 volume, in-4. goth fig. 
v. br. à comp. tr. d. 

Riche reliure anglaise du XVP siècle, avec dorures. 

Exemplaire de Mario duchesse de Stiffolk, sœur de Ilenri VIII, et Reine de Franc* 
(elle avait épousé Louis XII après la mort d’Anne de Bretagne) avec son chiffre 
et les armes do France et d’Angleterre sur les plats. Rien n’est plu» rare que de 
trouver des reliures aux arme» do cette belle princesse qui, probablement, intro- 
duisit en Angleterre, après la mort do Louis XII, le goût des dorures dans la 
reliure des livres. Auparavant, dan» ce pays, il» étaient presque constamment 
orné» avec de» fer» à froid, comme on le voit dans la plupart des reliures, faites 
pour Henri VHI, qui existent encore. Voyez Ira Monuments inédits ou peu 
connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

271 Heures .... “A la louenge de dieu . . . furent eômërees ces («c) 

“ presêtes heures pour Anthoine (sic) vérard lihrjiire demourât sur 
“le pont nostre-daine." (Absque vota , sed circa 1488) in-8. (avec 

un Alinanac de 1488 à 1508) goth. de 112 feuillets (signatures 
a — o) fig. en bois, mar. r. à eoinp. dans le genre Grolier tr. d. 
(Dans un étui). 

Magnifique exemplaire imprimé sur rélin. Nous avons reproduit exactement une 
partie de l’intitulé qui so lit sur la première page de ce livre précieux, au-dessous 
de deux pièces de ver» ntonorinira, la première de & vers avec la rime eu eut, la 
seconde de 4 vers avec la rime en ieu. Kn comparant cet intitulé avec la de- 
wTijttion donnée par M. Brunet ( Manuel , tom. IV., png. 1785) dra diverses 
Heures publiée» |»ir Vérurd, et plu» particulièrement avec Ira Heures ayant un 
Almanach de 1 4-HS A 1 508 et composées de 10-1 feuillet» (avec le» mot» “commence»* 
cees sic ”) que M. Brunet décrit comme lu «vomie édition de cct ouvrugr donné 
par Vémrd, on «* persuadera que notre exemplaire appartient à une édition 
suivant toute probabilité de l'année 1 187 ou de l’année 1488, et qui diffère com- 
plètement de toutes «'lira que M. Brunet à décrite». Nous n'hésitons pas à 
dire que cet exemplaire appartient à la première édition, jusqu’à présent totale - 
m:nt inconnue, dra Heures que Vémnl oit donnée avec bordures. 

Dan» «•» reeherchra sur Ira gravures en boi» dan» le» livres d' Anthoine Vérard, (Paris, 
1859, in-8), M. Kenouricr décrit l'édition «ma date, mai» que (à cause de 
l'Almanach de 1488 à 1503) l’on considère conime étant do l'année 1 188 de» 
Heure» de Vérard, qui se trouve A la Bibliut hèque Moulina du l'iiri», et (à 
l'exemple de M. Brunet ) il la regarde comme la prêtait rr qui ait des IhuxIutcs. 
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D'aprii sa description, on voit que le nombre de ce» bordure* est plu* grand 
dans l'édition qu'il décrit que dans la nôtre ; il faut à eo sujet entrer dans (quel- 
ques details. M. Kenouv ier dit que les encadrement» du titre (dans l’édition qu’il 
considère comme la première édition dos Heures de Vémnl avec encadrements) 
contiennent les figures suivantes : Dieu en buste, les trois rois en demi fleures; 
deux martyres et uue 8y bille. M. Kenouv ier donne les vers français placés au* 
dessous de cos ligures et qui en les alignant sc lisent ainsi qu'il suit : “ Tout bon 
“ loyal et vaillant catholique — qui oommeneer aucune ouvre ymagic. — Doit in- 
voquer en toute m pratique. — Premièrement la puissance divine. — Par le beau 
“nom Jésus qui illumine. — Tout cœur humain cl tout entendement. — C’est en 
“tous fais ung beau commencement.”' — Enfin nous lisons dans le môme ouvrage 
de Renouvier que sur le titre de cette édition on lit . . . “ furent commencées les 
présentes Heures "par le commandement du roy noxtre sire pour Authoinc Véruril,” 
etc. 

Maintenant nous dirons en quelques mots que le titre de notre édition est fort dille- 
rent de celui que décrit M. Renouvier. Au lieu de sept figures (comme (Luis 
l’exemplaire do la Hibliotlièquo Muzarine) nous n’avons que cinq petites vig- 
nettes dans les encadrements, qui étant ici moindres et ne laissant pas, par consé- 
quent, assez d'espace pour les sept vers donnés par M. Renouvier, ne contiennent 

n ies quatre premiers (s’arrêtant à puissance divine). Enfin, on ne trouve j*us 
notre édition ces mots dignes de remarque : par U commande ment du rot/ nut- 
trr sire ; mots que Vémnl n'miruit certainement pus omis si lorsqu’il publia notre 
édition, le roy lui eût déjà donné ce commasutement. Si l’on prend en considération 
les vers lyoutés, ainsi que le nombre des bordures, plus grand dans l’édition de lu 
Bibliothèque Mazarino que dans la nôtre, on se persuadera facilement que notre 
édition offre le PimitEit essai fuit jmr Vcrord pour donner au publie un volume 
rt* Heurta avec bordures , en d’autres termes un volume d* Heure» illustrées. Nous 
n 'insisterons pas sur les autres ditlî'reneos, qui sont très-consiilerable» dons les deux 
éditions. Ainsi h» jdusjNirt des figures que \1. Renouvier a décrites ne se trouvent 
nus dans notre édition, et au lieu de 10 1 feuillets qui, d’après M. Brunet, forment 
le volume décrit pur M. Renouvier, notre édit ion en a 1 12. Que notre exemplaire 
appartienne à une édition tnctmuue des Heures de Vémnl, cela ne fait aucun 
doute : ce que uoua avons voulu prouver à l’aide d’un petit nombre de faits aux- 
quels on pourrait en ajouter beaucoup d’autres, c’est que nous avions ici ln 
première édition des Heures de Vérnrd, avec borvlures. Or notre exemplaire, étant 
jusqu’à présent un livre unique, nous allons en donner une description détaillée, 
quoique aussi su ceinte que possible. 

11 se compose de 1 12 feuillets en quatorze cahier» (signatures a — o) de 8 feuillets chacun. 
Il u des encadrements à toutes les pages, et on y voit de grandes figures, qui sont 
très-finement enluminées en or et eu couleurs. Le volume est en grande partie écrit 
en français, et contient dans le texte un grand nombre de pièces do ver», également 
en français. Le» vers, tantôt en lutin et tantôt en français, qu’on voit au-dessous 
des figures, dans les encadrements, se suivent et forment de petits poèmes religieux 
fort, remarquables. Le caliier o contient “ Les sept pscaultnes en latin et en 
41 fmucoys translatées (tic) au plus près du latin” et c’est là sans doute unes des 
plus anciennes traductions des psaumes en français qui aient jwru. Au verso «lu 
dernier feuillet du cahier n on voit la marquo d’Anthoino Vérnrd ; dans 
l’ encadrement on lit en vers : 

“ Nobles franeoys regardez cest ncu 
14 en priât dieu se le bon roy de franco 
11 triumfammcMt en ce monde a vesou 
“ que si farci] encor p sbomlâce.” 

Au milieu se voient six autres vers dont le premier est celui-ci : 41 En la parim de lœuvro 
louer dieu.” Ajoutons qu’au recto du 5' feuillet il y a une figure en bois rvn ré- 
sentant les compterions et les influences célestes sur 1 homme, avec beaucoup u’in- 
seriptiuns rptopraphiques et le fou ( 4 ‘ le fololique") à genoux nu milieu. Disons 
aussi, pour tenniner, que les signatures de co livre offrent, une particularité reinur- 
quablc. Ainsi le premier feuillet du cahier a est marqué a. i., le second feuillet 
n'a uucune signature, le troisième feuillet est marqué n. ii., et puis il n'y n plus 
aucune signature jusqu’au cahier b dont lo premier feuillet est marqué b, lo 
second n’a pas du signature, le troisième est marqué b. ii. et ainsi de suite. 

272 Heures s\ l’usaegc (sic) de Rome. “ A Paris , imprimées par Jehan 
u de la roche y Lan 1514, pour Guillaume Eustace,** in-8. gotb. 
mar. br. (Ancienne reliure.) 

Exemplaire de Henri III. avec sa devise, la crucitixion et le» étoile» au ciel, sur 
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le* plats. Il est imprimé eur vélin, et parfaitement conservé. Cette édition est 
rester inconnue à M. llrunet, qui a décrit d’autre* éditions de oc* Heurté impri- 
mées “ pour G. Eustace.” Le volume, qui a des signatures A — l), contient 18 
grandes gravures en bois (celle de Bctlisahée est fort curieuse) outre plusieurs 
petites gravures et encadrement». Le» figures as tout pat coloriée* 
Ce livre est en partie écrit eu français, et contient de» poésie» française». A 
chaque mois dans le calendrier on trouve deux quatrain», tou» le» deux en 
français. Voyez aussi H or a, OmciKX, Phecks, etc., et le Supplément. 

273 Hieronymi (D) Eplstolæ. Manuscrit du XV e siècle sur vélin, in- 

fol. avec miniatures, v. fuuv. tr. d. ( aux amies.) 

Magnifique manuscrit admirablement écrit, pariai tement conservé, et enrichi d’un 
grand nombre de miniatures et de lettres ornée», exécutées par des artistes de 
premier ordre de l’école vénitienne. Il y a dan» oe volume une multitude do 
|K*titc» têtes, enfermées dans do» lettre», dan» lesquelles le talent du miniaturiste 
s'élève tout à fait au premier rang. La fraîcheur et l’éclat du coloris, ainsi 
que l’expression de» ligures placent ce livra parmi le» monuments les plu» pré- 
cieux de l’école de miniature vénitienne. 

274 Historia de Gabriel de Espinosa pastelero en Madrigal que fingio ser 

el rey Sébastian de Portugal. Xeres, Iuan Antonio de Tarazona, 
1683, in-4. véL 

Voiei ce que dit Ticknor nu sujet de ce livre curieux : 

“ Voiei un livre qui no doit pas être négligé dans 1‘ histoire de la littérature espagnole. 
“C’est l’histoire d’un ]»àtisaier de Madrigal, qui 17 ans aura» la déroute en 
“Afrique, »c fit passer en Espagne pour Don Sebastien de Portugal et induisit 
“ Anne d’Autriche, cousine de ce monarque, à lui donner de riches bijoux, etc." 

275 Historià di Suncto Job Propheta rnessa inversi vulgari per Messer 

Juliano I)ati tiorentino in Roma. (8. L. et A.) in-4. goth. mar. 
br. (Bedford). 

Ce Juliano I)ati s’est rendu surtout célèbre pour avoir traduit en oit ave italienne» 
la lettre de Colomb sur la découverte de l’Amérique. C’était un poète populaire 
qui mettait en vers |K>ur le peuple italien des gazette» et do» légendes. M. 
Brunet qui (dan» l'édition de 1860 du Manuel) a donné une liste fort intéres- 
sante de tou» les ouvrage» de Dali qu’il a pu découvrir, n’a pas connu celui-ci. 
L'édition est du commencement du XVI* tiède, et il y a une jolie figura ou 
bois sur lu titre. 

276 Holbein (John) the imagos of the old testament (avec une explica- 

tion en vers français et en prose anglaise). Printed ai Lyon , by 
John Frcllon , 1549, in-4. fig. eart. 

Magnifique exemplaire dan» son premier cartonnage du temj>», d’un livra qui (comme 
le prouvent certaines indications à la plume, bien connue» de» bibliographes, 
qu’on voit à l’intérieur de la couverture) a appartenu à la collection do do Tliou, 
et qui probablement n’a pus été relié afin qu’il ne perdit rien de sa pureté et do 
ses marges. Les épreuves sont d’une fraîcheur rare. M. Brunet «.lit avec raison 
que cctto édition d’un livre célèbre est “pin» rare que les autres.” En disant 
dan» la description détnilléo qu’il en donne, que ce volume se compose de 51 
feuillet» en tout, M. Brunet prouve qu’il n’a eu entra le» mains qu’un exemplair» 
incomplet, car le volume »c compose en tout de 52 feuillets (signatures A— N) en 
y comprenant le» pièces préliminaires. Les feuillet» -I — 50 contiennent chacun 
deux gravure» sur bois qui séparent le» vers français de la prose anglaise. A res 
nombreuses gravures il faut ajouter les médaillon» des quatre évangélistes qu’on 
'oit au verso du 5 le feuillet, la marque de l’imprimeur se trouvant au recto du 
62 e feuillet. Un exemplair» beaucoup moins bcuu que celui-ci s’est vendu en 
1851), k Londres, 8 livres sterling (200 francs) et non jmm 80 franc», comme ou 
le dit dan» le Manuel. 

277 11 u m kri Odytoea (et alla) græce et latine. Argcnioraii, Theod. Riche- 

lins, (S. A.) mar. r. fil. tr. d. (Ancienne reliure du XVI e XVII’’ 
siècle.) 
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278 Homiliæ et Sermones cum Lectionario veterum : Patnim: nemi>e 

AuguHtini, Bedæ, etc., etc. Manuscrit du VII e au VIII e Htècle, 
sur parchemin, in-fol. à 2 colonnes, mor. br. à comp. ( Burnier , .) 

Magnifique manuscrit à deux colonnes en lettre* mérovingienne*, avec une certain alliage 
de Saxon et (le visiguthique. Il contient une foule de grandes initiale», dont 
quelques-unes ont plusieurs pouces de haut, eu différentes couleurs. lx> stylo 
de ces initiales est très-singulier ; on y voit une foule de lignes entrelacées et do 
croisillons dans le genre de celles qu’on remarque dan» le célébré Evuiigclistarium, 
écrit par l’évêque Kudfrith en l'honneur do 8. Cuthbert entre les années 698 et 
720 de l’ôro chrétienne qu’on admire au Britisli Muséum. Bien que plus carrée, 
lu formo du O est la mémo qui est indiquée dans l 'Alphabet Saxon représenté 
dans le second volume du lionveau traité do Diplomatique des Bénédictins. 
Le ourjw du manuscrit a une grande ressemblance avoo le manuscrit do Saint Isi* 
dore ( Bibliotkecn Regia Parisicnxis, No. 2994, A) qui est du VII e au VIII* 
siècle, et dont un fac-similé se voit à la planche LI du volume troisième, du Son- 
r eau traité de Diplomatique ; mais l’écriture de notre manuscrit est plus régulière 
et plus belle. V Humiliare que nous décrivons ici est un monument palcogrupiiiquo 
de la plus haute importance. C'est à li» fois un Ijectionarium et un HomiUark tas, 
et il est doublement intéressant comme monument de l’ancienne lithurgie, et 
comme renfermant un t rès- g r a nd nombre de pièces de Bède. Il se compose do 
289 feuillet», avec une ancienne numération qui prouve que les 9 premiers 
manquent. Cet énorme volume a été admirablement relié pur Suinter qui l’a re- 
vêtu d'une de ces reliures en maroquin brun (qu’on appelle monastiques et qu’on 
fait si bien en Angleterre) et qui a surmonté les difficulté» qu'offrait la reliure 
d’un volume si ancien. Outre les lettre» initiales et l'écriture de tout le manu- 
scrit qui est très-belle, on doit remarquer les nombreuses rubriques, en rouge 
ou en bleu, écrites en capitales, généralement entrelacées d'un genre particulier. 
Le verso du feuillet 130 est entièrement occupé |iar une magnifique initiale en 
differentes couleur», de seize pouces et demi de haut, accompagnée d’une inscrip- 
tion en grandes lettres entrelacées dans le style des monogrammes qu’on ren- 
contre dans certain os chartes très-anciennes. Celte inscription disposée }«ir 
grandes lignes, alternativement rouges, bleues, etc, commence ainsi qu'il suit : 

“EXFLICIT LIUKU HoMILIABUM PARTIS PKIME, etc.” 

Cette page est magnifique, nous n’en avons vu de plus belle nulle part; elle se trouve 
reproduite dans les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet 
de Guillaume Libri . 

279 Homiliæ Variæ et Vitæ Sanctomm. Manuscrit du XH® siècle sur 

vélin, in-folio, à deux colonnes avec une couverture en métal 
doré et émaillé, ornée do pierres précieuses en cabochon et de ca- 
mées antiques. 

Cette couverture, d’un très-beau style, est plus ancienne que le manuscrit, qu’on y a 
mis, probablement à une époque récente, pour remplacer le manuscrit qu’elle 
contenait primitivement, et qui a disparu. La figure centrale, ainsi que les 
émaux qui sont de différentes couleurs, mai» qu’on a généralement disposés par 
morceaux monochromes, portent le cachet d’une très-haute antiquité. Kn les 
comparant à de» émaux qu’on trouve représenté» dans les Ouvrage* de Du Mlotu- 
niorard et d'autre» savant», on serait conduit à les faire remonter au X* ou tout 
au moins au XI e siècle. Voyex les Monuments inédits ou peu connus, faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

280 Huræ B. Mariœ Virginia. Manuscrit du commencement du XIV e 

siècle, sur vélin, avec miniatures, in-24. mar. r. tr. d. avec fermoirs 
en argent. 

Joli manuscrit, orné do nombreux encadrement* avec 8 délicieuse* petites miniatures 
de la plu* grande délicatesse et d'un style particulier. Le» sujet* sont peint» sur 
un fond tantôt carrelé , tantôt damasquiné ’ en or et en couleurs, d'un effet 
charmant. Quelques unes de ces miniature* contiennent des scène» grotesques, 
et dans la quatrième il y a un fou avec son costume officiel. I»i dernière miniature 
(feuillet M3) représente une scène du jugement dernier, traitée avec une délica- 
tesse infinie. Le calendrier prouve que ce» Heures ont été exécutées en France, 
et le» miniature* offrent un de* plus joli* specimens que l’on puisse voir du l'art 
français au commencement du XIV* siècle. 
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281 Ho b.*: B Mariæ Virginia. Codex MS. iu membmnis cum picturis, 

Sœculi XV. in-12. mar. oliv. à comp. tr. d. 

Charmante reliure française dm XVI * siècle, dana le genre Grolier. 

Exemplaire do Sti tanne Coignet, avec »w>u nom sur le* plats. (Comparer arec le 
So. lUU du présent Catalogue). Voyez les Monuments inédit* on peu connus, 
faisant partie du Cabinet de Guillaume lÀbri. 

282 Horæ in laudem beat issi nue virgiuis Mariæ ad usum romanura. Lug- 

duni, Rob. Granlon , 1558, in-16, mar. br. br. d. (Bedford). 

Charmant petit volume imprimé en rouge et en noir, en caractères de civilité, et fou- 
te >mnt plusieurs pièce* en vers français. Dans ce volume il y a un alphabet, 
avec de petits morceaux en latin et en français. Noua n'avons pas trouvé oo livnj 
curieux dans M. Brunet. 

283 Horæ beatissimæ Virginia secuudum connue tu dinem roman»? curiæ, 

græce. Venetiis, Aldus, 1497, in-10, mar. br. tr. d. (Bedford) 

“Volume très-rare composé de 112 feuillets . . . il y a 13 cahiers sous les 
“ signatures* — g . . . vendu 35 liv. 14 sli. 6d. Butler; 830 francs Kiva ; 
“ OOU francs ConstabilL" (Brunet). — Notre exemplaire est grand de marges ; le 
livre est imprimé en rouge et en uoir, et il y a une jolie gravure en bois au verso 
du titre. 

Ce petit volume se compose de 101 et non pis de 112 feuillets, comme on le dit dan» 
le Manuel. Eu effet 13 ralliera de b feuillets, font 104 et non pas 112 |>our le 
volume. Renouard avait déjà eu la même distraction et fait la mémo mépriau. 

284 Hore présentes ad usum Sarum impreste fuerût Parisiuê per Philip - 

pum pigouchet , anno salut iu M.CCCC.XCVIJJ (1498) die vero xvi. 
Maii pro S y moue rostre , etc. in-8. goth. fig. sur bois, mar. v. dent. 
(Ancienne reliure) 

Exemplaire imprimé sur vélin d’un livre parfaitement conservé, et très-rare comme le 
sont tous le» ancien» livre» ad usum Sarum. Il contient des encadrements il 
toute» le» page*» pirrni lesquel» on voit la Danse Macabre. Le volume ne com- 
pose de 128 feuillet» (signature» a — q) et sur le» deux derniers il y a une table 
on anglais, “ The content» of thys booke.” Voyex aussi Heures, Precet Pim, 
et le Supplément. 

285 Horatii (G. Fl.) Carminum libri IV, accedunt Ejiodon lil»er nec non 

Carmen Seeulare. Manuscrit sur vélin du IX e siècle, petit in- 
folio, carré. (Ancienne reliure avec ornements en en ivre) 

Magnifique M AxrscniT de 72 feuillet», à longue ligue» en minuscule Caroline, par- 
faitement bien écrit et admirablement conservé. Le» rubrique», le» souscription», 
le» initiale» de choque ver», etc., sont en lettre» onciales, ou en capitale» rus- 
tique» de diverses couleur», et il y a dan» le volume plusieurs grandes lettres 
peintes en differente» couleur». Lea jvoésies d’Horace sont accomptgnée» d’un 
commentaire perpétuel très-étendu, écrit également au IX e siècle, et qui parait 
absolument inédit. Nous n’eu avoua trouvé aucune trace dan» lu grunde édi- 
tion cl' Horace, nrcc 40 commentateurs, publiée (par Sébastien Heurirpctrus) à 
Bâle en 1580 in-folio. Les intitulé» des odes dans ce manuscrit, ainsi que les 
noms de ceux h qui c?ca ode* sont adressées, diffèrent beaucoup de ceux qu'on 
trouve imprimé» et peuvent offrir d'intéressante» variantes. Le texte est très-pur et 
présente les meilleure» leçon» ; l'orthogrupho est excellente. Le volumo »c com- 
pose de 72 feuillet», et, bien qu’écrit* exactement comme le» autre», le» six feuil- 
let» 7, 54, 62, 65, 67, 68 ont une apparence plus moderne. Au commencement il y 
u une vie d’Horace, du la mémo écriture que le restant du mauuscrit. A la suite 
du Carmen Séculaire il y avait une souscription en lettres onciales qui a été 
effacée, mai» à la fin de laquelle de* personne» très- versée* dons la connaissance 
des ancien» manuscrit* ont cru lire la date de DCCCCXIII. Sur le» trois der- 
nier» feuillet» (qui étaient blanc») on a écrit une table de» Ode», et sur la couver- 
ture inférieure ou lit (â l’intérieur) d’une écriture du temps cette inscription 
“Sum .la» -obi allierij empt. die V' «lunuarij 1141,” laquelle prouve, jmr la place 
qu’elle occupe, que celle curieuse reliure eu bois, recouverte autrefois eu étoffe do 
•oie noire, et qui conserve encore tou» se» ornement* primitif* eu cuivre, a été 
exécutée avant Vannée 14U. L’écriture tle ce manuiwril a une grande ressem- 
blance avec celle du Térence du IX* siècle de la Bibliotlicque royale (Impériale) 
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do Pari» ( [Rtaerce , No. 890) dont on Toit un fac-similé dans 1 a Paléographie 
Universelle do M. SÜTMtre. Voyez leu Monument* inédits ou peu connus, 
faisant partie du Cabinet de Guillaume LU/ ri. 

280 Horatii (Fl Q) Opéra Latine et Italien. Venetias, G. B. 8es$a, (Al. 
Griffa), 1581, in-4. mar. à comp. tr. d. 

Magnifique reliure française du XVP siècle, en maroquin citron, dorée en plein sur 
le dos et sur les pinte ; (l’or qui s'était terni a été admirablement ravivé à Paris). 

Exemplaire parfaitement conservé avec les armes de Henri III, roi de France et do 
Pologne sur les plate. Voyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

287 Hrosvitæ Opciu nemp6 : Comédie «ex in emulationem Tcrencii ; 

Octto (rie) Sttcrœ hÎBtoriæ ; Panegiricus, etc. Norunbergœ, 1501, 
in- fol. fi g. en bois, véL fers à froid, avec agrafes. (Ancienne re- 
liure.) 

Très-bel exemplaire d’une des productions les plus singulière* du moyen âge. Lee 
gravures, qui eont très-belle»,, sont attribuées à Albert Durer. 

288 Hoo Schappler. La bolle et intéressante histoire . . . du vaillant 

Hug Capet (en allemand). Strassbury. Barthol. Griiniyer , 1537, 
iu-fol. goth. fig. en bois. 

Roman de chevulerie qui n’a pas été traduit en français, et qui, à cause du sujet, 
mériterait d’être plus connu en France qu’il ne l’est. 

289 Hylicini (Bernardo) Opéra dilcctevole et nuova délia Cortesia, Gru- 

titudine & Liberalita. Venetia, Georyio di Rwsconi , 1514, in-8. 

vcl. 

En parlant, à l’article Ilieino, de cetto nouvelle intéressante et rare, M. Brunet n’indi- 
que qu’un seul exemplaire (chez M. Melzi) de cette édition de 1 51 k Cest im 
livret de 24 feuillets, avec une gravure en bois sur le titre. Notre exetnplAÎre est 
bien conservé. 

290 Inamoramento do Melone (rie) e Berta o tome nuque Orlando Et 

de sua pueritia, (S. L. et A.) in-4. goth. do 4 feuillets, mar. 
br. tr. d. (Bedford.) 

Edition à trois colonnes avec une figure en bois sur la première page. Elle n’a ni 
cliiflTes. ni réclames, ni signatures, et n’a été connue, que nous sachions, par aucun 
bibliographe. M. Mcl/.i, indique comme lu première édition do ce poème de 
chevalerie, celle de Milan, 1539, in-8. Celle-ci a certainement paru au com- 
mencement du XV 1* siècle, et semble être lu première de toutes. Kilo comprend 
160 ottare , et est différente de celle que cite Quadrio, sous le titre do *• Innamo- 
rainento ili Milone e Berta, marito e moglie, etc,” et différente aussi de eello 
qui se trouvait dan» la bibliothèque La Viulicre, et qui portait Melon (sic) sur le 
titre. Voyez le Manuel. 

291 Innamokamento do Rinaldo di Monte Albano. Venetia , Alluuise 

de Torti , 1537, in-8. goth. à 2 col. fig. en bois, v. fil. (Derome.) 

Le seul exemplaire connu jusqu’à présent do cette édition était celui qui a été annoncé 
dans le catalogue Guignât, et que M. Melzi a cité sans pouvoir en donner la 
description. Suivant toute probabilité c’est le même que nous décrivons ici. 
Les feuillet» de ce volume sont numérotés (avec beaucoup de fautes d’impression) 
de IX à CLXX ; les 8 premiers feuillets ne portent pas de numération. Après 
le feuillet CLXX, qui contient la date au verso, il y a un feuillet avec uno 
gravure en bois fort curieuse. Les feuillets XVIII — XXIV ont une petite 
piqûre, qui a été raccommodée, dans lu marge d’en bus, et les feuillets CIJC 
— CLIX (par erreur au lieu de CLXXXII) ont un raccommodage aualogue sur 
ln marge latérale. 

292 Index librorum proliibitorum. Ko mer, Aldus, 15G4, in-4. vél. 

“Pièce très- rare.” ( Renouant .) LYxciunlairo est don» son état primitif et fort beau. 
C’est lu première é<Utiuu du célèbre Index. 
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293 India. Obedientia potentûsimi Emanuclis Lusit&niæ regis. (Bornai,) 

MDV. ptridie Nu. Junii, in-4. de 4 feuillets, non rognii. 

“ Opuscule imprimé arec les» gros caractères romains d’Eurhnrius Silbcr, à Rome. 

“ Dans oe discours l’orateur donne des détails sur les conquêtes des Portugais en 
“ Afrique, dans l’Inde, etc." (Brunet.) C’eut là !• premier écrit imprimé, qui 
soit connu, dan» lequel on parle de» découvertes des Portugais dans l’Inde. 11 
ne trouve décrit dans la RibUolheca Grrnvilliana, ouvrage si utile aux biblio- 
philes, et si bien rédigé par M. J. Tb. Payne et M. H. Fos*. Cc»t un petit livra 
d’une rareté extrême. Notre exemplaire, non rogné, est d’une conservation admi- 
rable. 

294 Itinbkab.ii in Tartaria. Vinegia, G. A. de Nicolini du Sabio , 1587, 

in-8. mar. br. {Bedford.) 

Exemplaire très-beau et presqu’entièrement non rogné, de ce livre oui s’est vendu 
£19 et £13. 10»h. (337 et 475 francs) Wliite Enights : c’est la relation originale 
et presque introuvable du voyage de Plan Carpin, et d’autre* religieux de l’ordre 
des frère» mineur» qui furent envoyés auprès des Mongols au milieu du XIII* 
siècle. M. Brunet parle de ce livre à l’article Duplan. 

295 Jàmblichub. De Mysteriia Aegyptiorum. Venetnt. Aldus, 1516. 

v. f. à comp. tr. d. 

Exemplaire de Grolier , avec son nom et sa devise, en papier fn. (Voyex le* An- 
nale* de Renouant). Lu dessin est tout à fuit insolite parmi le* Grutier. C’est 
d e T Architecture «lans 1a Reliure. Nous n’avons ru qu’une seule reliure ressem- 
blant à celle-ci. Elle est au British M useum. Ce Jamblicus n’eat rentré que 
très-récemment flans cette collection, à laquelle il avait appartenu autrefois. Ce 
dessin si extraordinaire de reliure à été reproduit dans les Monument* inédit* 
ou peu connus, faieont partie du Cabinet de Guillaume lÀbri. 

296 James (Th.) Bellura papale. London , O. Bishop , 1600, in-4. v. f. (An- 

cienne reliure.) 

Exemplaire aux arme * du Comte (V Jloym. On a relié dans le même une “ üistoiro 
(manuscrite) de la Bible de Sixte-Quint, par Prosper Marchand, 1704.” C’est 
une dissertation bibliographique curieuse. 

297 Jakry (Nicolas), Adoration à Jésus naissant. Manuscrit sur vélin 

du XVII e siècle, in-12. mar. br. à comp. tr. d. ( Ancienne reliure.) 

Charmant manuscrit admirablement écrit , avec une très-jolie miniature au commence- 
ment. Il contient 30 pages d’écriture (toute* entourée» |>ur un encadrement 
en or) plu» un feuillet pour la miniature et 5 feuilleta (anciens) de parchemin 
blanc servant de gardes. A la fin on lit “ N Jarry P (Parisien»!*), serinait, anno 
“ 1643.” Au commencement se voit, cette note, d’une écriture du XVII e siècle. 

“Ce présent livre nous a esté doué (sic) par Monsieur de Montholon l’enfant duquel 
“ Dam® 11 ®. Anne do Bellin ma fume (sic) a tenu sur les fonds (sic) a tillare sur 
le chemin de Paris. 

“ Poctel.” 

Plus bas d’une autre écriture il y a “ Anne Postcl le Camus.” 

11 est inutile d’insister sur le mérite et la valeur de oes petits bijoux, dûs à la plume du 
plu» célèbre calligraphe de* tempe modernes. Evidemment nous avons ici une 
répétition de Y Adoration (présentée en 1613, à la Reine) que M. Brunet a 
décrite dans *ou intéressant article Jarry et qui (suivant la description donnée 
par M. Brunet) ressemble exactement à notre manuscrit, lequel a été annoncé et 
décrit il y a environ trois ans, dans un Catalogue de M. Roillcu, libraire parisien 
fort connu. Jarrv avait l’habitude de reproduire les manuscrits qui avaient eu 
le plus de succès, et l’on sait que ce» copie * faites par Jarry lui-même, ne sont 
pas moins recherchées que les originaux. Il y a pou de mois qu’une de ces re- 
productions (la copie de la Guirlande de Julie) a été payée environ 10,000 francs 
(MX) livres sterling) à la dernière vente do M. de Labedoyère. 

298 Joanninen8I8 (Stephani) in Mediceà Monarchiü pcnthathcucus ad 

diuii Cle. Mediceuj VU Pôt. Max. Anehonœ, Bem. Gueraldi , 
1526, in-fol. mar. r. aux armes. (Ancienne reliure.) 

Livre d’une rareté extrême, dont très peu de bibliographes ont connu l’cxistcucc, et que 
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presque personne n*a ru. Roscoe no le connaissait pas, et ou voit que le savant bi- 
bliothémirc de Florenoo, Bandini, en lui adnwsant (le 6 septembre 1803) une lettre 
qui a été publiée dans les Illustration* r de In vie de Laurent de Médicis, lui 
parlait de ce Peniathcucu s comme d’un livre d’une extrême rareté e t qu’il était 
impossible «le trouver (inreperible) . Bandini considère ce Peniatheucus counno 
un livre d’une très-grande importance jxmr l'histoire de Léon X et ajoute que 
Fabroni en avait complètement ignoré l'existence. 

Notre exemplaire est aux arme# de Colbert, en maroquin rouge ; de ce maroquin 
qui lui était ni cher que, dans un traité avec le Maroc, il avait stipulé qu’on 
livrerait tous les ans à la France un certain nombre de peaux pour les reliures 
do la bibliotlièque royale. 

299 Job. Le livre de Job en vers français. Manuscrit du XV e siècle, 

sur vélin, mar. v. à comp. tr. d. 

Tris-beau manuscrit, bien écrit et parfaitement conservé. Il contient line ]Miraplirase 
en français du livre de Job en stances de 6 vers. Au commencement il y a une 
belle miniature. 

Ce volume a appartenu à Marguerite d’Ecosse première femme de Louis XI, roi 
du France. Au bus du premier feuillet on voit les arme* de cette princesse en 
or et en couleurs. 

300 Johannes Chrysostomvs super Mattheum. Manuscrit du IX e — X e 

siècle sur vélin, in-folio, carré, à 2 colonnes, mar. n. fers à froid. 

Très-beau manuscrit carlovingien, bien écrit et parfaitement conservé, avec des lettres 
initiales fort curiouses. A la fin il y a une pièce un pou moins ancienne mais très 
intéressante. C’est la fameuse Epistola Presbgtsri Johann ts si célèbre au 
moyen âge. 

301 Johannis Damas ccni historia Barlaam et Josaphat (en allemand) 

(Àbsque nota sed ut fertur Augsburg Ant. Sorg circa 1470) in- 
foL goth. fig. en bois vél. 

Ce volume, d’une conservation extraordinaire, est très-peu connu. Il est sons chiffres, 
réclame* ni signatures et contient une multitude de figures en bois, très-curieuses 
et très-anciennes, remplies d’inscriptions xylographiques. Ce sont probablement 
les mômes planches, qui avaient dû servir précédemment à un livre xylogmphiqur, 
que nous ne possédons plu». Le titre, qui occupe toute la première page «le ce 
livre singulier, est entièrement imprimé en rouge. Au do* on a é«*rit la «lato 
de 1470, et tout annonce que oe livre est une des premières productions de 
la presse d’Àug» bourg. 

302 Johannis Grammatici, in Aristotelem Commentarium. Venetiis, 

Aldus t 1534, in-foL v. à comp. tr. d. 

Tris-belle reliure anglaise du XVI* siècle, do diflerentes couleurs. Exemplaire 
d 'Edouard VI, roi d’Angleterre. Voyex les Monuments inédits ou peu connus, 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

303 Josephüs (Flavius) do Bello Judaieo. Manuscrit, in-folio, sur vélin, 

mar. r. à comp. tr. d. orné d’admirables miniatures et écrit à 
Florence en 1492, par le célèbre Calligraphe Neri di Filippo di 
Cino de Rinuccini. Cette copie a été faite pour le Pape Lkon X, 
fils de Laurent de Medicis (et, comme lui, grand protecteur des 
Arts) quand il était encore Cardinal. 

Sur les deux premières pages du Manuscrit, on voit le* arme» et b** devises bien connues 
de Léon X. (voyez à projtos de ces Devises de la Famille de Modifia, Giocio 
ragionamento delF Imprese ; Audin, vie de Léon X. etc.,) ainsi que celles de non 
père Laurent, et de son bisaïeul CAme de Médicis. Outre la bague avec trois pana- 
ches, le joug et le mot Skmpbk plusieurs fois répété, ce Manuscrit (dans un grand 
médaillon entouré de figures et de fleurs, qui remplit le verso du premier feuillet, 
et qui est oti regard du titre) offre une devise française «pii est moins connue, et. 
qui, comme celle qu’adopta le frère de Léon X (Voyez à ce sujet le No. 349 de 
ee Catalogue) fait allusion aux malheurs éprouvés par la famille de Médicis, et à 
l’espoir très-fondé de les voir cesser. Cette devise consiste en une couronne 
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formas par déni branches de laurier, qui ont perdu leur» feuille*, et 1 p loup des- 
quelles sont écrits ces mots eu lettres gothique* : Lk texm (j tic) BIV1EKT PARUE 
Fr st ukvkuuiua. Klle se trouve aussi ilau» le Pluutu» sur pi-nu vélin imprimé à 
Florence, lot i- pur Ira Oiunti, exemplaire de dédicacé & I .auront II. de Médieia 
(neveu de Léon XI qui est cx]>oaé nu publie dans ln Ca*c X au Département 
des livres ini primés nu Brituh Musrutn. La reliure originale avec les armes des 
Médieia sur h-s «leux plats est parfait ement conservée. Klle offre un admirable 
specimen de l’art tlorentin, le plus pur du XV e siècle. 

Décrire la richeitr et la beauté des miniature» qui décorent le» deux premières pages 
do ce manuscrit serait imjwwsible. Les nombreuses ligures, les médaillons «*n or, 
le* (leurs, les pierre* précieuse* qu’on y a semé» à profusion sont d’une finesse de 
dessin, d’une richesse de coloria et d’une conservation incomparables. L’écriture 
aussi est parfaitement belle, les oapitoles sont partout d’une élégance inimitable. 
La copie de oc manuscrit a été terminée le “Samedi, 23 murs, l-tü2, à la XV* 
** heure du jour” (c'e*t ce qu’on lit à la fin) c’est-à-dire quiiue jours «vaut la 
mort de Laurent de Médieis, et lorsque cet illustre protecteur des arts était déjà 
malade. Cette circonstance explique la devise du Laurier sans feuilles, laquelle 
(suivant toute probabilité) a été ajoutée avec Isa miniatures après que la copie 
avait été terminés?. 

On assure que ee volume, avec le Blondi et. le Cassiodonu dé* -ri ta dans ce mémo 
Catalogue, sont les seuls livres avant appartenu à Léon X et arec ta reliure qui se 
trouvent clans aucune bibliothèque particulière. Par suite du sac de Rome, qui 
eut. lieu par les soldats do Bourtion en 1527, de tel» livres sont très-|ieu nombreux, 
même au Vatican. Les trois qui sont décrits dams ce Catalogue proviennent de 
ln célèbre bibliothèque Cibo île Rome. On sait qu’une sieur de Léon X avait 
épousé François Cibo, fils du l*a|>e Innocent VIII. 

Cet ouvrage de Josèphe nvnit été imprimé plusieurs fois avant Tannée oîa le Manuscrit 
a été copié, et oc volume prouve qim, même après l’invention de l'imprimerie, le* 
grand» connaisseurs ont continué à ilemamlcr à la plume et au pinceau des plus 
admiraVile» artiste» le» livres, comme celui-ci, dont il» faisaient leurs délices. La 
reliure de ce volume a été reproduite dans les Mu Hument* inédits ou peu connus, 
faisant partie du Cabinet de Guillaume JÀbri. 

304 Joui Pollucis onomasticon, prœeo et latine. Franrofurti, Claud. 

Maniius, 1608, in-4, mar. v. fil. tr. d. (Ancienne reliure.) 

Belle reliure franc ai»e du commencement du XVII* siècle, avec le» armes de France 
barrées sur le» plats, et les C entrelacés sur le dos et sur les plats. 

305 J u ven alis (Jun.) Sîityræ cum Roholiis. Manuscrit du IX e siècle, 

sur vélin in-folio, recouvert en soie. 

MsoxrpiQrK MaXCSCRIT parfaitement conservé, écrit en minuscule Caroline, avec 
le* rubriques et les lettre» initiales de chaque ver» en capitale» rustique» de diffé- 
rente» couleur». L'écriture est trlsJtcUe et parfaitement uniforme partout. l r n 
commentaire marginal et de» gloses interhnéoires aecoui|Migm*iit le texte de 
•lu vénal. L*n grand nombre de ee» annotations sont également en capitales. 
Dim» d'autres endroits certaines notes sont en caractères (iraniens (Voycx per 
exemple aux feuillet* 55 et 56), fuit très-rare, surtout dan» Ira manuscrit» d’au- 
teurs classiques. Les mots grecs «ont écrits ou expliqué» en caractères grec* très- 
bien formés. Nous ne croyons pas qu’il existe dans aueune bibliothhque un 
manuscrit de Ju vénal de cette époque plu» beau ou plu* important que celui-ci, 
soit pour la pureté du texte et l'importance des glose», (qui sont inédite») soit 
pour la calligraphie et la conservation. Le manuscrit se compose de K cahier* 
numérotés (les différen» numéros d’ordre se trouvent au ho» du premier feuillet 
de chaque cahier, et Ton y a ajouté pl «t tard de» réclames) formant en tout 63 
feuillet*. Le texte île Juvén.-d occupe le* feuillet» 2—61. Sur le recto du premier 
feuillet il y a un petit vocabulaire f/réco- latin, suivi de quelques ver» léonins moins 
anciens relatifs à Ostie, au ** Prcsid Anngnine Pandulfiut,” rtc. Le verso do 
ce premier feuillet contient une l'ie de Jurénaf. Après le J u vénal il v a une 
Eputola ancienne, qui commence pur ces mot» M Quest iuncula milii datam a 
“ vostnv reverentia hi» diebu» uttulit fainiliari» no» ter Fredilo, in qua requirebatur 
" quid proprie viri non ineelebres intellexcnint esse errom®.’’ Après cette longue 
lettro imj trouve, d’une écrit uro de In fin du XII', ou du commencement du XIII* 
siècle, un petit Imite avec ect intitulé : “ Inrïpit ar* atgorUmi de numérisé' et au 
dessu» le» figure» de» U premier» nombre» écrit» «le droite à gauebe. Un f>u- 
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si mile de ce précieux manuscrit se voit dans les Monument» inédits ou peu con- 
a» u t faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

306 J DTENALis (Junii) Aquiiiiitis, Satirarum liber. Manuscrit du XY° 

siècle, sur vélin, iu-4. mar. r. tr. d. 

Charmant manuscrit parfaitement écrit et très-bien conserré sur rélin très-fin. On y 
▼oit de jolies lettre* initiales et do pet ils encadrements d’un très-lion goût. Ou 
lit à la fin que ce manuscrit a été écrit et orné de miniatures h l’arme en 1464 
par Raphaël Berti do Pistoja (“Raphaël Bertus Pistoriensis aeripsit atque mi- 
“niavit”) c’est là une indication qu'on rencontre* rtu*eiuent du moins en ce qui 
conoerno les miniatures dont les auteurs sont généralement restés inconnus. Au 
commencement de ce volume il y a des poésie* en latin et eu italien par “Gu- 
lielmus Varientius,” écrites egalement sur vélin, et ornées de grandit lettres ini- 
tiales, etc. 

307 JuvENALia et Persü Satyræ. (Abaque nota), grand in-4. ancienne 

reliure en boit*. 

Exemplaire d’une grandeur de marges et d'une conservation vraiment extraordinaires. 
C’est l’édition à 32 lignes )*ir page décrite par M. Brunet connue étant un 
in-folio, mais qui est réellement un in-4. I «e Juvcnal oocupo 6L feuillets et lo 
Perse finit au 72 e feuillet. Cette édition à été fort remarquée par les biblio- 
graphes. Suivant De Bure et Van P root les caractères de ce livre sont les 
mémos que ceux du Décor l'uellarum. C’revenrm croyait que c'étaient les carac- 
tères du Virgile de 1470, imprimé par Vindelin «le Spire. En comparant notre 
exemplaire avec le Gloria Àlulirrum, décrit dans ce Catalogue au No. 254, et 
imprimé avec les mêmes caractères que le Décor Puellarum, nous avons pu nous 
convaincre que les caractères ue «ont i»s les mêmes. 

308 Kaiioi.i Magni et Ludovici Pii Capitula aive legea ccclesiastiea! et 

civiles ab Anscgiso Abbatc et Benedieto Lcvita collée tœ. Parinie, 
H. Ckappdet, 1588, in-8. mar. r. fil. tr. d. 

Trïs-bel exemplaire aux armes de de Thou. 

309 La Bruyère (Jean de) Les caractères de Théophraste. Amsterdam, 

Wetstein, 1720, 3 vols, in-12. mar. oliv. fil. lavé réglé, tr. d. 
(Ancienne reliure.) 

(> Edition assez joli et orné® d’un beau frontispice.” (Brunei.) Suivnnt toute pro- 
babilité notre exemplaire, qui est d’une conservation exquise, est le même qu’on 
décrit dans le Manuel connue ayant successivement appartenu à Isa V allière et à 
d'Ourchcs, et qui a été vendu 100 francs à la vente de ce dernier en 1811. 

310 Lactantii oj)ora Bomœ Sweynhcym et Pannartz. 1468, in-fol. cuir 

de ru saie dent. (Ancienne reliure harleïenne.) 

“ Vendu 500 fran«*s chez La Vallièrc.” (Brunei). On mit que lu premier livre imprimé 
en Italie est le célèbre Lnctonc® qui parut à Subiaco en 1165. En pariant du 
l'édition de 1468 qui nous occupe ici, et qui est un des premiers livres imprimés 
à Rome, M. Brunet dit : “ Edition uussi rare niais moins précieuse que celle do 
1466.” Notre exemplaire, dont les grandes initiales sont en or et en couleur*, 
est très-lieau et très-grand de marge®, et au lieu d’être un petit in-folio comme 
le dit M. Brunet (probablement parce que les exemplaires qu’il a vus étaient 
trop rognés), c’est un volume aussi grand que l'exemplaire, fort grand aussi, du 
Quintilien de J en son (1471) qui est décrit au No. -480 de ce Catalogue, et que 
M. Brunet n’appelle jais un petit in-folio. Nous n’avons guère fuit dan» ce Cata- 
logue do distinction entre h* tonnât in folio et le petit in folio , parce que, pour 
Un livre* anciens du moins, la différence n’est due souvent qu'aux couteaux 
des divers relieurs par les mains desquels un volume a pû passer. 

Notre exemplaire, qui a de très petites piqûres au commencement et à la fin, sc com- 
pose de 219 feuillets ; 218 imprimé* (ainsi que l'annonce M. Brunet) plus un 
feuillet blanc au commencement qui porte une assez longue note manuscrite, 
datée de 1*482 ; très probablement ce feuillet appartient nu livre. 

Un fait qui semble avoir passé inaperçu c'est qua lu fin de ce volume se trouve, 
parmi d’autres morceaux do jioésie tirés d’Ovide écc. la description du Phénix, 
qui commence “ (C) osai per li grain saui sc confessa,” et que Dante a donnée 
dans la Divine Comédie. Ces vers, qui manquent dons le Laetanoe «le 1 465, ont 
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p<u*u donc ici avant le* Mitions de Foliguo et d’Jcsi. Ce volume étant le qua- 
trième livre imprimé à Home el le septième livre imprimé en Italie, et tou» le* 
livres imprimé» avant celui-ci en Italie (le Doimtu», le l-aetantiu», le Cicéron de 
Oratore, le S. Augustin, le» lettre» de Cicéron et le Tumtremnta) étant des 
ouvrages latin» où il n’y jm» un mot d'italien, il en résulte nue nous avons ici 
sans aucun doute le premier livre dans lequel on oit imprime de f italien ; et, 
il est assez remarquable que ce soit par des vers do Dante qu’on ait commencé. 
C’est U un (ait curieux que nous ne nous souvenons d’avoir vu indiqué nulle 
part. 

311 Lambert (Josse) tailleur de lettres, les monnoyes d'or et d’argent 

non val uée 8 de plusieurs Koyaulines, Pais et Villes. Gand , 

1544, in-8. oblong, fig. eu bois, véL 

Petit recueil très-bien gravé, avec des description» en français et en flamand, imprimées, 
li*» umn eu lettre» gothiques et le» autre* en caractères romain», tomme galerie 
de portraits, aussi bien que comme collection de blasons, ce recueil offre Iteaucoup 
d'intérêt. Ce meme Josse Ijunbcrt “ tailleur de lettres ” a fait paraître en 1543 
un petit poème excessivement rare sur le supplice de Ni«x>la» Buz. 

Cet exemplaire est assez grand et il y a des feuillets non rognés, mais le feuillet où se 
voit le Teuton du Fieduiont (tic) est un peu court d’en haut. 

312 La Mothe Tubero, Le Voyer (Franc, de) sous le nom d’OrtuuMA, 

quatre dialogues. Francfort , J. Sarius, 1506. Cinq autres dia- 

logue* du mesme autheur. Francfort, J. Sarius, 1606 (ne) 2 
part en 1 vol. in-4. mar. r. fil. double de mar. r. (Dusteuü.) 

Magnifique exemplaire de Girardot de Préfond avec son nom. Un exemplaire qui 
certes ne pouvait pas être plus beau que celui-ci, de ce livre curieux et hardi, 
s’est vendu 156 franc» De Hure. La lettre de Le Voyer montionée par M. Brunet 
se trouve dans cet exemplaire, et la date de la seconde partie (1606), date qui no 
semble jm» avoir été remarquée par M. Brunet, doit faire cesser toute hésitation 
nu sujet île lu véritable date de la première jMvrlie daus laquelle on a imprimé 
par erreur 1506 à la place de 1606. 

313 La Rochefoucauld (de) Maximes et réflexions morales. Paris , de 

V imprimerie de Monsieur, 1779, in-12. mur. r. fil tr. d. (Ancienne 
reliure.) 

Charmant exemplaire en papier do Hollande, relié par Derorne et signé. 

314 La Salle (Ant. de). La Salade nouvellement imprimée à Paris, la- 

quelle fait mention de tous les pays du monde et du pays de la 
belle Sybille, etc. Paris, Phelippe (sic) le Noir, 1527, in-fol. 
goth. fig. en bois, cuir de russie, tr. d. 

Bel exemplaire du Prince d’Etuding de cet ouvrage peu connu, qui contient à 1 a fois un 
roman «le chevalerie, une histoire do France et un traité de cosmographie. Notre 
exemplaire est parfaitement complet, et l’on y voit la Généalogie et les 2 carte» 
pliées (toutes trois xylogrnphiquea) dont parle M. Brunet. Dans la mappemonde 
on voit l'Afrique entourée par la mer. L’Amérique n’y est pas indiquée, mai» on 
aperçoit à l’orient de l'Afrique et au sud-est de l’Inde un grand continent qui »o 
prolonge jusqu'au Paradis terrestre et à l’Inde, et qui pourrait vouloir indiquer 
r Amérique s'étendant, comme on l’avait cru d'abord, jusqu'à la Cliinu, et 
prenant mémo la place de l’Australie. 

315 La Tour. Der Rittcr von Tum . . . Le Chevalier de la Tour (en 

allemand). A ugspurg, durch Hannsen Sckonsperger, 1498, in-fol. 

goth. fig. en bois. 

En parlant île l'édition de 1493 «le ce livre, M. Brunet dit “ C’est un livre fort rare 
*' ainsi que l'édition <T Augshonrg Schünsperger 1498 in-folio." Un sait que ce livre 
singulier, qui contient des récit» passablement scandaleux, a été écrit en français 
en 1371 par Geoffroy de la Tour Landry pour l'éducation de ses filles, et traduit 
♦ en allemand par M arqua rdt von Stem, chevalier, etc. Il se oomjKuse de 73 

feuillets, et contient un grand nombre de curieuse» figure» en bois. Le titre 
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est écrit entièrement en caractère» xylographiques. Malgré un potit raccommo- 
dage à 1a marge du titre, l'exemplaire est fort beau. 

316 La Tour Der Ritter vom Thurn ... Le chevalier de la Tour, (en 

allemand). Strassburg, J. Ca m merlander, 1538, in-fol. goth. fig en 
bois. 

Exemplaire grand de marge*, mais dont les feuilleta ont un peu jauni. 

317 Lectioxarium. Manuscrit du XI* au XII e siècle, sur vélin in-folio à 

longues lignes écrit en rouge et en noir, avec une couverture sur 
les deux plats (diptyque) en ivoire sculpté, ornée de travaux en 
métal doré et argenté, de figures en haut relief et d’émaux 
cloisonnés et en taille d’épargne. 

L'encadrement des doux plat* est formé par 32 grands mkhaillons en ivoire (16 do 
chaque cAté) représentant des Suints et dus Prophète*, avec leur» symboles et 
«piolquo» inscriptions en lettres» onciales, le tout entouré d'une bordure en 
feuillage de style grec, et de baguette» formant, compartiment*. 

Suivant toute probabilité les médaillons remontent au VI* siècle tandis que les émaux 
et les ligures en métal sont, peut-être, d'un travail un peu moins ancien. Ces 
médaillon» ressemblent & beaucoup d’égards à ceux qui se voient sur le célèbre 
coffret, en ivoire sculpté, qui a été grave dan* les Trésor» des Arts de la Grands 
Bretagne, magnifique ouvrage publié en anglais en 1858, par M. Waring, avec 
le concours de plusieurs des plus éminents antiquaire» et des plus célèbres ar- 
tistes de l’Angleterre. Ce coffret, qui est décrit dan* cet ouvrage comme le 
ckef-d' œuvre (crowning subject) tic la section clans laquelle ou l'a placé, avait été 
considéré comme appartenant au VII* siècle par Sir Samuel Meyriek, célèbre 
amateur, dont la collection est. devenue depuis long-temps une des merveilles de 
l’Herefordshire. Quand on compare les deux couvertures de notre Leetionarium, 
avec le Coffret Meyriek, on s’aperçoit à première vue que les tête* des médaillon* 
du Leetionarium ont un caractère plus primitif, que le feuillage de» bordures est 
plu* simple et par conséquent plu* ancien, et que lu* lettre* onciale» qu'on voit 
gravées sur quelque* médaillon* «lu Leetionarium ont do* formes plus ancienne* 
(les formes précisément qui conviennent au VI* siècle) que celle» qu’ou voit dan* 
le* inscriptions du l'offre t. 

Les inscriptions de notre Diptyque ont certainement été gravées par de» artistes grecs. 
On s'en aperçoit entre autre* chose* à certaines lettres grecque* (le H par exem- 
ple il la place do l'O qu'ils ont gravé par erreur dan» le nom île au lieu do 

6 N OC et ailleurs, ainsi que 1*H au lieu de l'E) écrites jmr erreur dans de» 
inscription» latines que ces artistes ne comprenaient pas. 

La richesse du travail, la dorure prodiguée sur certaine* parties de l’ivoire, chose très- 
rare et d'une époque très-ancienne, la circonstance, encore plus rare, que 1* 
volume a les deux plat» de la couvert tire également ornés (taudis que pour 
de* livres destinés, comme il* l’ont été jusqu’aux temps moderne», à être posés à 
plut sur un pupitre ou sur un meuble il n'y avait généralement que lu couverture 
supérieure qui fut couverte d’ornement»), le- costumes de* ligure» principale», qui 
rappellent ceux de certaines mosaïques de Ravennc : tout annonce que cette cou- 
verture extraordinaire (qui a été exécutée par des artiste* grecs pour l'usage de 
gens qui parlaient latin) a dû faire partie de ce* précieux cadeaux que le* 
empereur» d’Oricnt, Justinien entre autre», envoyaient de temps en temps aux 
église* de Rome et de Rnvenne. 

11 faudrait un volume pour décrire convenablement ce moni mknt kxtk aordin a i ur, 
que nous n’avons trouvé indiqué nulle part, et pour le coin parer aux monument* 
Analogue», mai* beaucoup moins beaux, qu’on voit dan» les ouvrage» de Oori, 
de Mahillon, de Du Sommerard, etc., etc. 

Ces deux Diptyque* sont représenté» dan* le» Monument» Inédit» ou peu vannas, fai- 
sant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

A l’époque où cette reliure a été exécutée, et afin de faire de la place pour les travaux 
en métal, on n dû couper légèrement l’ancienne bordure en ivoire et raccourcir 
un de* bras du Crucifix. Evidemment ce Leetionarium » été mi* plus récem- 
ment encore (probablement au XVII e siècle,) à la place du manuscrit original 
qui n'existe plus. 

Le texte «le ce Manuscrit est on gros caractères rt semble écrit a la fin du XII e siècle, 
tandis que certaines rubriques et d’autre* passages en petits caractère», paraiosrut 
remonter la fin du X I e siècle. 

F 
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Nous jÿoutcrorui que ce Diptyque eat dans un état de conservation vraiment rare. 
Kien n’ u été endommagé, seulement l’or s’est uu peu effacé dans certain» endroits. 
Il manque au lui» de la plaque supérieure un pciit lleuron triangulaire qu’il aurait 
été très-facile de rétablir, mais on a mieux aimé laisser subsister ce léger défaut 
dans le Diptyque, comme dan» la plane] ic dos Monuments inédit », aiîu do garder 
cet admirable morceau dans toute sa pureté, sans aucune restauration. 

Les mnuuM'rils avec de» reliures anciennes en ruétul ou en ivoire sculpté sont très- 
rares. On en voit extrêmement peu nu Britidi Muséum. Il y en a quelques uns 
a la Bibliothèque Royale (Impériale) de Paris, mais ces anciennes reliures sont 
généralement en très -mauvais état, et plusieurs ont des partie» tout à fait modernes. 
Parfois, pour cacher l’état de délahrement dans lequel »c trouvaient certaines 
reliure» émaillées, on s'est borné, sans y faire les réparai ions qu’elles auraient exigées, 
à les restaurer dans le» planches destinées à le» représenter. Un exemple curieux 
«le ce genre de restauration en peinture se voit dans lw Art * an J doyen Age fie 
M. Du Sommerard (Album seconde série, pl. XXXIV). Rien n’est difficile 
comme de rcncoutrer des volumes dans lesquel» l’ancien manuscrit soit encore 
dans la couverture, ornée d’émaux, etc., qui avait été primitivement faite pour 
lui. Un seul exemple suffira pour prouver ce que nous disons. Tou» les biblio* 
pbiles de l’Euroja* ont appris il y a peu de moi», non «ms un certain sentiment 
d’envie, que le roi de Hanovre avait acheté ]K>ur<lix mille Huiler» (37,600 franc») 
un manuscrit avec miniatures, qui avait appartenu à Henri le Lion, et qui se 
trouvait ik la (’atliédrale fie Prague. On devait croire naturellement que la belle 
reliure primitive (reliure fort connue) de ce manuscrit, avait accompagne le volume 
à Hanovre, mai» il n’en est rien. Cette reliure, qui depuis assez longtemps avait 
été séparée du manuscrit, est restée à Prague, et le manuscrit est aile* à Hanovre 
revêtu d'une reliure assez moderne et qui n'a aucune valeur. 

Nous devons il l'obligeance d’un savant allemand, M. le Docteur Pfund, la description 
de» anciennes reliures en ivoire sculpté, ou en métal avec des ornement* ett émail, 
etc., etc., qui sc trouvent dan» les magnifique» collections royale» à Berlin. 11 y 
en n de très-belle», mai» elle» ne sont pu* plu» nombreuse» que celles qui sont 
décrite*» dans ce Catalogue. La plupart de ce*» reliure» qui se voient à Berlin, 
se continuent de morceaux do differente» époques, ajusté» ordinairement après 
coup, à de» manuscrits de temps très-divers. 

Toutes les personne» qui ont vu notre LBCTfOXXBior ont avoué n’avoir jamais ren- 
contré duu» aucune bibliothèque, publique ou privée, une reliure d’aucune époque 
qui j»ût être comparés à celle-ci. 

318 Le Foürn’iek (André) La deeoratiô Dhumaine nature, et aornement 

de» Dames. Lyon, Claude Vey cellen (Sans date), in-8. goth. (im- 
primé en rouge et en noir.)— G oeurot (Jehan) Lentretenement 
de vie summairement composé, etc. Lyon, Claude Vcycellen, 
(Sans date ), in-8 .goth. (imprimé en rouge et en noir,) mar. r. 
tr. d. 

La décoration est vraiment, comme l’appelle M. Brunet un “Ouvrage singulier." 
(juant h Y Entretien de Ooeurot M. Brunet, qui en cite plusieurs autres éditions, 
n’a pas connu celle-ci, composée de KO feuillet» et dont, chose assez singulière, 
toute» le» page» sont entourées d'uu fdet noir. 

319 Leqenda Sancti Wolfgangi. Impreemm in opido Burydorf, au no 

domi ni y 1475, in-foL goth. de 20 feuilleta. 

Ce volume passe pour le seul ouvrage imprimé à Burgdorf au XV* siècle. 

3*20 Libchtsnbebgsr (Joannes) Practica unnd Preno3tication (en alle- 
mand). 1526, in-fol. goth. fig. en bois. d. rel. 

Exemplaire d’une conservation rare de cette célèbre Pronoatiention. Ce livre e»t 
rempli de belle» et curieuse» gravure» en bois, de première fraîcheur. Cette 
édition c»t restée inconnue è M. Iirutiet qui en cite déplu» moderne». Le volume 
8t* compose de id feuillet» dont le dernier, placé après celui oïk se trouve la date, 
contient une très-belle gravure de la grondeur de ut page. 

321 Lirer Decret ali mu. Manuscrit du commencement du XIV 1 ' siècle 
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sur vélin, petit in-4. La reliure est en métal doré et fort an- 
cienne. Elle est richement ornée de camées anciens et de pierres 
précieuses. Ou y voit, au milieu une plaque en ivoire sculpté. 

Ce manuscrit n’est pas moins élégant que le volume de S. Bonaventure décrit ilans ce 
Catalogue, No 88. lient orné de pierres précieuses (turquoises, topaze», saphirs, 
etc.) très-bien assorties. Les camées aussi sont très-fins et très-curieux. Voyez 
à ce sujet les Monument* inédits ou peu connus, faisant partis du Cabinet de 
Guillaume Libri. 

322 Lituroia Inglesa o Libre del Bezado puhlico, de la Administracion do 

los Sacramentos, y otros Kitos y Coremonias de la Yglesia do 
Ingalaterra. Awjusta Trinobanlum , 1618, in-4, mar. bl. à comp. 
tr. d. aux armes. ( Ancienne reliure.) 

Livre de liturgie peu connu. Le volume contient aussi les Psaumes de David, aveo 
do nouvelle* signatures, A — Y, qui no sont pas indiquées dans la table ou com- 
mencement. 

323 Looszbüch, zu ehren der Rümischen, Ungerischen unnd Bôbemischen 

Kîiuigin. Straszburg , Balthaesar Beck t 1546, in-foL goth. fig en 

bois, vél. 

Ce “ livre de fortune en l’honneur de la reine des Romains, do Hongrie, de Bohême,” 
etc., par Paul Pambst est rempli de belles gravures en bois dont quelques une* 
ont des inscriptions xv lographiuues. C’est un ouvrage en vers, dans le genre 
des Ingeniose sorti publiées à Venise en 1510, avec le» gravure» de Marcel inL 
Notre exemplaire est tris-beau ; lu reliure, du temps, est couverte d'une multitude 
de figures imprimées à froid et d’un charmant dessin. 

324 Luc Ain (M. Annæi) Pharsalia. (Absq&e nota ted circa 1475) in-foL 

mar. v. fil. tr. d. 

Magnifique exemplaire très-grand de marges d’une édition “ ancienne, vers 1475," 
(avec des signatures n — p), que M. Brunet décrit comme étant lo troisième do 
cet auteur, et qui est remarquable par la forme des caractères, comme par les 
curieux ornement» typographiques qu’on voit au commencement du texte, et sur la 
dernière page. Cet exemplaire s’accorde entièrement avec la duscription qu’on 
lit dans le Manuel, seulement M. Brunet dit que “ les pages entières” de cette édi- 
tion ont “36 lignes” tandis que nous en avons compte 35 au verso et au recto de 
chaque premier feuillet de* cahiers g, h, i, k, 1, sur lesquels nous avons jeté les 
veux par hasard. Comme il s’agit d’une édition sans date, on ne saurait être 
trop scrupuleux dons la description îles particularité* qui peuvent la faire distin- 
guer d’autres éditions également sans date. 

325 Luinbs (M. <le) Recueil des pièees les plus curieuses (en prose et en 

vers) qui ont été faites pendant le régne du Connestable de 
Luynes. (S. L.) 1628, in-8. mar. fil. tr. d. (Ancienne reliure de De- 
rome.) 

326 Lulli (Raymundi) ars brevis. Lugduni , Stepkanue BaUind, 1514, 

in-4. goth. fig. en bois, véL 

Exemplaire absolument non rogné de cet ouvrage curieux. Le volume contient 
plusieurs figura» en bois, dout quelques une» ont des inscriptions xylographiques. 

327 Macaron ke. Bollæ (Bartol.) Thésaurus proverbiorum italieo-bergamas- 

corum rarissimorum et garbatissimorum, nu n quant antea stain- 
patorum. Francofurti , ïoann. Saurius , 1605, pet, in-8. (tic) mar. 
cit. fil. tr. d. (Bedford.) 

Ce lirre est en partie en patois et en partie en latin mnearonique. Il diflêre du Batut 
Borarum Borissima par le même auteur, et il est si rare que M. DeJepierru ne 
i’a juis décrit dans «on intéressant ouvrage sur le* Jf «en rouées. Outre le» 70 
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feuillet* indiqué* jmr M. Brunet, il y a dans cet exemplaire deux feuilleta blancs 
à 1a fin qui appartiennent au livre. 

328 Macaron ke. Dialogue novus et mire festivus ex quorundam virorum 

Balibus cribratua non minus érudition» quam macaron iees am- 
plectons. (Abtque nota,) iu-4. mar. tr. d. 

Livre curieux de 12 feuillets (le dernier est blanc) qui, d'après ce qu’on lit dans le Jfa- 
nuef, diffère de deux opuscules analogue» que M. Brunet a cité* a l'article Dialogue $ 
et A' pi* t vite obscurorum virorum. Le titre que nous avons reproduit est en 
gothique ; tout le reste est en romain. C’est un petit ouvrage aatyrique fait pour se 
moquer de l’ignorance des moines. Il a dû paraître en Allemagne vers 1516, 
époque présumée de la première édition des Kpistoltr Obeeurorum r irorum à 
propos de laquelle il est bon d’avertir, qu’un mot, probablement oublié (ne?) \ 
la ligne 17 de la colonne 1021 du second volume du Manuel (édition de 1860) oii 
l’on parle de ce livre célèbre, rend le sens absolument inintelligible. Voici 
quelques mots tires du commencement de ce Dialogue, écrit en partie eu langage 
maeuronique et qui doit être rare, puisqu’il semble avoir échappé même aux re- 
cherches du savant H. Dell* pierre : “Magister CHngolplius : De quibus duo 
“ ribaldis, qui non faciunt uisi facere gu erras et disturbia in tota Ecclcsia. 
“ Diabolus possit eos important? per terras et per maria." 

329 Macaron fe (Incipit) u Est auctor tiphis : leonicus: atque parenzus. — 

Flora lconicum : retinet phrosina tiphetum.” (Sine ulla nota sed 
Venetiis , circa 1500), iu-8. mar. orange, tr. d. de 12 feuilleta 
(signatures a — b). 

Aux deux premiers vers que nous venons de citer de cette Macaronée, on redonnait 
quo c’est là l’ouvrage si rare de TV/? (>d<utsi . dont M. Dell-pierre a reproduit le 
commencement. Cette édition paraît inconnue; elle est differente de toutes 
celles que M . Brunet a décrites. 

Cos lieux volumes de Macaronées (le No. 331 et celui-ci) sont parfaitement conservés 
et, sons être très-grands, ils ne contiennent aucun feuillet rogné à la lettre. 

330 Macaronee. Folengo (Theopliilo). Merlini Cocai Macaronices 

libri XVI I. Venetiis, in œdibut Alexandri Paganini , 1517, in-8. 

mar. citr. tr. d. (Bedford.) 

“ Première édition de ce chef-d’œuvre Macaronique.” (Brunet.) 

331 Macaron k e. “ Nobile Vigonce optis incipit.” Venetiis, per Bernardini 

de Vitalibus 1502. Die VII Menais Madii , de 8 feuillets. — Vir- 
giliana (Sine ulla nota sed Venetiis, B. de. Vitalibus , circa 1500), 
de 10 feuillets, (signatures a, b, c, d), dont le dernier est blanc, 
2 tom. en 1 vol, in-8. mar. orange, fil. tr. d. 

Après tout ca qui a été écrit sur les macaronées, après surtout In publication <lo 
l’excellent ouvrage (Mnearoneana) de M. Delcpierre sur ce sujet, on ne devait 
guère s’attendre à découvrir dos macaronées ayant le double caractère d’être à la 
loi* très-anciennes et parfaitement inconnue*. Cest pourtant, comme on va le 
voir, ce qui arrive pour ce volume. 

Le second ouvrage, qui porte en tète de la première page le mot Virgiliana, a pour 
auteur un Fossa de Cremone qui se nomme dans le cour» du livre (" Do fossa 
“ eotnpositore qù ucnit patauio") et dont on retrouve le nom à la fin. “ Finit 
4t præelnriMimum opu» editum per excellentissimum uirum domitium Fossam 
“ Crcmonensem." Suivant toute probabilité ce Fossa de Cremone est le meme 
qui a composé ver* lu même époque un jKièine de chevalerie connu seulement des 
bibliographe» : “ L’Innanioniniento di (inlvano.” Ce Virgiliana commence par 
ces vers : 

“ Tu qcunq loges : nô dieu* maeliaroncà 
“ De macharouis nil tractât cnrmina nra, etc.” 

C’est un recueil de poésie* sntyriqne* et burlesques divisé en plusieurs parties par des 
rubriques. La première pièce a |M>ur titre *■ De Angelo »pu xu veneto" et se 
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termine piir ce ver* : “ Dicite nu* seliinuum fiicio uobisqtte fameium.” La 
seconde pièce a pour titre “ De Prisiano” et commence ainsi : “Poatq côticuit ; 
“ finem <ic< lit ntq. jmroli».'’ Lu troisième pièce est «vile que nous venons d'in- 
diquer et où Fo«so se reconnaît l’auteur (Composé tore) du poème. Puis vient 
un autre chapitre “ De Valeriano qui dicitur pnjmtorta nigromantu». De Angclo 
“ spuzu dp dinholi*,” après quoi il y » un épigmuinu* contre un certain ifioaran - 
tium prêt re de Viuence; puis quatre vers "Ad libe/lnm in delraciorem” et enfin 
la souscription que nous avons donnée plus liant. 

Nous avons commencé par la seconde pièce pan e que raideur s’y faisait connaître, et 
que nous pouvions tout de suite nous assurer qu'elle n'était jwis connue. Quant à 
YOptt* ViqoHce, nous sommes dans une plus grande obscurité à cet égard quo 
pour la Mucharonéo de Foua. Cet O pu* commence (après le titre et le Mu- 
ta mm ineocatia) par ces vers: 

** Rica putnimr Notissima Tu"j Roseta 
“ Vnica uachaf Multo bertone »upba." 

Il est très-probable que cet Opus Vigouce aussi est inconnu. Cette édition de 1502 
est probablement le plus ancien livre macaroniquc arec date qui existe. 

332 Macaron »:k. Martin (L.) l'Escole do Salerne en ver» burlesques et 

Poeraa Macaronicum de Bello Huguenotico. Paris , J. Henault, 
1650, in-4. portr. mar. bl. à comp. tr. d. 

Bel exemplaire. On sait que le Poema Macaronicum a été composé par Remy 
Boileau au XVI' siècle. • 

333 Macakonée. Molière (Jouit nia Baptiste) doctoris comici receptio 

publier unius juvenis medici in academia burlesca. Editio troi- 
sième. Révisa & de beaucoup augmentât», super manuscriptos 
trovatos post suam mortem. Amsterdam , Jean Mnximilùin Lucas, 
1673, in-8. br. de 16 feuillets. 

Cet Opuscule quo M. Delepierre a reproduit dans non intéressant Maearonéana 
d'après l'exemplaire du British Muséum, est un des morceaux les plus piquants qui 
soient sortis de la plume inimitable de Molière. C’est en même temps une des 
pièces les plus rares de la littérature française. Kn comparant le texte donné pur 
M, Delepicrre avec le nAtre, nous avons trouvé, outre quelques variantes de peu 
d’importance, certains passages qui manquaient dans le Macaronéana, et qui se 
trouvent dans notre opuscule. Bar exemple, dan» la réponse du Bachelier on 
lit, page 271 du Maearonéana “ Ad purgundum l’utnunque bile, Respoudeo 
“ vobis,’’ lundis que dans notre édition on trouve un vers de plus : “Ad purgan- 
“dum i'utramque bile. Et quoi! ero valde habile: Respondeo vobis, etc.” 

De même è la page 283 on ne trouve pas dans le Maearonéana une répliqué du chœur, 
laquelle est dans l’édition avec la date il' Amsterdam. En outre dans cotte dernière 
édition il y a des note» assez curieuses, une desquelles sert à montrer qu'à la page 
270 du Maearonéana, il faut lire gravis erre (que la note explique chargé d' argent) 
et non pas graru r ogre comme on le fait généralement. Nous n’avons pas eu le 
temps ue comparer notre édition avec celle du British Muséum, tuais ne serait-il 
pas possible que les variantes indiquassent deux édition * différentes? 

334 Macaronke. Stopini (Magistri, seu potius C. Orsini) poète ponza- 

nensis Capriccia Maearonica cum nova appendice. Venetiis, 
1653, pet. in-12. mar. ol. tr. d. 

Très -joli exetnplaire de cette édition qui est la plus recherchée. 

335 Macàronfe, Zanclaii (Parthenii) Cittadinus Maccaronice metrifi- 

eatus overum de piacevoli Conversantis Costumantia . . . opus 
bellum et bonum. Messanœ, lac. Mattheæi , 1647, in-8. véL 

“Volume très-rare et peu connu," dit M. Delepicrre d’après le catalogue ZoruU- 
dari, au sqjet de ce petit livre que ce savant bibliographe ne parait avoir jamais 
pu voir, et qui se compose de 128 pages numérotée» (signatures A — H). L’ou- 
vrage est en prose et en vers, et entièrement écrit en lutin macaron ique. Ce livre 
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qui, en apparence, «*st une sorte de Civilité puérile et honnête, est en milité une 
satire très-mordante. Beaucoup de mots «ont en patois sicilien macaronis!. 
Vo je* aussi Dialecte t (Rabisch) dans «s Catalogue. 

336 Mafkei (Io. Pétri) de vita ... B. P. Jgnatii Loiolæ. Lngdnni, 

Ioan Champion , 1638, in-8. mar. orange à comp. à petit* fers 
tr. d. 

Seliure française richement dorée, avec la date de 16W) et le nom de Claude Tapi» 
■tir lu plats. 

337 Malherbe (François). Poésies, rangées par ordre chronologique. 

Paru t, Barbou , 1757, in-8. portr. mar. r. fil. tr. dor. 

Magnifique exemplaire en prand papier , relié par Derome et Sùfné. 

338 Man (Wolffganng von) das leiden Jeau Christ i. Auggpurg, ffannêen 

SehowMjyergcr, 1515, in-4. goth. fig. en bois, v. dent, avec fer- 
moirs. 

Exemplaire imprimé sm peaf vélin. En parlant de cette Passion en vers, M. 
Brunet dit qu’il y en a un exemplaire, également sur vélin, à la Bihliothèquo do 
Munich. Ce livre se compose de 68 feuillet», et il est rempli de belles gravure* 
en bois, dont quelques- une» ont «U» inscription» xylogmjdiiqtio». Toutes les 
pages de cotte Passion sont entourées d’encadrement». 

On suit combien sont rare» les livre-» à figure» imprimé» sur peau vélin. Celui-ci n’est 
jm» très-grand «le marge», et quelque» encadrements ont été légèrement atteint» à 
la partie supérieure por le relieur. Ix*» jiremier» feuillets ont un peu noirci. 
Toi qu’il est, pourtant, c ost un volume très-digne d’attention. 

$39 Mandavillà (Giovanni) tractato bellissimo délit) pm maraviglioee 
cose & piu notabile che sitrovano (»ic) nelle parte dcl monde. 
Firenze, eer Piero da Pcscia ( Senta anno , ma circa 1500) iu-4. fig. 
on bois sur lo titre, mar. r. fil. tr. d. (Bedford.) 

Edition de 80 feuilleta (signatures A — K) inconnue à M. Brunet, qui en rite plusieurs 
autres plus modernes. 

S40 Manu, ti (M.) Astronomieon. Rom<v t J. Maxochiux , 1510, in-4. mar. 
ol. à comp. tr. d. et gnuffré. 

Magnifii/ue reliure italienne «le lYpo«]ue de l'impression, rirhement dorée, parfaitc- 
ment conservée et mw aucun nuv«>mmatlage. Sur le plot supérieur on voit «vu 
lettres: K N. K 1. 1*. qui sont, sans doute, l'abréviation «lu nom do l’ancien 
possesseur. Sur l’autre plat on lit, M. M anu.. Voyez, b*» Monuments inédits oh 
peu connu h, faisant partie du Cabinet de UnilUsume Libri. 

341 Manilii (M.) Astronomkon. Luietiœ , apud Mam. Palinsoniwn, 1579, 
in-8. vél. tr. d. 

JJapniJtgue reliure française du A’ J Y* siècle en véliu «lare en plein, parfaitement 

conservée. 

Kren» plaire taré, refilé, de Henri III , roi de France et «le Pologne, avec scs nraiot sur 
le» plat# et sur le «lus. 11 y a un petit raeeommodage, très-bien fait, sur lu 
margi' du titra. Voyez le# Monuments inédits ou peu connus, J assaut partie 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

343 Maj’PKMONIte. Manuscrit du XV e gicclc, in-folio, sur parchemin, 
avec miniatures, cart. 

On lit h la fin «le cet intéressant manuscrit : “Explirit Muppa Mundi seriptum piv 
“ Antonimn Angeli do Aquilo. 8ub Anno douiini Millesimo CCCCXaVII «le 
“ metiso Julii die XIII eiusdem menais.” C'est li\ sans doute ta copie «l’un 
manuscrit plus ancien destiné à faire «•onnnîtra en détail l'organisation de ln cour 
de C« matant inople, se» grands ofllcirrs, lu division et le gouvernement «le* 
provinces, les tribut* qu’elle? juiyaicnt, etc., etc. ; le tout représente et symbolisé 
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dtm de grande* peintures de monuments divers : églises, forteresses, cte. On y 
voit aussi un grand nombre do figures de femmes portant des tributs, des per- 
sonnages consulaires assis sur un trône, des vaisseaux, des meubles, etc., etc. 
Sur plusieurs pages on voit figuré un grand cornet contenant un homme et une 
femme et porto sur un trépied ; c’est un objet très-singulier. La page la plu» 
intéressante pour un bibliophile est celle qui a pour titre Maguter scriniorum 
et dans laquelle se voient peinte un grand nombre de livres et de rouleaux, le» 
un» ouverts, le» autre* fermés, qui nous montrent comment se conservaient les 
livres, le» actes authent biques du gouvernement, la correspondance diplomatique, 
etc., etc. Le* reliure* aussi y sont figurées et sont très-curieuses. I’ur le» 
inscription* on voit que non seulement le MagUlet epitlolarum écrivait en grec, 
en latin et en arabe, mai» que de plus il avait des chiffres, dont un est figuré 
à côté d*un faisceau de rouleaux de parchemin. A tous les égards, ce manuscrit, 
qui sc romjMMc de feuillets séparé*, et qui, peut-être, n'est po* complet, est trèa- 
digne d'attirer l'attention de* savant». Voyez le» Monuments inédit» ou peu 
connut, faisant partie du Cabinet de Guillaume JJ.br i. 

343 Marco Polo Venetiano in cui si trat-ta le meravigliose coee del 

mondo per lui vedute. Venetia , Matthio Payait, 1555, in- 8 . 
mar. br. tr. d. (Bedford.) 

344 Marir Stuart. The copie of a letter to tbo right honourable the 

Earle of Leycester . . . with a report of certeiue pétitions aud 
déclarations made to the Queene's Maiestie (sic) . . . and lier 
Maiesties answeres, etc. London , Christopher Barlccr , 1586, in-4. 

mar. br. fil. tr. d. (Bedford.) 

Opuscule rare contenant des pétitions adressée* A la reine Elizabeth, avec scs réponse», 
au moment où l’on préparait le supplice de Marie Stuart. Ce petit livre se compose 
de 32 pages uuinérotfvs, plu» 2 feuillet* au eommcncetnent pour le» annr* 
d’ Angleterre et le titre. Sur le verso du dernier feuillet on a répété la date et 
le* urines d’Angleterre. 

345 Ma rot (Clément) Traduct ions de lat in en françoys, imitat ions et in- 

ventions nouvelles, tant de Cléineut Marot, que d’autres des plu* 
cxceilens poètes de ce temps. Rouen, Pierre Comiér, 1553, iii-16. 
mar. r. fiL (Ancienne reliure.) 

Exemplaire de La Monnaye avec sa devise, A Ilelio namm, sur le titre et plusieurs 
notes Je sa main (buts le texte. Ce petit volume, que nous n'avons pus trouvé dan* 
le Manuel, contient de clmnnantc* pièce* de vers (suivant Lu Mounoye il y en 
aurait une par Théodore de Bèze) dont quelque» unes sont fort libre». Le titre est 
doublé et quoique» feuillets sont trop courts. 

346 Marot (Jean) de Caen sur les deux heureux voyages de Genes & de 

Venise victorieusement mys a fin par le très chrestien Boy Loys 
douziesme de ce nom. Paris, achevé d’imprimer le XXII Iour 
de Januier MDXXXII pour Pierre Rouf et . . jxir Maistre Geu- 

froy Tory de Bourges, Imprimeur du Roy, in-8. mar. bl. tr. d. 
(Dura.) 

u Edition en lettre» ronfle* la plu» ancienne que nous connaissions de ce» poésie»." 
(Brunei). Eu décrivant ce volume, que le nom de Marot et celui de G. Tory 
rendent doublement intéressant, M. Brunet «lit qu'il se compose de lül feuillet» 
eliiffrés. Cela est parfaitement vrai ; mai» comme en s’arrêtant A 101 feuillet» 
il arrive que le dernier rallier (N) n’a que 5 feuillets, cela pourrait faire craindre 
que le volume en 101 feuillets ne fût pas complet. Effectivement il se complète 
A la fin par 3 feuillet» blanc» appartenant au litre qui se voient dan» notre 
exemplaire, ce qui porte A 101 le nombre total de feuillets dont il doit eo 
composer. 

347 Martini de Aqtiisgrana Liber acquisitionis Terre Sancte de ultra 

marc, Régi Francité iiitytulato (sic). Manuscrit du XIV e siècle 
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sur vélin, in-fol 11 2 colonnes, avec miniatures et dessins à la 
plume. 

O volume tout à fait extraordinaire mériterait une description détaillée qui ne serait 
pas à sa place dans im Catalogue de rente. CT est un recueil de différente* 
choses qui se mêlent les unes avec les autres. Au commencement il y a un 
“ Liber de ooneerv&nda nonitate oompositus a magistro Amoldo do Villanova,” 
et cet ouvrage est enrichi de miniatures représentant des hommes, des femmes et 
des plantes, exécutées d’un façon qui rappelle certains manuscrits hébreux qu’on 
rencontre parfois en Espagne. Après cet ouvrage il y a quelques recettes de 
médecine qui sont suivies par un autre traité “ De conservandk sandale com- 
“ positus a magistro Joluume de Tolcto. Ensuite commence le “ Liber acquisi- 
“ tionis terre Sancte” par une pet ite introduction dans laquelle l’auteur, parlant de 
scs inreutions mécanique*, dit : Ideo eyo Guida. Sur le même feuillet se lisent 
les rubriques (ou intitulé») des douze chapitres dont l’ouvrage se compose. Ces 
inventions (qui sont expliquée» à l'aide de grand» dessins très-bien faits) touclieut 
à toutes les questions relatives à l’attaque et à la défense de» place», et aux mouve- 
ments des troupe» en campagne ; et comprennent, par conséquent, la construction 
de» bateaux, des ponts, de» machines pour donner l'escalade, etc., etc. Après le 
chapitre neuvième on trouve un chapitre de médecine, et deux feuillets plus loin 
on voit la figure, très-bien faite, d’un jtont suspendu. 11 y n ensuite un chapitre De 
modo equitandi per arqua» r. avec la figure d* un cavalier dont le cheval est dan» l'eau, 
soutenu par une immense ceinture remplie d'air tune véritable ceinture de sauve- 
tage équestre). A la suite de plusieurs grands dessins de machines de guerre, 
on voit un chapitre XI II (deennum tertium) qui n'est pas dans l’index et qui 
»c termine par cette souscription : 

** Et sic est fini» hujus libri acquisition!» terre sancte de ultra mnre. Franco? reg 
“ {aie) . Côpulat; (compilation) per magistruin Murtinû de Aquisgrani (rie) iu 
“ Rcgno Cipri. M° OCO> LX.YY" Ind,. XI III». 

Cola n’empêche pas de trouver après ce finis, deux grand» dessins de machines placés 
au milieu d'écrits de médecine. la? volume se termine par un autre “ Liber de 
** conscrvationc sanitati», etc." 

Comme nous le disions en commençant c’est là un manuscrit tout « fait extraordi- 
naire et qui parait être resté toujours inconnu. 11 mériterait à tou» les titres un 
examen approfondi. A quelque» égards cet écrit se rapproche (quant au but 
surtout) de certaine» parties du Srcre/a fidrlium cruci* de Miirino Sanuto pu- 
blié ]*ir Bongars ; mai» le» inventions de \lartinua do Aquiagrana ne se trouvent 
dan» aucun autre ouvrage du la même époque. 

Mathieu (Pierre), Tablette» ou quatrain*? de la vie et de la mort. 
Paie fiers, jmr Ican De Mamef (Sa fis date) 2 part, eu 1 vol. pet. 
in-12. oblong de 5d feuillet» non chiffrés. 

Comme Jeun De Muruef, a»»ocié avec son frère Kngill*eri, a imprimé à Poitiers plu- 
sieurs ouvrages île J. Bouchet do 1536 à 1549, il est très- probable que ce petit 
volume (dont, comme on sait, .Molière a assuré la célébrité en le citant dan» son 
St/anareife) a dû paru ître vers le milieu du XVI* siècle. M. Brunet n’a cité 
qu’une réimpression faite à Pari» en 1629. 

Par son format, singulier, eomuie par sa conservation (il est dan» son état primitif, 
avec renvelopjMJ originale en {wrehemin) ce petit volume offre un attrait par- 
ticulier aux amateurs de f ancienne poésie française. Toutes les puges sont en- 
cadrée» dans de» entourage» gravés. 

340 Medici (Lorenzo do’). Le rime. Manuscrit du XV e — XVI e siècle, 
in-4. parch. 

Ce volume précieux se compose de 232 feuillets, dont le» 194 premiers contiennent 
les partie» publiées et. inédites de laurent de Mcdiris, dit le Magnifique, l/es 
autres 38 feuillet» sont rempli» jmr les poésies de »on fils Oiuliano de Medici, 
due de Nemours (il reçut ce titre à l’on-asion de son mariage avec la tante do 
François 1er). Ce volume n appartenu à Oiuliano de Medici lui-même, 
comme le prouve sa devise Gloris , qui se voit dans un médaillon faisant 
partie de l'encad renient on or et en couleurs dont la première page du manuscrit 
est ornée. On lit en effet dons le R a pi on a tu en fo di Mon*. P. Giovio 
sopra le lmprese (Ycnetin 1656 in-8, p. 33) qu'a près son mariage avec la 
tante du roi de France, Ginliuno de Medici voyant que lu fortune, qui lui avait 
t été longtemps contraire, se tournait en sa faveur, adopta dan» uu écuetou ce mot 
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Glorit qui, lu à l'envers, signifie Si volg (<•) — Glocit, et Ugendola a lo ro Vf trio, 
Si rolg — comme dit Giono. Dans une longue note écrite de lu main du célèbre 
abbé Sernssi (le biographe du Tasse) qui se trouve au commencement de ce 
volume, on dit de plus que, vérification faite, ce manuscrit eut entièrement de la 
main de Gîuliano de Medici, dont la signature abrégée (•/«. M.) se lit à la 
septième ligne du feuillet 201 (verso) de ce volume. 

Les personnes qui voudront conuaitre dans tous ses détails ce précieux manuscrit, 
pourront lire la longue note de Scrutai que nous vouons do citer, ainsi qu’une 
autre longue note imprimée qui se trouve également au commencement du 
volume. Ici nous nous bornerons à dire que ce précieux manuscrit est resté 
toujours enseveli ilnns une grande bibliotlieque de Rome, jusqu'au moment oit il 
est arrivé en Angleterre avec les trois manuscrits qui ont appartenu à Léon X, et 
qui sont décrits dan» ce Catalogue sous les Nos. 79, 119 et 303. 

Ce manuscrit est resté meme inconnu au dernier Grand Duc de Toscane (Léopold II) 
qui, comme on le sait, a publié en 1825 à Florence une magnifique éditiou, en 
quatre grands volumes in- 4, des œuvres de Laurent de Médicis. Cette édi- 
tiou aurait pu être très-améliorée et même considérablement augmentée, 
si ce prince avait pu avoir ce manuscrit sous les yeux. Sans entamer une 
description détaillée pour laquelle la place nous manque, et en nous bornant 
à certaines pièces facétieuse» très-connue» qui sont dues à Laurent de Mé- 
dicis, nous dirons que ce manuscrit qui est authentique et pour ainsi dire 
officiel, prouve que certains Canti Carnatcialftchi (par exemple ceux dei Fornaj , 
degli Annextatori, drtto Zihetto) qu’on avait toujours publiés comme étant 
d’auteur» inconnus (D'autori inccrti ed antichi) appartenaient à Laurent de 
Médina. On peut ajouter qu'à la suite de ces pièces un peu trop libres, dont 
l’impression causa en 1554, tant de regrets aux Figliuoli tr Al do (Voyez ci- 
dessous No. 350), on trouve dans ce Manuscrit (feuillets 113-119) plusieurs 
pièces do ver» inédites, qui auraient fait craindre aux Enfant* d' Aide d’être 
absolument damnés, si jamais ils avaient eu le malheur d’en imprimer deux 
lignes. 

Excepté un Sonnet publié par Serassi, les poésies de Giufiano de Sied ici sont entière- 
ment inédite». Elles ressemblent à beaucoup d’égards à celles de Laurent le 
Magnifique. Elles commencent dans ce manuscrit au feuillet 195, et les 
premières pages sont presque entièrement occupées par des Sonnets politiques 
qui peuvent être lus avec fruit même à présent; témoin cette China a du 
premier de ces Sonnets : 

** Il G allô ê uno ucccllo 
“ Che portorisce un uovo c finolmente 
'* Si dice che di quel nasce il Serpente." 

350 Medici (Lorenzo de) poésie* volgari. Vineyict, Aldus , 1554, in-8. mar. 

r. tr. d. 

Exemplaire grand de marge» et parfaitement conservé, avec le cahier O do 8 feuillets. 
Tout le monde sait que, pour faire dispnrultre certaines pièces de vers très-libres 
qui s’y trouvaient, Paul Manure réimprima un rallier O de 4 feuillets et laissant une 
lacune dans ln numération de 109 à 112 inclusivement, offrit aux lecteurs uno 
Canzone alla Vergine Maria en place des pièces d'un genre fort different qu’on 
trouvait auparavant aux pages supprimées. Le nombre «les exemplaires échappé» 
à cette mutilation est extrêmement restreint. Celui-ci est du nombre et il porto 
à la fin dans le registre (comme les exemplaires mutilés) que le cahier O est 
duerno c’est-à-dire do 4 feuillet». Un exemplaire, comme celui-ci, avec le collier 
O de 8 feuillets fut vendu 9 liv. 15 ah. (245 francs) Roscoe. 

351 Medici (Lorenzo de) Stanze bellissime intitulât*» Selve d’Amore. 

Venetia, Z. F & Z. A. di Rusconi , 1522, in-8. mar. br. fil. tr. d. 
(Bedford.) 

Très-joli exemplaire. Cette édition “n’est pas plus commune que les précédentes : 
“ vendu 4 liv. 7sh., Roscoe ; 5 liv. 10sh., White Knights." (Brunet.) 

352 Medici (Lorenzo de), Agnolo Politiano & altri autori, Canzone a 

Ballo, insienic con la Nencia da Barberino, & la Beca da Dico- 
raano, etc. Fircvze , 1568, in-4. mar. r. à comp. tr. d. 

Bel exemplaire de ! édition originale. “ Volume très-rare." (Brunet.) 
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353 Medici (Lorenzino de). Aridosio, Commedia. Firmzc, Filippo 

Giunti , 1593, in-8. mar. br. à comp. tr. d. (Bedford.) 

Pièce fort bien écrite pur le meurtrier (l'Alexandre de Medici», premier Duc de 
Florence. C’eut l’édition citée pur lu Crusea et mre. L'cxnnplairo est beau, 
sauf quelques petit» raccommodages dam lu marge du titre. 

354 Mémoires historiques et secrets concernant les amours des rois de 

France ... le mal de Naples (tmlgo Morbus gallicus) son origine 
et ses progrès en France, Trésor des rois de France, etc. Paris, 
(Hollande), 1739, in- 12. mar. r. fil. tr. d. (Ancienne reliure.) 

Charmant exemplaire relié par Dcrome et sû/né. Ou sait que “ le» Amour» de» roi» 
de France,” sont tiré» de Sauvai, et contiennent lt* anecdote» le» plu» cruustil- 
Icuacs rucontée» huu» aucun voile. 

355 Mennel (Jacob). Schachtzabel Spiel. Des 3 Ritterliclié Kûnstlichc 

Sehachtzatal Spiels UuderweyHung,etc. Ojtpenheym, (circa 1520,) 
in-4. goth. fig. en bois, dem. rel. 

Poème sur les échec* que M. Brunet ne paraît jnw avoir connu. Il contient grand 
nombre de gravure* »ur boia, parmi lesquelle# »e trouve la figure de» dilKrento» 
pièce» telle» qu’on le# faisait au commencement du XVI* siècle. 11 y a aussi une 
partie didactique en prose. Ce livre se compose de 20 feuillet# numéroté», plu» 

2 feuillets au commencement (eu y comprenant le titre). L'exemplaire est très- 
bien conservé. 

35G Menolooium Sanctorum. Manuscrit du XI* siècle, sur vélin in-4, 
avec des dessins coloriés. La couverture en vermeil est riche- 
ment ornée d'émaux, de pierres précieuses , de camées etc. Elle 
est du XI e au XII e siècle ; les deux figures centrales, sont plu» 
anciennes. Elles se trouvent placées sur une plaque qui a dû être 
ajoutée au moment de la reliure. Cette couverture a etc faite dès 
l’origine pour le manuscrit, ce qui est rare. 

Ce volume est également remarquable pour ln Comme RE (qui est très-belle, trè#- 
rieho, et parfaitement conservée) et pour le manuscrit qu’elle renferme. On 
trouve deux ouvrages dans ce manuscrit. Le premier contient (entre autres 
chose») une explication fort curieuse de la qualification de frères de Jésu»-Chri*t, 
donnée i\ S. Philippe et & S. Jacques (Voyez dans ce Manuscrit “ Kl Mai”) il est 
orné de destins nu temps (XI* siècle) représentant la Nativité et un autre sujet 
religieux, avec de très curieux spécimens d’ureliiteetura romane. Ce# dessin» sont 
très-curieux. Le second ouvrage, d’une autre écriture mai# A peu près de 1» 
même époque, est un recueil de règles monastiques. Les figuras centrales de la 
reliure, dont noua veuou» de parler, sont d’un style très-barbux? et très-ancien ; 
elles sont assise» sur des siège» qui flan» leur partie inférieure, rappellent le» 
siégea consulaire» romains. On sait qne pour l'ornement des raliura» en métal, 
comme pour tout ce qui était destiné nu service de* églises en général, ou employait 
tout ce qui pouvait en augmenter le prix. Non seulement les pierre# précieuse», 
les camées antique» et l'ancienne bijouterie étaient employé» h ce t usage, mai» 011 
ne reculait mémo pu» devant l’emploi d’objet» très-peu conformes nux usage» du 
culte auquel 011 le» destinait. Voyez les Mont/ nient inédits ou peu connus, faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

357 Michælis, Episeopi Merspurgensis, Cakvhismus Catholicus, Coloniæ , 

Hær I. Qucnlel et G. Calenius, 15(32, in-fol. mar. r. à comp. tr. d. 

Très -belle reliure italienne du XVI ' siècle, dorée en plein sur le» plat», avec ornement 
en enivre dora et fermoirs ; tranche dorée et gnuflrée. 

Exemplaire du Pape Pie V , avec son nom et ses a nue» sur les plats. Cette reliure 
se trouve reproduite dans les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

358 Mi ssA le Romanum. Parisiis, apud Jametitim Mettoyer , etc., 1605, 

in-fol. mar. r. à comp. tr. d. 

Belle reliure française, du commencement du XVlll* siècle, à petits fers. Cette 
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riche reliure a rtc reproduite dans le* Monuments inédits ou peu connus, faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Lihri. 

359 Missale Sulisburgcnsis Eocloaiœ. Niirenberg , Georg. Stuchs, 1505, 

in-fol. goth. fig. en bois, Ancienne rel. en l>ois avec fermoirs. 

Sri'KKBK EXEMPL.ii uk imphi MÉ sür PEAU veux. Inconnu à Van Pnict et à 
M. Brunet. C'est un gros volume de 251 feuilleta numéroté*, imprimés en 
rouge et en noir, suivis d'un feuillet (qui dans oet exemplaire ts*t un fac-similé 
très-bien fait) pour U date. Il y a do plus 10 feuillets au commencement pour 
le Calendrier et les préliminaire* ; et entre le feuillet 1GO et le feuillet 162 il y a 8 
feuillets sam numération, imprimés en caractères d'une forme et d’une (fraudeur 
tout à fait extraordinaires , sur le premier desquels se trouve une très- belle ligure 
en bois (coloriée) de la crucifixion. Ce» caractères rappellent à plusieurs égards 
les psautiers de 1457 et de 1450. Le» nombreuses capitales sont fort belles, et 
très- bien peintes en différentes couleurs. Il y a dans ce volume beaucoup de 
musique notée, imprimée en noir en caractères mobiles sur lies portées imprimées 
en rouge. Comme monument typographique et pour f histoire de la musique ce 
volume, qui doit désormais passer avant le Tritonius de 1507, mérite une atten- 
tion particulière. C'est, jusqu’à nouvel ordre, le premier lirre publié en 
Allemagne où la musique soit imprimée en caractères mobiles. Voyez les Monu- 
ments inédits ou peu connut, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

3G0 Modestus de re militari, etc. (Abaque nota sed Romœ, Georg. Sachsel , 
cirai 1474), in-4. do 30 feuillets, mar. tr. d. (Bedford.) 

Bel exemplaire avec témoin», de cette édition que M. Brunet décrit comme étant la 
seconde do oet auteur classique. Elle s'est vendue 100 francs chez le Duc de 
La Vallière, et Üi 10s. Askew. 

361 Molitor (Ulricus) de laniis et phitonicis mulieribus. (Absque nota.) 
in-4. goth. fig. en bois, vél. 

Bel exemplaire avec témoins d'une édition san» date, do 22 feuillets à 24 ou 25 lignes 
par page entière, avec 8 grandes gravures très singulières. Cette édition, qui a dû 
paraîtra vers 1105, est restée inconnue à M. Brunet. 

3G2 Monbtrelet (Enguerrand de), Les chroniques de France, d’Angle- 
terre, etc. Parie, Anth. Verard , 3 tom. en 2 vol. in-fol. goth. 
mar. r. f. tr. d. ( Dum .) 

Magnifique exemplaire. On soit que Verard a donné deux éditions san» date de 
cette chronique. Celle-ci est celle dan» laquelle il donne son adresse “ Devant 
la rue neuve notre dame." 

3G3 Montaione (Michel de) Les essais. Amsterdam, Ant. Michieh , 1659, 
3 vols, in- 12. port-r. mar. r. fil. tr. d. ( Ancienne reliure .) 

Exemplaire relié par Deromo ( signé) et parfaitement conservé. 

364 Montaigne (Michel de) the Essayes (*ic) translated by Iohn Florio. 

London, Val. Si ms, 1603, in-fol. v. br. 

Première édition de cette traduction peu commune, faite par un Italien. Au com- 
mencement il y a plusieurs pièces de ver» par Danyel, etc. On sait que Shakes- 
peare s’est servi de cette traduction de Florio dans la Tempête, acte II. scène 
deuxième. 

365 Monteeegio (Johannes Muller de) Calcndarium germanice ( Nurem- 

berg , 1474 — 75) in-4. de 30 feuillets, fig. en bois, ancienne reliure 
en bois, avec ornements en cuivre. 

Nous avons ici l'édition allemande et jusqu'à présent inconnue , du célèbre Calcnda- 
riiun publié par Montoregioà Nuremberg, arec des type» »i curieux et *i faciles à 
reconnaîtra. Dan» le Companion to the Almanach for 1846, M. de Morgan a 
donné une si claire et »i parfaite description de l'Almanneh de Regiomontanus que, 
san» autre» recherches, en comparant cette description avec notre volume 
allemand, on petit constater que, malgré peut-être quelques différence» dan» la 
déposition des tables il s'agît du même ouvrage en deux langues différente». 
Bans l’allemand, comme dan* le latin, Monteregio a été forcé de faire écrire à 
la xnain les chiffres qu*il voulait avoir eu rouge. Seulement, pour certains cas. 
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pour le* chiffres, par exemple, qui se trouvaient sur la même ligne que le premier 
jour du moi* de mare (à la page 6 du livre) les nombres en rouge ont disparu ; 
ils sont ici en noir et imprimés. 

Maintenant resterait à savoir si cet Almanach en allemand, a précédé ou suivi l’Alma* 
naeh en latin. Une comparaison très-minutieuse pourrait peut-être conduire à 
résoudre cette question ; mais ce n’est pas certainement ici le lieu de s’y livrer. 
De* quelque» mot» que noua en avons dit, il résultera sans doute, que l' Almanach 
allemand annoncé ici n’est pas moins digne que le latin de l'attention des a&vuns. 

366 Monümentum Roman uni Nicolao Claudio Fabricio Peirescio. Romce , 

typua vaticanut , 1638, in-4. mar. br. tr. d. {Bedford.) 

“Cet ouvrage . . . mérite d’être recherché à cause do la partie . . . intitulée 
“ Panglossica siue generis huinani les* us . . . laquelle contient 40 éloge* 

“ de l'illustre défunt en autant de différentes langues.” {Brunet). Ajoutons 
que parmi ce* langues se trouvent le provençal, le bas-breton, l’irlandais, le 
basque, l’écossai* et la lingua quichra du Pérou. L'exemplaire est très-beau. 

367 Mobetis (Jac. de) veronensis ordinia cruciferorum Oratio in sue 

religionis laudera, aecedit Elegia, etc. {Sans lieu ni date, circa 
1490) grav. en boia, en noir. — Tiberini (Iohan. Matthiê) in bea- 
tum Symonen novum sanctissiraë paasiôia christi luinë et Mar- 
tirë, epigramra (et alia) etc. Trident i , 1482, (de 10 feuilleta). — 
Calphumi pootê Brix : mors et apotheosis Simonie in faillis noui 
martiris : ad Johanej Inderbbacchiü pôtificej tridentinü. (S. A. 
circa 1480), in-4. goth. de 5 feuilleta, 3 part, en 1 vol. 

Ces trois édition» sont restées toute* troi* inconnues à Hain. Le Jo. Matthiœ Tiberini 
ejjit/ramtna, etc. se termine par ces lignes : 

“ Ecclcsiam matris christi qui rite gu bernât 
“ Presbvter impressit hoc leonardus opus. 

“ Gente triuisonu» nulli uirtutibus im par 
“ Quem genuit longa semper honosta domus. : . 

“ POST TENKUHAS SPEKO LÜCIM." 

Sîî M: : P : :Z: :L: :C: :L: :S:" 

11 nous semble que cette souscription pourrait être utilement rapprochée de celle qui 
se voit à la fin du Libro ckiamato Climaco, imprimé sous la date de 1478. 

Quant aux pièces contenue* dans ce recueil et qui se rapportent au martyre et à la 
béatification du petit Simon de Trente, ceux qui veulent s'édifier sur cotte 
abominable affaire, doivent lire l'admirable introduction de M. Panizri, placée en 
tête de ln réimpression de* première* éditions de Dante, qu’on doit è la libé- 
ralité de Lord Vemon. Seulement nous demanderons la pcnn ission de dire ici 
que le recueil dos poésies latines de Tiberini» que noua décrivons semble dif- 
férent do celui dont M. Panixzi a parlé, et qui appartient à la collection de M. 
Grenville. En effet le notre commence par 

“ Cum puer ille Symon ; que? nup m urbe tridenti 
“ Gens îudea : sacra toreit in epdnmnde 

et nous n'y avons trouvé aucune pièce commençant par le ver* Indram radient, etc., 
que M. Panizzi a trouvé en tête de l'édition de la collection Grenville. 

868 Mobchi (Demctrii) Laconis, hoc ad Helenâ et Alexandrü. Pou- 
tiuo Viruuio interprète (groce et latine). Rhcgii Lingobardiœ, j>sb. 
Dionysius impressit {circa 1600), in-4. mar. br. fil. tr. d. {Bed- 
ford.) 

“ Ce poème . . . n’est bien connu que depuis quelque temps, et l’édition ici 
* déente est tellement rare, qu’on en cite à peine cinq ou six exemplaire» complets, 

“ dont quatre sont en Angleterre. Celui que nous avons vu autrefois chez M. 

“ Kenouurd, et qui a été vendu £25 chez Heber, consiste en 22 feuillets en tout.” 
(Brunet). 

Notre exemplaire, qui c*4 grand de marges et fort beau, sc compose, comme celui de 
> M. Rcnouard, ne 22 feuillets et il est parfaitement complet. 
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369 Mübeti (M. Antonii) Opéra. Palarci, Jos. Continus, 1741, 3 yoI. 
in-8. port. viîl. tr. d. 

Exemplaire en papier bleu avec une note autographe de Charles Nodier, auquel ce 
livre a appartenu, qui fait ressortir la rareté des livres imprimés par Cominus 
en papier bleu. On sait que Muret était de Limoges et qu’il fut précepteur de 
Montaigne. Il échappa à de grands dangers «Lins sa vie. Après avoir été con- 
damné au feu par le parlement de Toulouse, il tomba entre les mains d’un mé- 
decin qui, supposant qu'il no comprenait pas lo latin, dit, en sa présence, lo mot 
devenu célèbre : Faciamut qrpertmrntvm in anima vil* ! Le Commercium épis - 
lolicum , contenu dans lo second volume de cette édition, est fort intéressant. 
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TROISIÈME VACATION. 

Lundi, 2 S Juillet, 18G2. 

370 Musique. Agazzari (Agostino). Il primo libro de madrigali a 

cinque voei. (Basso.) Venetia , Aug. Gardano , 1600, in-4. cart. 

371 Musique. Agricola (Aless.) Misse. “Le serviteur. Je ne de- 

“ mande. Malheur me bat.” Primi toni. Secundi toni. Canto, 
20 ff. Alto, 18 ff. Basse, 16 ff.) Manque le Ténor. Ve net iis, 

per Octauian. Petrutium Forosempronientem, 1504, die 23 Martii, 
8 parties, in-4. oblong. 

M. A. Schmid qui, dans son ouvrage sur Ottaviano dci Pétrucci, mentionne les exem- 
plaires connus des production*» do cet imprimeur, n'indique que quatre exem- 
plaires do cet ouvrage : à iiortin, à Vienne, à Rome et à Bologne. On sait 
qu' O. dei Potrucci est le premier qui ait imprimé la musique avec des caractères 
mobiles. Ses «lit ions sont très-rares et tros-irvhervhées } eu les voyant ou est 
étonné do la perfection à laquelle il avait pu atteindre. 

372 Musique. Alsinois (Le Comte à’). Cantiques du premier advene- 

ment de Jesu-Christ. (Treize chansons avec la musique notée.) 
8vo. Paris, chez la Veuf ue Maurice de la Porte , 1553, in-8. mar. 
tr. d. {Bedford.) 

Bel exemplaire grand de marges d’un joli livre, qui a été porté à 72 francs à la rente 
Nodier, et. qui intéresse à la foi» le» amateurs de la vieille poésie française et les 
collecteur* d'ancienne musique. Le vrai nom de l'auteur était Nicolas Déuizot. 
Voyez aussi le No. 536 de ce Catalogue. 

373 Musique. Ancina (Giovenale) Tcmpio Annonico délia B. Ver- 

gine fabricatole per opra, prima parte a tre voci. lloma, M. Mulii , 
1599, 2 vol. in-4. pareh. 

Les deux partie* seeondo noprano et ba*ao. Sur les deux titres se trouve une belle 
gravure eu taille-douce. En tète du Basso il y a un envoi autographo 
de l’auteur. 

374 Musique. Asula (D. Io. Matth.) Vespertina omnium solcmni- 

tatum psalmodia, cum quatuor vocibus, (Ténor primi chorl) 
Vend iis, A. Gardanus, 1578, in-4. obi. cart. 

375 Musique. Avcntinus, Joan. Muaicae rudimenta admodum brévia 

atque utilia communia, etc. Omnium quos ego quidem de re 
musica legerim (de recentiorib. loquor) unus Franchinus Gafonis 
rem ipsam tenet, atque erudite explicat etc. fig. c. b. 4to. An- 
gustee Vindelicorum , in ofjicina Miüerana, 1516. 

En parlant de cct opuscule de 22 feuillet* et d’un autre livre d* Avcntinus, M. 
Brunet dit que ces doux ouvrage» sont “ plus rares et plus précieux,” que la 
Grammatica du mémo auteur. M. Fctis dit de ce livre “ le petit ouvrage est 
d’une rareté excessive." II y a une jolie gravure en bois sur le titre ; le dernier 
* feuillet est blanc. 
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37G Musique. Beraardi (Stefano) il primo libro de* madrigali a tro 
Yoci, opéra tcrza (Canto e Alto). Roma , B. Zaneiti , 1611, 2 part. 
in-4. cart. 

377 Musique. Bonizzoni (Eliseo) Il primo lil»ro delle Canzoni a quattro 

▼oci, Venetia, G. Scotto , 1569. — Nasco (Giovan) Le Canzon Villa- 
nesclie alla Napolitana, ib. 1565. — Waelrant (Huberto) Le Can- 
zone Napolitane a quattro voce, ib. 1565. — Il primo libro do Vil- 
lotte alla Padoana a quattro voci, ib. 1564. — Belauer (Yincentio) 
Il primo libro delle Justiniane a tre voci, ib. 1570. — Corona delle 
Napolitane a tre et a quattro voce, di diversi eccellentissimi mu- 
sici, ib. 1570. — Primavera (Gioan. Leonardo) Il terzo libro delle 
Yillotte alla Napolitana, a tre voci, ib. 1570. — Primavera (G. L.) 
Il seeondo libro de Canzon Napolitane a tre voci, Vinetia, C. 
Çorreggio , et F. Bethanio , 1566. — Nola (G. D. da) Il primo libro 
delle Villanelle alla Napolitana, a tre voci, ib. G. Scotto , 1570. — 
Borgognone (N. R.) Canzon Napolitane a tre voci, ib. 1566. — 
Canzon Napolitane a tre voci libro seeondo, Di l’Arpa. Cesaro 
Todino, Joan Dominico du Nola, ib. 1566. — Mazzoni (Francesco) 
Il primo libro delle Canzoni alla Napolitana a tre voci, con due 
a quattro, ib. 1569. — Mazzoni (F.) II seeondo libro delle Canzoni 
alla Napolitana a tre voci, ib. 1570. (Basse), 13 part, en 1 vol. 
in-8. mar. 

Recueil de 13 morceaux très-rares. lia contiennent 358 pièce* diverse s, parmi 
lesquelles plusieurs «ont en divers patois (napolitain, pudouan, vénitien) ; la 
musique est composée par les plus célébrés musiciens du XVI' siècle. 

378 Musique. Bottaceio (Paolo) I Sospiri con altri madrigal! .a cinque 

et otto voci, libro primo. Venetia , Ang. Gardano f 1609, 5 par- 
ties rel. en 1 vol, in-4. dem reL inar. 

Le frontispice du Quiuto manque. Nous n'avons pas trouvé le nom de ce compositeur 
dans M. Fétis. 

379 Musique. “ BrumeL Je nay dueuL Berzerette sauoyene. Ut remi 

sol la. Lomine arme. Victime paschali.” ( Super ius 20 ff., 
Ténor 10 ff., Ba&sus 15 ff. ; Altus manque.) Ve uct iis, per Or- 
tauianum Petrutinm Foroeemproniensem , 1503, die 17 Junii, 3 
parties en 1 vol. in-4. oblong. 

Livre d'un rareté bien connue. M. Schmid n'indique que deux exemplaires de ce 
recueil : l’un complet à Berlin, l'autre incomplet de la basse, à Vienne. 

380 Musique. Burtii (Nie) parmensis . . . musices opusculum . . . cum 

defensione Guidon in aretini. Bononie, Ugonis de Rugeriis, 1487, 
in-4. fig. en bois, vél. 

K Volume rare au sujet duquel consultez la Bibliotheca Spencerinna, vol. III. p. 233,” 
(Brunet). Notre exemplaire est très-beau ; le premier feuillet (a i) est blanc. 

381 Musique. Caffi (Bernardo) Cantate da caméra a voce solo, Roma 

per il Mascardi , 1700, in-4. obi. dem. rel. 

Le nom de ce compositeur n’est pas dans l'ouvrage de M. Féti*. L’ouvrage est 
complet. 

382 Mubique. Cantate (Noue) di varj autori messe in musica. Manu- 

scrit du XVII e siècle sur peau vélin, grand in-folio, relié en ma- 
roquin rouge, doré à petits fers. 

C'e volume e«t surtout intéressant pour les grands dessins à la plume, d’une exécution 
admirable et bizarre fi la fois, dans lesquels la musique u été disposée par Carlo 
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Buffagnotto, calligraphe et dessinateur très-habile, qui a signé ces tableaux (on 
peut les appeler tels puisqu'ils n’ont généralement, pas moins de 17 pouces de 
hauteur sur 15 de largeur). Ce livre a été exécuté pour quelque prince de 
Toscane de la maison île Médicis, dont on voit les armes couronnées sur la 
première page. 

383 Musique. Cantionura ecclesiaaticarum libri VHI. (Lib. I — IV 
quatuor voc. libr. V — VIII quinque voc.) Vulgo Moteta vo- 
caut., ab optimis quibusque hujus aetat. Musices compositarum. 
(Superius, 8 parties, Ténor, 8 part. Contratenor, 8 part. Basa. 
8 part. Qu in ta pars 4 part.) Antverpiœ, Tileman. Susatus , 

1553. 36 parties en 5 vol. in-4. oblong, peau de tr. 

Ouvrage complet et bel exemplaire d’une collection très-précieuse. Kilo renferme 
160 pièces des maîtres suivants : Crecquillon, Cleve, Clament IX, Colin, J. 
Guiot, Juan, de Hollande, A. Willaert, L. Piéton, Lupus Yellius, Car. Souliart, 
Petit Jean de Latre, Martin peu d’argent. Corn. Canis, etc., etc. La reliure 
porte la date de 1555. Elle est Jleur-de-lisée et ornée d’impressions à froid 
très-jolies. 

38-1 Musique. Cantiouum sacrarum (vulgo Moteta voeant) libri I —VIII 
quinque et sex voeum ex optimis quibusdara musicis selectarum. 
Lovanii , Petr. Phalesius, 1555. 10 parties en 5 vol. in-4. oblong 

dcm. rel. 

Ouvrage complet d’un recueil fort rare, qui renferme 118 morceaux do Clament non 
Papa, Croquillon, Seb. Hollander, Manchicourt, Petit Jean, etc. 

385 Musique. Cantorinus ad eorum iustructionem qui cantum. . . . fa- 

cillime discere coneupiscunt. Yenetiis , Hered. Luceantonii Junte , 
1550, goth fig. avec la musique notée , mar. r. f. tr. d. et gauffrée. 

Reliure italienne du XVI e siècle ayant sur les plats le nom d’une dame (Fiammkttà), 
pour laquelle cette reliure a été faite, gravé en lettres d’or au milieu d’un écusson 
ovale. Ce n’est pus comme on pourrait le supposer un remboitago fait avec 
l'ancienne couverture d’un exemplaire de la Fiammotta de Boccaoe ; c’est une 
reliure originale. Ce livre imprimé en rouge et noir a été inconnu à Renouard. 
Nous ignorons si c'est là l’édition indiquée par M. Brunet sous la date de 15-M) ; 
comme indépendamment du mot “ eleris" pour “ elcricis,” il y a probablement 
faute d'impression dans le nom des imprimeurs tels que les donne M. Brunet, 
il serait possible que la date aussi fut mal imprimée. 

386 Mustque. Chansons (Recueil de) pour boire commençant en 1636 et 

finissant en 1644. Paris, Rob. Ballant , 1644, pet. in-8. avec la 
Musique notée. 

Ce Recueil, qui parait unique, diffère de tous ceux qui sont décrits dans la dernière 
édition du Manuel à l’article Chanson*. Il »e distingue d'nbord par son format 
qui est uu in-8 ordinaire, et non pas un in-8 oblong, comme le sont ceux que 
M. Brunet a indiqués. Il est à deux parties seulement (Dessus et lias sus) qui 
sont plucées en regard l'une de l’autre. Le volume se compose de 131 chansons 
en 132 feuillets (plus un feuillet qui contient le titre) et ces feuillets paraissent tirés 
d’antres Recueils, auxquels ou a mis, quand c’était nécessaire, une numération 
progressive à la main. A la tin se voient deux tables manuscrites, toutes deux 
avec la date de 1644. Suivant tonte probabilité nous avons ici le projet d’un 
livre qui n’a jamais été exécuté. On doit ajouter que les Recueils, de format in-8 
non allongé , d’oil l’on a tiré les feuillets intercalés dans le volume que nous décri- 
vons ici, paraissent aussi être inconnus. 

387 Musique. Conforti (Gio. Battist.i). Il primo libro de Rieercari, 

a quattro voci. (Basaus.) Roma , Valerio Dorieo , 1558, in-4. 
obi. cart. 

M. Fétis, dans sa nouvelle édition, indique comme premier ouvrage de Conforti un 
recueil de Madrigaux à cinq voix, imprimé à Venise en 1567, et il ajoute que c’est 
là tout ce qu'on sait sur cet artiste. 

388 Musique. Convcrsi da Correggio (Girolamo). Il primo libro 
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delle canzoni a cinquo voci. (Canto). Vinegia, Durait di Gir. 
Scotto, 1575, in-4. eart. 

Quelques unes de ces pièces sont en patois napolitain. 

389 Musique. Converti da Correggio (Girolamo). Il primo libro 

delle canzoni à cinque voci, ristampate. (Alto.) Vinegia , Gir. 

Scotto , 1580, in-4. cart. 

A la page 13 de ce recueil il y a une Cunxone en patois napolitain. 

390 Musique. Croce (Giovanni Chiozzolto) Il seeondo libro do ma- 

drigali a cinque voci (Quinfco). Venetia , G. Vincenii , 1592, in-4. 
cart. 

M. Fétis ne semble avoir connu que le Primo Libro de ces Madrigali . 

391 Musique. Do Floridi virtuosi d’Italia, il primo libro de Madrigali a 

cinque voci, novamento ristarapato. Vinetia, Giac. Vicenxi, & 
Riccardo Amadino, 1586, 5 vol. in-4. 

Ouvrage complet. Les compositeurs de la musique sont : Mosto, Bertoni Yocchi 
Gabrieli, Stabile, Gio. de Magne, Zoilo, Drwgoni, Masnelli, Perre (ouPeruré), 
Cuvaccio, Orologio. Ce recueil doit être rare car nous ne l’avons pas trouvé cité à 
l’article Mosto par M. Fétis, qui ne nomme même pas Magne et Masnelli, niais 

3 ui, à l’article Gabrielli, cite il “ Seeondo libro dei madrignli de Floridi virtuosi 
el Sercnissimo I)uca di Baviera.” Mosto et Masnelli sont restés inconnus à 
Schmid a usé. 

392 Musique. De la Garde nouveaux airs. Paris , (sans date), 3 livres 
en 1 vol. in-4. oblong, mar. r. fil. tr. d. (Ancienne reliure.) 

Exemplaire avec les armes du maréchal de Richelieu gravées sur les plate. Le* 
chansons sont digne» de ce célèbre roué. La musique est gravée. L'exemplaire 
est parfaitement conservé, 

393 Musique. Donato (Bald.) il primo libro di canzon villanesche alla 
napolitana con la canzon délia Gallina, (Bassus, Cantus, et Ténor) 
Venetiis, Hier. Scotus, 1556, 3 tom. en 1 vol. in-4. obi. vél. 

Plusieurs de eos chansons sont en patois napolitain, par exemple celles-ci : “ No indice 
m' è entrato.” — “Zueearo porti dentro assa buccuccia,” etc. 

394 Musique. F.iber (Nieol.) Melodiae prudentianae et. Virgilinæ 
magna ex parte nuper natae. pet. in-8. Lipsiat 1533. 

Inconnu à M. Fétis et par conséquent fort rare. 

395 Musique. Ferretti (Giov.) Canzoni alla Napolitana a cinque voci. 

Vinegia, Gir. Saitto, 1568, (Canto.)— Id. Seeondo libro delle Can- 
zoni a sei voci. (Quinto.) Vinegia, Hered. di Girol. Scotto, 1579. 
— Id. Il primo libro delle Canzoni alla Napolitana a sei voci. 
(Quinto), ibid, 1581— Id. Il primo libro delle Canzoni alla Napo- 
litana a einque voci, ibid, 1582, 4 voL in-4. 

396 Musique. Fiorino (Gasparo). Canzonelle a Tre e à Quattro Voci, 
in Iode & gloria d’aleune Signore & Gentildonne Genouesi. Li- 
bro seeondo. Venetiis, ( Ant . Gardano), 1574, in-4. vél. 

Ouvrage complet. Le. voix y «Dut généralement placées Tune au dessous de l’autre. 
L'exemplaire est dans sa première reliure gauiîVée. (."est une curieuse stntis- 
tique des jolies femmes de Gènes. L’édition est fort belle et le format est peu 
commun. A la fin il y a 24 petites gl-ni-ures en bois (appelées Drsüferi», £pr- 
raum, Pa.ra, etc., etc.,) qui semblent être la reproduction d’un jeu de 
qui nous est inconnu. 

G 
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397 Mdsiqdk. Folium (Ludovic!) Mutinons», musica theoriea, Vendue, 
de Sabio, 1529, in-fol. fig. en bois. 

“ Rare, vendu 15 francs Rcina, et semit plus cher maintenant.” (Brunet). Bel 
exemplaire d'un livre rempli de ligure* en bois, avec de» inscriptions xylogra- 

e ues. Après les XLili feuillets cuiffiré* dont parle il. Brunet, il y a un feuillet 
c qui fait partie du livre. 

398 Musique. French tourt-aires with their dittiea englished of foure 
and five partes, by Ed. Filmer. London , 1629, iu-fol. vél. 

Outrage complet et qui intéresse les amateurs fruuçuis aussi bien que le* anglais, car 
il y a à lu fin toutes les chansons françaises réunies ensemble. L'ouvrage est 
complet et les diverses parties sont imprimées dans une même page de manière 
que chaque musicien en se plaçant convenablement puisse lire »u partie. Le 
volume est très-bieu conserve. 11 y a A la fin “The finit book of Avres . . . 
composcd by John Atley,” mais les dernière feuillets manquent. Js’ous n'avons 
ims trouve le nom do Filmer dans M. Fétis. 

399 Musique. Gastoldi (Giacomo). Balletti a cinque voci cou li suoi 
versi per cantare, sonare et ballare, con uua mcutcherata de' caccia- 
tori a sei voci, etc., Venetia , R. Amadino , 1597, 2 part. in-4. 
cart. 

400 Musique. Gastoldi (G. G.) Balletti a cinque voci, A n versa, P. Pha- 
lejtio , 1605. — Lasso (Orlando di) Madrigali a quattro, cinque et 
sei voci, Noribergae, C. Gcrlachiæ, 1587. — Marenzio (Luca) Ma- 
drigali a sei voci, Anverm, P. Pluilesio , 1610. — Ghirlanda di Ma- 
drigali a sei voci di diversi eccellcntunini autori de nostri tempi, 
Anverm, P. Phalesio, 1601. — Il Triunlb di Dori descritto da di- 
versi et posto in Musica da altretanti Autori, a sei voci, Anverm 
P. Phalesio, 1614. — Agazzari (Agostino) Madrigali harmoniosi o 
dilettevoli a sei voci, Anverm P. Phalesio, 1600. — Madrigali Pas- 
toral i a sei voci, descritti da diversi, et posti in Musica da 
ait ri tanti Autori, ib. 1604. — Heremita (Giulio) il primo libro de 
madrigali a soi voci, ib. 1602. — Pallavicino (Benedetti) Madrigali 
a sei voci, il. 1606. — Gastoldi (Gio. Giacomo) Primo choro di con- 
ccnti musical i a otto voci, commodi per concertare cou ogni sorte 
di stroraenti, ib. 1610. — Madrigali a otto voci di diversi eecellenti 
et fuinosi autori, con alcuni dialoghi, & Echo, per cantar & 
sonar à duo cliori, ib. 1596. — Philippi (Pietro) Inglese Madrigali 
a otto voci, ib. 1598, (Tenore) en 1 vol. in-4. obi. vél. 

On trouve dans ce recueil (dont la dernière partie est composée par un musicien 
nnglais) 207 chansons mises en musique pur les compositeurs le» plus célèbres du 
XVI* siècle. Plusieurs de ces pièces se rapportent A des événements his- 
toriques. Parmi les Madrigali a otto c oc», par exemple, on en trouve un pour 
fêter l'arrivée de Henri 111, roi de France et do Pologne, à Venise. 

401 Musique. Gabricli (Andrea) il primo libro de’ madrigali a sei voci 
(Basso). Venelia, A. Gardano , 1587, in-4. cart. 

Cette édition doit être peu commune puisqu’elle est restée inconnue A M. Fctis. Il y 
a dans ce recueil un madrigul en une sorte de patois gréco-vénitien. 

402 Musique. Gafori (Franchini) laudensia Theoricura opus musice dis- 
cipline. NeapoliSf Francisais di dino, 1480, in-4. fig. en bois, 
mar. r. fil. tr. d. {Bedford). 

" La première édition du Theorieum opu* que nous venons d’indiquer est surtout fort 
“ rare, ot il en a été vendu un exemplaire 10 liv. (250 francs) Sykes. . . Ce 
“volume *e compose «le 114 feuillets, y compris 1 feuillet pour le registre.” 
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( Brunit.) Notre exemplaire qui est fort beau se compose do 116 feuillet», dont 
le 6* et le dernier (qui appartiennent tou» le» deux au livre) «ont blanc». Quel- 
que» une» de» figure» en boia ont de» inscriptions xérographique». 

403 Musique. Galilei (Vincentio) Pronimo diulogo sopra Parte «loi 

bene intavolare . . . e sonare la musica. Vineyia, Herede di 
Oirolamo Scotto , 158*4, in-fol. parch. 

L’auteur est le père du grand Galilée. Ce volume contient 121 morceaux de musique 
(Va utile ne) de 31 auteur» de diverse» nations. 

404 Musique. Hasler (J. L.) C&ntionea saura* de festis praecipuis totius 

anni 4. 5. 6. 7. 8 et plurium voeum ; Editio altéra, ab ipso autore 
correcta & Motectis aliquot uucta, (Discantus, Alt us, Ténor, 
Bassus, Quinta vox, sexto, vox) Noribergae , Paul Kaufmann , 

1597, 6 parties in-4. 

Ouvrage complet. M. Fc lis dit que cotte seconde édition est “ améliorée.” 

405 Musique. Jaehet Archadet Quatuor vocum Motecta, liber pri- 

mua. (Ténor, Altus et Bassus). Veneliie , AnL Gardant!*, 1545, 

3 vol. in-4. obi. cart. 

406 Musique. Joanelli, Petr. (Pietro Giovanelli.) Novi tbesauri mu- 

sici liber primus, secundus, tertius, quartus, quintus, quo selec- 
tissime planeque novae nec unquam in luce aeditae cantiones 
saorae (quas volgo motetas vocat) continent ur, octo, septem, sex, 
quinque ac quatuor voeum, a praestantiss. ac huius aet. precip. 
symphoniacis compositae etc. (Chaque livre est divisé en six 
parties : Cantua, Altus, Ténor, Bassus, Quintus, Sex tus.) La 
7 mc et la 8 DM5 voix se trouvent dans le Quintus et Sextus. Yenc~ 
tiis , Ant. Garda nus, 1508. 30 parties en 6 vol. in-4. vél. 

Ouvrage parfaitement complet, de la plus grande rareté et aussi précieux que rare. 
Cette grande collection de toute» le» meilleurs composition» de l'époque contient 
217 morceaux, dont 52 à quatre, 92 à einq, 72 à six, 6 à sept, 21 à huit et 1 à 
douze voix. Le» auteurs sont : Jacques de» Brouche, Mie h. des Buisson», J. 
Castiletti, Jean Cliaynée, Jean de Cleve, Ant. de la Court, Henri delà Court, 
Midi. Deiss, Jean Deslin», 1*1x11. le Due, Guill. Fonnellio, Andr. Gabriel, Ant. 
Galle», Christ. Hollandcr, Josquin de Près, Roland de Lattre, J. Jaiui», Stef. 
Machu, Fr. de uovo Portu, Andr. Pavcniage, Ad. de Ponte, G. Premier, J. 
Regnurt, Sim. de Roy, Lamh. de Suinne, Petr. Speitier, Uttendal, Verdier, etc., 
etc. Pour une description plus détaillée voyez l’ouvrage de M. Schmid sur 
Pétrucci, p. 139 — 142. 

407 Musique. Kerlc (Jac de). Selectae qunedam Cantiones saorae 

modis musicis quinque et sex vocum recens compositae. (Dis- 
cantus, Altus, Ténor, Bassus, Quinta, Sexta vox.) Noribergae. 
Theod. Gerlalxem , 1571, 6 vol. in-4. oblong. 

L'ouvrage eut complet. Cette collection est différente de celle que M. Féti» cite arec 
la date de 1572 (Munich) et qui contient une “ Cantio contra Turcos.” 

Pour la suite de la Musique, voyez le Supplément à la fin de ce Catalogue, et aussi le» 
article» Chanson*. Missale, Antiphonale, etc. 

408 Nàclanti (Jac.) Scripturæ Meüulla. Vendît*, 1561 in-4. mar. r. à 

coxnp. tr. d. et gauffrée. 

Magnifique reliure italienne du XVI e siècle, dorée en plein sur h 1 # plats. 

Exemplaire du pape Pie IV, avec ses armes peintes sur le» plat» et sur le titre. Le* 
livra» ayant appartenu à ce Pape sont très-rares. Voyez le» Monuments inédits 
ou peu connu*, faisant partie du Cabiuet de Guillaume Libri . 

409 Natali (Hieron). Kvangelicœ historiœ imagines. Anttrerpiæ, ex 

typographia Martini Nuti , 1593, in-fol. fig. mar. r. à comp. tr. d. 
Brlinre française du XVI e siècle, à petit.; fers d’une richesse et d'une conservation 
rares. Ce volume est rempli de belle* gravures. Voyez les Al- t.nuteufs inédtts 
ou peu connus, J sium t partir du Cabinet tir (jui/lauirtr 1,0 m. 

G 2 



Digitized by Google 




81 



Kiein plaire qu’ou croit à lu reliure de Charles de Lorraine, avec les C et les X. de 
Lorraine entrelacés sur les plats. Cette reliure a été reproduite dans les Monu- 
ment* inédit* ou peu connu*, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

410 Néo-grec. Alexandrou tou Makodonos Diegesis . . . Histoire fabu- 

leuse d’Alexandre en grec vulgaire. Venetiis, 1788, in-12. mar. 
cit. fil. tr. d. 

Cet ouvrage curieux est en prose. M. Brunet cite l'édition de 1810. 

411 Néo-orec. Alfieri (Vittorio) u Agamemnon ” en grec vulgaire. 

Corf/u, 1826, in-8. mar. bl. dent. 

La reliure qui a été aussi exécutée à Corfou ne donne pas une très-haute idée do 
la bibliopégie des Ues Ioniennes de cette époque. 

412 Néo-Grec. Avila (P. Giovanni d’) documenta spirituali, tra- 

dotti in greco volgare. Borna , 1671, in-12. vél. 

413 Néo-Grec. Homeri Batrachomyomachia a Demetrio Zeno Zacin- 

thio in vulgarem linguam grœcam rhytbmieæ conversa. A Udorf, 
Jod. Guil. Kohl es, 1707, in-4. mar. r. tr. d. (Bedford.) 

Livre curieux et peu connu, dont M. Brunet ne cite que des réimpressions des années 
1796 et 1837. 

414 Néo-orec. Homeri ilias (en grec moderne). Venetia, Joann Pinclli , 

1640, in-4. fig. en bois, cart. 

Exemplaire parfaitement con terré, et rempli de témoins, de cette traduction, fort 
curieuse, de l'Iliade en vers néo-grec*. En parlant de cette édition M. Brunet 
dit : “ elle n’a pas de figures, mais elle ne se trouve pas facilement.” Il y a ici 
une légère faute d’impression. Il faut lire en place; cette édition renferme 120 
figures, dont 3 sont de la grandeur de* pape*. 

415 Néo-orec. Kalendarion gregorianon. Calendrier grégorien en grec 

vulgaire. Ronue, Fr. Zanetti , 1573, iu-4. vél. 

Exemplaire parfaitement conservé d'un livre dont il ne semble ]»us que M. Brunet ait 
eu connaissance. 

416 Néo-orec. Porto! a nos. Portulan en grec moderne. Vend iis, Andrea 

Juliano , 1701, in-4. mar. br. tr. d. (Bedford.) 

M. Brunet ne semble pas avoir connu cette traduction, fort rare, du célèbre Portolano. 

417 Nicandri Tlieriaca et Alcxipkarmaca græce et latine. Pari si U, G, 

MoreUiu #, 1557, 2 part, en 1 vol. in-4. mar. r. fil. (Ancienne 
reliure.) 

“Belle édition.” (Brunei). Cet exemplaire a appartenu à Pciresc et on y voit 
son chiffre (en lettre* grecques entrelacées) imprimé en or sur les plat». Un 
sait que ce célèbre collecteur faisait relier scs livres par ses propre» relieurs, qui 
travaillaient dan» son hôtel à Aix. 

418 Ninquarda ■(Felieianus), Assertio. Venetiis, Dom. Nicolinvs, 1563, 

in-4. mar. à comp. tr. d. et gauffrée. 

Biche reliure italienne du X VP tiède parfaitement conservée. Voyez les Monument* 
inédits ou peu connut, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

419 Nonii Marcelin peripatetici tyburticcnsis compendiosa doctrina per 

iiteras ad filium de proprietate sermonum. Manuscrit du XIV e 
— XV e siècle sur vélin, à 2 colonnes, petit in-fol. carré, de 122 
feuillets. 

Manuscrit intéressant, qui offre d'excellentes variantes. 
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420 Nouveau Testament (Le) latin et français. Lyon , Guill. Rouille , 

1557, in- 12. v. fauv. à comp. tr. d. (Ancienne reliure.) 

Très-bel exemplaire. Reliure française du XVI* siècle h compartimenté, en or et en 
différentes couleur*, parfaitement conservée. Le dos est richement doré. 
Vovez les Mmiuinents inédits ou peu connu», faisant partie du Cabinet de Guil- 
laume Libri. 

421 Octinbllo et Iulia (Incomincia la historia di) in-4. de 4 feuilleta, à 

2 colonnes de 34 lignes en caractères romains, mar. r. a fil. tr. d. 
( Bauzonnet .) 

Edition qui a paru en 1500 et. que M. Brunet a décrite d’après ce même exemplaire 
qui est le seul connu. Le sujet de ce petit poème est tire des Mille et une S'uils. 

422 Officium B. Maris Virginia. Codex M.S. in membranis Sæculi 

XIV. Reliure en filigrane qui a été faite des l’origine pour le 
manuscrit. Elle est d’une grande élégance. 

Ce manuscrit, in-lG carré, a appartenu, ainsi que l'assure une ancienne note qui l'ac- 
compagne, à S. Elisabeth, Heine de Portugal. 11 est renfermé dons une botte, et 
provient d’une ancienne collection d'Innspruck. Vovez les Monuments inédits 
on peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

423 Olwier von Castilia und Arto von Âlgarbia — Valentino und Orso. 

Basel, Ad. Pétri von Latujen t 1521, in-fol. goth. fig. en bois, mar. 
ol. dent. tr. d. 

En parlant «le cette édition de ces célèbres romans de chevalerie M. Brunet dit, “ C'est 
un lirre très-rare Notre exemplaire est fort beau. 

424 OrEKA nuova piacevole Et da ridere de uno vilauo lavoratore nomato 

Qrillo, cl quale volse diventar Medico, in rima historiata, etc. Mi- 
lano, ( Senza Anno) per Io. Antonio da Borgo , in-8. mar. v. fil. 
tr. d. 

Petit poème fuoétieux au sujet du quel ou peut voir la note de M. Duplessis, insérée 
dans le Manuel jair 51. Brunet, qui cite des éditions j antérieures, mais (pii n'a 
pas connu celle-ci. Ce petit volume se compose de lit feuillets, signatures A — C. 
Antonio du Borgo a imprimé en 1539 il Milan /' Innamoramento di Mitons 
d' Anglante et il serait difllcile de dire si l'édition que nous décrivons ici, a paru 
avant ou après celle de l'année 1537, que M. lirunet cite comme la première qui 
soit connue. 

Dans le même volume se trouvent deux autres pièees : 1° “ Paradoso over capitolo 
“ nel quoi si narra part»* de i favori che l'huomu rioeve da la iulirmilà del mol 
“ Franeeso (in terza rima). Milano (Senza anno, ma circa 1510) de 4 feuillets 
(inconnu à Si. Brunet). 2° Olimto ( Bal, lassant-) libro chiamato linguaccio (in 
versi). Vinefia, Sicolo Zopino 1523 (manque le feuillet D i.) 

Dans cette dernière pièce (dont M. Brunet ne cite cette édition que d'après Panzer) 
se trouve le conte si plaisant du “ Meunier , son fils et Cône." 

425 Orfèvrerie. Livre nouveau de fleure trèa-util (sic) pour l’art d’Or- 

fevrerie, et autres. Dédié à Ie&n de Leius. Amsterdam, Nico- 
laus Visscher, 1625, in-4. obi. 

Charmant recueil composé de deux séries do gravures composées chacune de 12 plan- 
ches numérotées. A la lin do la première partie on lit : “ Clue* lans*. Visscher 
“exeudehnt A 0 1625.” On voit dans plusieurs planches de lu seconde partie 
que les dessins ont été faits par “ Aiwuucrus Von Londerncel.” 

426 Orfhf.i argonautica et hvmni (græce). Florentiœ , impensa Philippi 

Jiite , 1500, in-4. mar. br. fil. tr. d. (Bedford). 

“ Première édition fort lx*lle, correcte et très-rare . . . vendu 14 lir. 5 sh. llibbcrt, et 
“13 liv. 5 sh. Hcber.” ( Brune! .) L'exemplaire est grand do marge» et fort 
beau ; il v a seulement un raccommodage h la marge latérale du premier et du 
dernier feuillet. 
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427 Orteln (Hieron) Frauenzimmer Spiegel. Nuràberg, 1666, in-12. 

Reliure allemande du XVII e siècle, en métal dore, tranche gauf- 
frt'e et coloriée. 

Cette reliure à do» brisé, en métal, avec fermoir», est très-curieuse. Elle a été faite 
pour le livre et présente de* particularités très-singulière» dan» son mécanisme. 
Voyez les Monuments inédits ou peu connut faisant partie du Cabinet de Guil- 
laume Libri. 

428 Ovidii Nasonis (P.) de Arte amandi lib. III. et de Remedio 

utnoris lib II. Manuscrit du XV e siècle, sur vélin, in-8. de 88 
feuillets, avec miniatures, bordures etc. mar. v. fil.tr. d. (Ancienne 
reliure ). 

Noue croyons devoir reproduire ici la description imprimée qui se voit en tète de ce 
volume. Elle a été tirée d’un catalogue de M. Techenor où ce manuscrit se trou- 
vait mis en vente pour 5500 frimes (£220.) 

“ Superbe manuscrit, d’une cliarmantc écriture italienne, sur vélin d’une finesse et 
d’une blancheur peu communes. D’après une note inscrite sur le plat extérieur 
«lu volume, ce manuscrit provient du cabinet de Henri III. Il est vraiment 
digne, à tous égards, de figurer dans une collection royale. 1 aw quutre grandes 
miiiiut ares dont il est orne, les encadrements de la première jwige de trois licret, 
les majuscule* historiées, le» initiale» de chaque vers alternativement or et azur, 
et la beauté de l’écriture, ümt de ce manuscrit un objet d’art précieux. 

“ La première miniature, placé© eu regard du titre de Y Art d'aimer , représente la 
course d’Atalante ; l’encadrement «lo ce tableau est divisé en compartimenta, dons 
lesquels sont peint* sept sujets différents, quatre buste# d’empereurs romains en 
or, dix sept Amour# posé», çà et là, au milieu de riches arabesques. — La seconde 
miniature, composée de huit sujets, sert d’encadrement au titre, suivi des quatre 
première* lignes du poème écrites en lettres d’or: on y voit quatre bustes d’em- 
pereurs et vingt-quatre Amours. — La troisième miniature, posée en regard du 
titre du Remède <T Amour, représente la mort de Didou et sept autres sujet# dans 
les compartiments, ainsi que quatre bustes d’empereurs et vingt-sept Amours.— 
La quatrième miniature, encadrant le titre et les quatre premières ligne» écrites en 
lettres d’or, contient huit sujets. Dan» certains compartiments qui n’ont ptis un 
centimètre de large, on distingue très-bien plusieurs personnage» et des puisages 
variés. 

“ Nous renonçons à décrire la fions© des peintures, la correction du dessin, la perfec- 
tion des ligures et des main», la richesse et la fraîcheur «1e# costumes, et l’exacti- 
tude de la perspective. Qu’il nous suffise de dire que ce» miniat ures sont évi- 
demment l’œuvre d’un grand maître. Nous citerons encore trois admirables 
bordure», or et couleur, formées de joints d’or radiés, de fleur* du plus frais 
coloris, d’oiseaux au riche plumage, de bustes on or, le tout rattaché par d élégantes 
arabesque» et par des feuillages gracieusement ondulés. N’oublions pas les trois 
majuscules en or sur fond azur diapré d’or, dans lesquelles l’artiste a peint de» 
portrait» d’une exquise exécution. 

“ C’est un des plus beaux manuscrits, à miniatures, de l’école italienne, que nous 
ayons encore vus.” 

Yovoz au sujet de ce manuscrit, le* Monume ntt inédits ou peu connus, faitant partie 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

429 Ovide. “ XXI Epistres des Dames illustres, traduiettes (sic) 

“ par lo rcuerend pere en Dieu Monseig. L’evesque de Angou- 
“ îesme.” Manuscrit de la fin du XV e siècle sur vélin, petit in- 
folio, avec miniatures, raar. r. a comp. tr. d. (Ancienne reliure.) 

Pour être convenablement apprécié ce magnifique ohky-d’œvtrb dk l’akt français 
exigerait une description bien plus étendue que ne saurait l’admettre un catalogue 
de vente. Nous tâcherons d’abréger autant, que possible. 

Ce volume se compose de 132 feuillet» (dont les 8 derniers sont blancs) de vélin tri** 
pur. Il est parfaitement écrit à longue» ligne» en écriture gothique bâtarde. On 
sait que cette traduction en vers français des Kpitre# d’Ovide est due à Octavien 
de Saint Gelai», évêque d’AngOiilême, auteur du Séjour d' Honneur, de la Chatte 
et départ d' Amours et d’autre» ouvrages en pn>»o et en vers fort connus de# 
bibliophiles. Ortie traduction de» Kpitre# d’Ovide a paru à Puri» en 1500, et 
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comme Oetavicn de Suint Ovlais ne fut nommé qu’en 1-104 à l'évêché d'Angnu- 
lème et mourut en 1502, il en résulte que suivant toute probabilité ce manuscrit 
a été exécuté vers la fin du XV* siècle. Nous allons voir qu’il n’a pas pu être 
exécuté urant le 7 janvier 1409, jour où Louis XII épousa Anne de Bretagne. 
En etfet ce volume, qui présente d'alx>rd un beau buste d’Ovide dans un frontis- 
pice richement orné sur fond d’or, contient 20 grand* portraits (17 portraits de 
femmes et 3 d'homme*) dont plusieurs sont en pied et les autres aux trois quarts 
de hauteur. Parmi ce* portrait* on voit (au feuillet 111) criai de Louis XII, roi 
de France, avec les insignes de la royauté et parfaitement ressemblant uu portrait 
de ce prince qui se trouve sur les médailles du temps ; et comme au feuillet 45 
on trouvo le portrait , couronné, d'Anne de Uretayne tout à fuit semblable 
(quoique peut-être un peu plus jeune) à celui qu’on voit dans le célèbre manuscrit 
des Heure* d’Anne de Bretagne (dont une reproduction exacte a été publiée il 
n’v a pas longtemps à Paris, et peut servir du |>oint de comparaison), il en résulte 
qu'ai nsi que nous le disions tout à l’heure, ee manuscrit n’a pu être exécuté 
qu’âpres le jour où Anne de Bretagne devint reine de France, c'est-à-dire, après 
le 7 janvier 1490. 

C'est là un manuscrit vraiment Royal et il n’y a pas le moindre doute qu’il a dû être 
exécuté pour Loris XII et Anne de Bkxtauxe, couple illustre qui a tant fait 
pour le progrès des arts en France. Louis XII aimait avec passion les manu- 
scrits et l’on sait qu’il acheta la précieuse collection de Louis de la Grathuse, et 
l'on doit à Anne de Bretagne un manuscrit d 'Heures qui est devenu une de* 
gloires de l’art français. Tous ceux qui ont vu ces Heures à Paris et qui 
examineront ce manuscrit des Epi fret <f Ocide pourront se convaincre que le 
nôtre n’est nullement inférieur à celui qui est au Musée de Paris. Il est im- 
possible de donner une description de ces femmes ravissantes dont on voit ici 
les portraits peints avec utie délicatesse sans égale. Nous disons les portraits 
car non seulement il* sont tous différents l’un de l’autre, mai» ils ont tous un 
cachet individuel qui n’appartient qu’à 1a nature. Suivant toute probabilité 
parmi ces portraits se trouvent ceux des plus jolies Filles d'honneur que cette 
reine aimait, avec une affection particulière. On voit également quelques 
portraits analogue* (mai* on très-petit nombre) dans les Heurts déjà citées. Il 
est impossible de voir par exemple les portraits qu’on rencontre aux feuillets 6, 
10, 16, 29, 34, 51, GH, 79, 87, et surtout (si l’on osait dire surtout au milieu de 
ce» chefs-d’œuvre) le portrait si piquant de la délicieuse femme qu'on a peinte au 
feuillet 117 sans être persuadé qu’à aucune époque et dans aucun pays, l’art de 
la miniature n’a jamais produit quelque chose de plu» beau. Ceux qui verront 
ce manuscrit trouveront qu’il n’y a rien d'exagéré dnm ces éloge». 

Au milieu de tou» ces portraits, le portrait de Loui* XII et celui d’Anne de 
Bretagne, brillent par leur caractère particulier de vérité. Le roi qui, on le sait, 
était d'une tri-s mauvaise santé paraît ici souffrant et faible. 

Lo volume est parfaitement conservé et dans »on état primitif. T.a reliure est fort 
belle et très-bien conservée. A l’époque où ee livre a été relié, le* miniatures 
ont été garanties à l’aide de feuillets de papier très- mince» intercalés dans le 
volume. Au XVII* siècle on a écrit sur de» feuillet» de papier séparé» quelques 
note* curieuse», qui ne touchent en aucune manière au manuscrit, et qu’on peut 
retirer à volonté. 

Tout est parfuit dan» ce volume qui, pour plus de sûreté, a été enfermé dans un étui 
Ce qui qjoutc encore à son prix c’est que ce n’est pas -un livre de dévotion. On 
sait en effet que le» ornements et le» miniature» étaient prodigués, il y a quelques 
siècle», aux livres d’église, taudis que le» manuscrit» profanes comme cet Ovide, 
étaient trop souvent rélegués au second rang. On peut affirmer que dans ce 
volume l’art profane a bien pris sa revanche. 

430 Pancikri (Frate Ugo) . . . délia vita activa et conteraplativa, etc. 

Jacopone (Beato) da Todi del modo del ben vivere, etc. Venetia , 
Nicole Brenta , ( circa il 1500) goth. mar. br. tr. d. (Bedford.) 

Ugo da Pondéra, de l'ordre des frères mineurs, alla vers le commencement du XI Y* 
siècle en Tartane et écrivit là des ouvrage» en italien, qui sont surtout remar- 
quables pour ln pureté du langage. Quant au Beato Jacopone (l'auteur du Stahat 
Mater) qui mourut on 1306 après avoir souffert une »i longue persécution, tous 
les bibliographe» connaissent le» poésie* dans lesquelle» il s’est élevé avec force 
contre les abus de la cour de Rome. Mai» ro qui est bien moins connu ce sont 
ses écrits en prose, qui doivent être comptés parmi les plu* anciens essai* de 1a 
prose italienne. Il» étaient resté*» presque inconnu* jusqu'au moment où M. 



Digitized by Google 




8 -S 

Parent! les reproduisit à Modène (en 1832) d'après l’édition que nous décrivons 
ici et dont on avait mis en doute l'existence (voyez Gamba , «S'érie, Xo. 1132 et 
581) Ni la Biographie Universelle, ni M. Brunet, n'ont fait aucune mention de ces 
écrit» en prose du Beato Jacopone. 

431 Papyrus 

Dix-huit feuillets de papyrus plus ou moins complets en copte, et un grand nombre de 
fragments plus petits, ayant tous appartenu k des tirres et «'avant jamais été 
roulés. Ces feuillets sont écrits en lettres onciales de lu plus grande beauté. Ces 
manuscrits sont si rares que dans la Paléographie Universelle de M. Hilvestre on 
voit qu’il n’existe en France qu'us seul feuille l en copte, écrit sur papyrus. 
D'après le facsimile d’un manuscrit copte du IV® siècle sur vélin, qui se voit dans 
l’ouvrage de M. Silvestre, on peut alllnner que quelques-uns du moins de» feuil- 
lets que nous annonçons ici, et dont l’écriture est absolument semblable à celle 
qu'on trouve dans la Paléographie Universelle , sont aussi du IV® siècle. La 
grande antiquité de cos papyrus est aussi attestée pur un juge très-compétent, M. 
Curzon, qui après avoir parcouru l’Orient pour se procurer des manuscrits anciens, 
a décrit avec une parfaite connaissance de cause quelques-uns des trésor» qu’il a 
rapportés en Angleterre. Voyez les Monuments inédits ou peu connus , faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

432 Papyrus. 

Huit papyrus coptes enc/re roulés et dont, chose fort rare, trois portent encore le 
cachet en terre glaise séchée au soleil, à l'aide desquels on le* fermait. Ces 
papyrus, dont l’écriture se voit au dehors parce qu’il* sont écrits des deux côtés, 
sont tous en lettres onciales d’une grande beauté. Ils sont de ditrérentes dimen- 
sions ; il y eu a de fort grand», et il y en a un extrêmement petit. Eu les 
comparant avec certains fac si m iles de la Paléographie Universelle ou ms persuade 
qu’il* doivent appartenir aux premiers siècles de l’ère chrétienne. Les Papyrus 
égyptien» (surtout ceux qui n'ont pas une grande importance historique) sont 
assez commun* ; mai* un peut utlimicr qu’une réunion de papyrus coptes comme 
ceux qui se voient décrits dans ce Catalogue, est un fait assez extraordinaire. 
Voyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guil- 
laume Libri. 

433 Papyrus. 

Huit papyrus coptes encore roulés, également en conte, absolument du même genre et 
de la meme époque que les papyrus décrits dans le numéro précédent. Voyez 
les Monuments inédits ou peu connus , faisant partie du Cabinet de Guillaume 
Libri. 

434 Paris c Viena (Inamoramento de) Novamente Historiado. Venetia , 

Piero di Quarêgii , 1511, in -4. goth. à 2 col. fig. en bois, v. mar. 
fil. tr. d. 

Exemplaire bien conservé, aux armes, d’un roman de chevalerie fort connu. Ce 
même exemplaire s’est vendu quinze guinées Roxburghe. 

435 Parkyns (Sir Tho. Baronet) the Inn-Play or Cornisli-Hugg Wrestler. 

Nottinyhatn, W. Aytcough, 1714, in-4. fig. v. br. à comp. tr. d. 

Ce qu’il y a surtout de curieux dan» cet ancien traité de la savate c’est que l’auteur y 
dit qu'ayant étudié les mathématiques sous le grand Newton, il a traité le 
sujet scientifiquement. 

436 Pascal (Biaise) les Provinciales. Cologjie , chez Pierre de La Vallée, 

1657, in-4. mar. r. tr. d. (Dura.) 

Magnifique exemplaire de l’édition originale de ce* lettres célèbre*. On sait que ees 
lettres furent publiées une à une séparément, avec de» caractère* qui ne sont «a» 
uniformes, et malgré toute» les persécutions de la police. Il y en eut plusieurs Ali- 
tions et après la publication séparée, on ajouta un titre général avec quelque» pièces 
que l’on mit en tête des lettres déjà publiées, afin de le» vendre comme si elles 
avaient été imprimée» pour former un volume — mais à la numération, et aux si- 
gnatures qui recommencent h chaque let tre, on reconnaît bien que la réunion a été 
faite après coup. C’est ce qui est mriré pour notre volume qui, outre les éditions 
originale» de* 18 lettre* (arec le titre et les préliminaires ajoutés après coup) con- 
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tient un beau portrait de Pascal et plusieurs pièces se rapportant au même sujet, 
telles que : “ Suite de l’extrait de plusieurs mauvaises propositions.” “ Principes 
“et suite de la probabilité,” etc., etc. Quelques unes de («s pièces portent encore 
la marque d’avoir été pliées et mises en circulation une à une. 

437 Pà88eü8 (Chrispin) boutique menuiserie D’ dens (sic) la quelle sont 

comprins les plus notables fondaments non moins arichesse avecq 
des nouvelles inventons (sic). AnutelodanU In officina Orispini 
Passei imprewum, 1642, in-fol. fig. vcl. 

Recueil précieux de 47 planches en taille douce (avec une numération très-irrégulière) 
dans lesquelles se trouvent les plus beaux modèles pour la haute menuiserie et 
pour l’ébenisterie. Les premières planches se rapportent plutôt à l'architecture qu’à 
la menuiserie ; mais on trouve dan» les suivantes les plus beaux modèles possibles 
pour cnbiuets, lits, tables, chaises, etc., avec les ornements les plus riches et 
les plus variés. C’est vraiment une série ravissante. Le titre de cet ouvrage est 
en latin, en français, en allemand et en hollandais. Il faut que cet ouvrage soit 
bien rare pour que M. Brunet, qui a décrit en détail un grand nombre d’ouvrages 
moins intéressait* de Crispin le Pas, ou Passe us, ne l’ait pas connu. 

On a relié dnns le même volume une édition avec figures du Vignole en italien arec 
des traductions en anglais, en français, en allemand et en hollandais ; ce der- 
nier livre a été imprimé à Amsterdam en 16-16. 

438 P assio Christi (“ Der text des Passions,” etc.) (en allemand.) Strass- 

• bürg , Johan Knobloùch , An no mülesimo quingenlesimo sexto (1506) 
in-fol. goth. gruv. sur bois, v. nnt. à corap. fers k froid. 

Bel exemplaire de cette édition que M. Brunet n’a pas connue et qui parait être T édi- 
tion originale d’où l’on a tiré la traduction latine qui a été probablement suivie 
des réimpressions de 1507 et 1509 (vovez à ce sujet le Manuel.) Ce volume 
composé de 34 feuillets (signatures A — F) contient 26 belles planches delà gran- 
deur de la ]>age, avec le monogramme V. G. Les épreuves sont trèa-fraîehe*. 

430 Passional. " Hyr heuet sik an dat samer (unde wynter) deel der 
liilgen lèvent,” etc. Vies des Saints, en dialecte bas saxon, (S. A.) 
in-fol. goth. fig. en bois, reliure en bois. 

Très-bel exemplaire d’un livre si rare que Fluin. qui le cite, n’a jamais pu le voir romplct. 
Supposant qu’il ne manquait que les 2 feuillets de la table dans l'exemplaire qu’il 
avait sous h-s yeux. Hum donne en tout (sous le No. 99S8) 418 feuillets à ce gros 
volume. Notre exemplaire, qui est en partie non rogné, se compose de 419 
feuillets (un de ces feuillets contient le registre dont Hain ne soupçonnait même pas 
l’existence). Ce registre a été, dans notre exemplaire, place par erreur entre 
les feuillets 412 et 413. 

Cet énorme volume, rempli de très-curieuses gravure» en bois est sans contredit un 
des monuments les plus intéressants de l'ancienne typographie allemande. 

440 Paulczio (Sigismondo Pliilogenio) Le notte d’Aphrica (libro primo o 

secondo) Mcssina, Peiruccio Sjnra , 1535-36, 2 tora. en 1 vol. iu-4. 
fig. en bois, vél. doré. 

Tri* -bel exemplaire avec témoins d'un pot- inc peu connu dans lequel l’auteur a 
célébré l’expédition de Charles V. contre Tunis. “ Ce poème est plus rare que le 
“ précédent (la continuation de l'Arioste), et, chose remarquable, la seconde partie 
“est en lettre s gothiques , tandis que la première est en caractères romains.” 
(Brunet). Malgré cette assertion, tous ceux qui ouvriront ce volume verront 
que les deux parties sont toutes deux en caractère* romains -, la seconde est 
beaucoup plus rare que la première. 

441 Peffkrkorn (Johannes) eyn buchlyn der iudenbeiebt. Coelen , 

Joh. van Landen , 1508, in-4. goth. grav. eu bois, pareil. 

Livre très-curieux sur les m<rurs des juifs à cette éjwxjue. Il se compose de 16 
feuillets, et il est orné de cinq grandes gravures en bois. 

442 Pelletier la religion catholique soustonue en tous les pointa de sa 

doctrine Contre le livre addrcssv aux Bois . . . par Jacques 1. 
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Roy d’Angleterre, etc. Parût , Iean Iannon, 1610, in-8. vélin 
parsemé de fleur de lis en or, tr. d. 

Reliure française du commencement du XVI I* siècle. Joli exemplair*. 

4-13 Petrakca (Francesco) Sonetti, Canzone o Trionfi. Manuscrit de la 
première moitié du XV e siècle sur vélin grand in-4. r. dent. tr. d. 

Magnifique manuscrit, admirablement écrit sur vélin très-blanc et très-fin, et parfaite- 
ment conservé. Le texte est très-pur et le volume contient les fameux sonnet* 
contre la cour de Rome qui manquent si souvent. A la fin il y a uue vie de 
Pétrarque (en italien) qui occupe près de 14 pages. 

Ce manuscrit est orné de miniatures d'une Jinrs.tr extraordinaire. La première page 
du texte est entourée d’une bordure remplie de figures (parmi lesquelles se voit 
le portrait du poète) d’oiseaux, de fleurs, etc., etc. Le titre est écrit en lettres 
d’or sur fond bleu et rose, d’un eflet elinnnant; les Triomphes enfin sont 
enrichis de nombreuses bordures et de petites miniatures d’une délicatesse 
infinie. Les lettres initiales de chaque sonnet et de toutes les Cmmm sont déli- 
catement peintes en or et en couleur». C'est un des plus beaux manuscrits du 
Pétrarque que nous ayons vus. La reliure paraît avoir été faite ver» la fin du 
siècle dernier. 

4-14 Petràkca (Fr.) Rime, e Rime Antkhe. Manuscrit sur vélin du XV e 
siècle, in-4. dem rel. 

Joli manuscrit, ayant la première page ornée en or et en couleurs, et, sur le feuillet 
de garde, deux anciennes miniatures qui semblent être les portraits de 
Pétrarque et du Boccace. A la fin, il y a différentes Rime An fiche et des Dicta 
Philosophorum en latin et en italien. Quelques unes de ces Rime sont de Fazio 
dcgli Uherti, l’auteur du Dittamondo. 

445 Pbtbaroa (Francesco) Triomphi. Manuscrit du XV e siècle, sur 

vélin, petit in-fol. cuir de russie, a comp. tr. d. 

Superbe Manuscrit admirablement écrit sur vélin très blanc et très fin et pnrfaite- 
ment conservé. Il est enrichi de miniatures, d’une finesse de dessin et d’un éclat 
de coloris sans pareil», par le célèbre Attavante dont les initiales M. A. ( Maestro 
Ai tarante) se voient dans un médaillon au bu du titre à gauche. Vasari, Laïui, 
Tiraboschi et tous ceux qui se sont occupés de l’histoire des arts en Italie, ont 
célébré les miniatures d’Atta vante, qui paraît s'ètro voué uniquement à f orne- 
ment «les manuscrits, et qui (ravaillait particulièrement pour Matthias Corvin. 
11 est impossible de voir quelque chose de plus beau que les médaillons, les can- 
délabres, les anges, les fleurs, les animaux qui enrichissent ce Pétrarque. Attavante 
aimait b introduire des dessins d’architecture dans ses manuscrits, et il affectionnait 
particulièrement certaines formes de monuments brisés qui font reconnaître à pre- 
mière vue ses œuvre». Ce manuscrit a été exécuté pour un membre de la 
famille de Médicis, probablement pour Laurent de Médias, comme le prouvent 
les arme*», en partie effacées, qu’on voit sur les écussons placés en ha» do certaines 
page» de co manuscrit. 

Il y a dans ce manuscrit six page* enrichie» de miniatures d’ Attavante. Voyez les 
Monuments inédits ou peu connu*, /disant partie du Cabinet de Guillaume 
Libri. 

446 Petrarca (H). Venetia, AMo , 1501, mar. br. a comp. tr. d. et 

gauffréc. 

Belle reliure italienne du commencement du XVP siècle, dans le genre Mnjoli, par- 
faitement couservée. 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE IMPRIMÉ STR FSA U Vf UK, tfrKB CONSERVATION ET D'UNE 
beauté. extraordinaires. 11 t*#t inutile de rien ajouter pour faire sentir l’im- 
portance et la rareté d’un tel volume. Voyez les Monuments inédits ou peu 
connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

417 Petrarcha (II.) Vincgia , Zanetti , 1538, in-4. mar. br. à comp. tr. d. 
et gauffrée. 

Biche reliure italienne d » XVI 1 siècle, d’une conservation parfaite. 

Exemplaire d' Antonio lion (appartenant à une famille vénitienne dans laquelle l’amour 
de* beaux livre# a été héréditaire) avec son nom sur le plat inférieur de la reliure. 
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Voyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant partis du Cabinet ds 
Guillaume Libri. 

448 Petrarca (Fr.) Sonetti etc. Viney ia, G. A . de Nicolini da Sdbio, 

1541, iu-4. mar. oliv. à comp. tr. d. et gauffrée. 

Belle reliure italienne du XVI* siècle parfaitement conservée. Voyez les Monuments 
inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

449 Petrarca (II) Lyone , G. Rovillio, 1551, in-12, r. à comp. de diffé- 

rentes couleurs, tr. d. 

Charmante reliure française du XVI* siècle. Le dos a été restauré. Voyez les 
Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume 
Libri. 

450 Petrarca (Francisco) los sonetos, canciones, etc. traduzidos de tos- 

cano por Salomon usque Hebreo. Venecia , Nicolao BeviUtqua , 
1567, in-4. mar. br. fil. tr. d. (Bedford.) 

“ Il n’a été publié que cette première partie devenue rare.” (Brunet.) M. Brunet 
( Manuel , tom III. page 707) attribue cette traduction à Salusque lusitano, 
mois Sa/ usque n’est que lu contraction de deux noms Salomon Usque, abrégés et 
réunis, comme on Tu fait dans cette traduction de Pétrarque au bus de la dédi- 
cace et ailleurs. Le titre porte “Salomon Usque,” et c’est sous le vrai nom 
d’ Usque que l'auteur se trouve mentionné dans le “Dizionario Storico degli 
uutori ebrei,” par De Rossi. 

451 Pétrarque (François) Les triüphcs (fie) traduites (fie) do làgue Tus- 

cane en Rhirae françoise, par le Baron d’Opede (Jean de May- 
nicr). Paris, les Arujeliers , 1538, in-8. fig. en bois, mar. cit. fil. 
tr. d. (Bedford.) 

Joli exemplaire de cette traduction en vers qu’on recherche “moins à cause de son 
mérite que pour sa rareté." ( Brunet.) Les nombreuses figures en bois de ce livre, 
et surtout les charmants frontispices qui précédent chacun des triomphes, en 
font un livre très-élégant. Il se compose de 107 feuillet» numérotés, suivis d’un 
feuillet où se voit 1» marque des Angeliers, et précédés de 8 feuillets sans numé- 
ration. Au verso du septième feuillet préliminaire on lit: “On les vend à 
Paris . . . par Denis Ianot.” 

452 Petrarca de remediis utriusque fortunæ, (traduit en langue bo- 

hémienne). Prague, 1501, in-fol. goth. in 2 vol. 

Un des livres les plus rares imprimés en bohémien. Exemplaire bien conservé. 

453 Philklpiio (Francesco) la vita del Sanctissimo Iohanni Battista (48 

eanti in terza rima) : “ Inipressum Mediolani, per Magistrum Phi- 
“ lippuin Mantegatium dictum Cussauum opéra et impensa Pétri 
“ (»ic) Iustini Philelfi die. vm. menais Martii M.cec.elxxxxmi.” 
(sie) in-4. vél. 

“Fort rare.” (Brunet.) Nous avons copié exactement la souscription qui est rap- 
portée différemment dan» le Manuel. Le volume se compose de 38 feuilleta 
(signatures a — e). Cette Ui/o a été écrite en 1445 ; elle est suivie d’une Supplica- 
tions alla Verqine composée en 14-16. Notre exemplaire est grand do marges et 
parfaitement conservé. 

454 Phii.oxeno (Marcello) Tarvisino poeta Capitoli . . . Stmmoti . . . 

Sonetti, etc. Venrtia, Nicolo Brenla, 1507, in-8. mar. r. fil. (Bed- 
ford.) 

“ Signatures n — z. Edition rare.” (Brunet.) Xe volume est plus considérable qu'on 
ne le dit dans le Apre» le cahier z il y a trois autres cahiers Tonnant 

en tout 20 feuillets dont le dernier est blanc. 
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455 Piccolomini (Alessandro) Filosofia Naturale. Vineiia, Q. de Cavaili, 

1505, in-8. v. f. à comp. tr. <L 

Biche reliure française du XVI ' siècle, en venu fauve, dorée en plein, avec les initiale* 
K. B. sur les plats. Voyez les Monument* inédits on peu connus, faisant partis 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

456 Pigaphete (Anthoine). “Navigation et descounrement de la Inde. 

“supérieure et iules Malucque (trie) ou naissent les eloux de 
“ Girofle, faicte par Anthoine Pigaphete Vincentin chevallier de 
“ Rhodes.” Commenceant en l’an Mil V cc et XJX (1519). 
Manuscrit du XVI e siècle sur vélin, petit in-folio, mar. r. à 
comp. tr. d. (Divin.) 

Magnifique manuscrit inédit, et qui pamît unique, de cette relation originale du 
Voyage de Magellan. On sait que, poussé par son esprit aventureux, Pigafetta 
s'embarqua avec Magellan et qu'il fut du très-petit nombre de ceux qui revinrent 
en Europe après avoir fait, pour la première fois, le tour du globe. De retour 
en Espagne il rédigea pour Charles \ une relation abrégée de son voyage qui s’est 
perdue. Plu» tard il écrivit il la prière du Pape Clément VII uno relation 
circonstanciée de son voyage qu'il dédia à Villier» de l'Ile Adam, grand-maître de 
Rhodes et qui s'est perdue aussi, de même que les différentes copies qu’il avait 
adressées à la reine de France ainsi qu’à différents princes, qu'on croyait perdue». 
On peut voir à ce sujet une dissertation intéressante insérée par I*a Renaudièrc 
dans la Biographie Unir erse! le à l’artiele Pigafetta. 

Le voyage de Pigafetta n\ été publié que )»ir extrait dans la collection de Ramusio ; 
un autre extrait (tous les deux sont fort mal faits) a été publié en français au XVI* 
siècle par Fabre. En 1800 Amoretti découvrit à ln bibliothèque Ambroi- 
sicune île Milan, et publia, un manuscrit contenant une rédaction informe (moitié 
en patois vénitien, moitié en espagnol) mais plus détaillée du même voyage ; 
cependant cette réduction est loin de pouvoir remplacer l’original qu'on croyait, 
irrévocablement perdu. 

Le manuscrit que nous décrivons ici contient cette relation originale qu'on supposait 
perdue. Elle est en français, car Pigafetta avait dû employer cette langue en 
s’adressant au grand-maître de Rhodes, qui était français. On lit, en effet, au 
bas du titre cette adresse, “ Anthoyne Pigaphete Patricien Vincentin et Cheval- 
“ lier de Rhodes, à l'Illustrissime et trèa-ex relient 8eigncur Phillippe de Villera 
“ L'Ileudum, inelite grnnd-maistrc de Rhodes, son seigneur ossernâtissime.” 

Cette adresse, remplie d' italianismes, ainsi que tout le reste de l’ouvrage, offre 
uno preuve de plu» de l’originalité de cette rédaction écrite en français par un 
italien. 

On voit sur la page en regard du titre que ce manuserit a appartenu au secrétaire du 
Cardinal de Ijorraine, et qu’en 1720 il était dans le couvent de St. Léopold do 
Nancy. 11 y a tout lieu de supposer que c’est là la copie manuscrite de la relation 
de son voyage que Pigafetta avait adressée au Duc de Lorraine, comme Vespucci 
(au commencement du même siècle) avait adressé ses lettres sur l'Amérique à un 
autre Due de lauraine. 

Ce manuscrit si précieux pour l’histoire delà géographie, est parfaitement écrit, sur du 
vélin très-pur, avec de jolie» initiales en or et en couleurs. 11 est enrichi de 23 
magnifiques cartes géographiques en or et en couleur», d’une exécution très-riche. 
C’est vraiment un manuscrit princier , et après l'avoir examiné on se persuadera, 
sans aucun doute, que c’est là une des copies de sa relation que Pigafetta avait 
adressée à different» souverains. 

En comparant ce manuscrit avec la relation publiée par Amoretti, on s’aperçoit que 
cette relation n’est qu’un extrait et une paraphrase, souvent fort défigurée, du texte 
français. lx‘« deux relations se suivent, de près, mais dan» notre manuscrit il y a 
plu» de choses. Elles sont mieux dite 1 » et les noms «out écrit» bien plu» exacte- 
ment que dan» la relation publiée par Amoretti. Cela est surtout frappant dans 
le» rocabu/aires des langues de l'Océanie, etc., que donne Pigafetta et que Val ré- 
viateur italien a souvent bouleversés. , 

Pour les carte» surtout la supériorité est très-grande du cûté du manuscrit. On s’en 
convaincra en comparant la planche du manuscrit qui contient Y Arbre de Girofle , 
(Voyez chapitre li.) avec relie qu' Amoretti a donnée dans son ouvrage et qui est 
tout à fait erronée. 
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457 Pindari Carmina, Calliraachi liymni, Dionysius (le Situ Orbis et 

Lieophronis Alexandra (græce). Yen et iis, Aldus , 1513, in-8. 

mar, r. fil. tr. d. ( Derome ). 

Edition prmcepe, bel exemplaire. 

458 Platonis Opéra. Lujduni , apud Vincentium, 1548, in-fol. mar. brun 

à comp. en or, en argent et en différentes couleurs, tr. dorée et 
gauffrée. 

Admirable reliure italienne du milieu du XVI* siècle. Exemplaire du Cardinal Chris- 
tophe Madruccio, évêque de Trente, avec ses ormes et sa devise (le Phénix dans les 
flammes, et les mots Vt Vivat) en or, en argent, et en couleurs, sur les deux 
plats de la reliure. La devise du Cardinal Christophe Madruccio a été 
gravée danB le recueil <f Imprese publié par Girolamo Porro, à Venise, en 1578, 
in-4. Cette reliure se trouve reproduite dans les Monuments inédite ou peu 
connus, faisant partie du cabinet de Guillaume Libri. 

459 Plinii (C) Historiæ Mundi. Baeileœ, exojjicina Frobeniana , 1545, 

in-fol. mar. à comp. do différentes couleurs, tr. d. 

Magnifique reliure française du milieu du XVP siècle. Exemplaire il la reliure du 
célèbre Louis de Sainrte Maure, Marquis de Nesles, qui en 1559 fut donné par 
la France en ôtago à la Reine Elisabeth d’Angleterre. Son nom se lit sur le 
plut supérieur de la couverture. L’autre plat, exactement semblable à celui-ci, 
porte, au milieu, au lieu du nom Suincte Maure, sa devise, IN VIA V1RTVTI 
NVLLA EST VIA. 

Les Unes de Somerset, les Comtes de llertford, les Lords fleatiehamp, et d’autres 
grandes familles anglaises, descendent de l'illustre famille de Sainete Maure ou 
Seymour. la» Duc de Montausier, celui qui fit exécuter pur Jurry le célèbre 
manuscrit appelé La Gui rl a iule de Julie , était aussi un Sainete Maure. Voyez 
cette reliure dans les Monuments inédits ou peu connus faisant partie du cabinet 
de Guillaume Libri. 

4fi0 Plinio (C.) Historia Naturale tradotta per Christoforo Landino. 

Venetia, G. Iolito , 1543, in-4, v. à comp. tr. d. {Ancienne 
reliure .) 

Bel exemplaire du célèbre R. Dudley, Comte de Leieestcr, favori de la Reine Elisa- 
beth d’Angleterre. La devise de Dudley, un ours montant à l'arbre au milieu 
des initiales R. D., s'y voit frappée en or et en argent avec un encadrement en 
noir. Cette reliure i*»t anglaise et parfaitement conservée ; le dos doré est ancien. 
Une reliure semblable, mais pas si riche, se voit nu Brithh Muséum dans la 
montre XIV. parmi les spécimens des plus belles reliures. C'est un Conrivium 
Platonis (Paris 15 13) relié aux armes du môme R. Dudley. Voyez les Monu- 
ments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

431 Plinio (C) historia naturale tradotta per Chr. Landino, Venetia, 
G. Iolito , 1543, iu-4. mar. à comp. tr. d. 

Belle reliure italienne du milieu du XVP siècle, en maroquin brun. Voyez les 
Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri 

462 Plinii (Caii Secundi) Liber illustrium virorum. Veneiii», 1477, in-4. 

mar. br. tr. d. (Bedford.) 

Première édition avec date. Ce petit volume se compose de 36 feuillets, dont le 
premier est blanc. M. Brunet n’en compte que 35. 

463 Plinii (C.) Secundi Epistoke etc. Venetiis, Aldus, 1508, in-8. mar. 

br. à comp. tr. d. 

Reliure italienne du XVP siècle dans le genre Orolier. Voyez les Monuments inédits 
ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

464 Plowman (Pierce). The Vision. London, R. Crouley , 1550, in-4. 

goth, v. f. gauffré fil. tr. d. (Hering) . 

C’eut lu seconde édition (sous In meme date que lu première) de ce jtoèntc rélèbre et 
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recherché (Voyez M. Brunet). Dan* la BibliotKea* Anglo Partira ro volume 
est estimé quatorze guinfci (370 francs). L'exemplaire est beau, seulement la 
ma rue latérale des quatre premiers feuillet* est un peu moins large, à l’angle 
inférieur, que relie de» autre* feuillet». 

465 Plutarchii Yitæ, H. Cruserio interprète. Lugduni , A. Oryphiut , 

1556, 4 vols, in-12. mar. r. à comp. tr. d. 

Magnifique reliure française du XV P siècle, de celle» qu’en Angleterre on attribue 
généralement à Marguerite de France, femme de Henri I\ , niai* qu'en France on 
attribue au roi Henri III (Voyez Histoire de la Bibliophilie, publiée pur M. 
Techener, planche 21). I/cxemplüirc eut d’une conservation rare. On sait 
combien e^t grande la difficulté de trouver un ouvrage en plusieurs volumes d’an- 
cienne reliure et bien conservés. Voyez les Monuments inédits ou peu connus, 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

466 Poemetti Antichi Italiani. Maria per Ravenna. (S. L. et A.) 

goth. — Hipolito e Lionora. (S. L. et A), goth. — El contrasto di 
Camevale & di Quaresima. (S. L. et A.) goth. — Governo de 
Famiglia (S. L. et A.) gotli. — La historia del Castellano (S. L. 
et A.) goth.— Insormio di Daniel (S. L. et A.) goth. — Oratio 
délia madonna eosa nova, (S. L. et A.), 7 pièces en 1 vol. iu-4. 
mar. br. tr. d. (Bedford.) 

Toutes ces éditions sont rare*; elles ont dû paraître nu commencement du XVI e 
siècle. Elle» ont toutes de curieuses figure» en bois sur le titre. Le Con- 
trasto del Camevale (dont, dan» notre édition, G pages sont imprimée» à 3 co- 
lonnes) eat cité pur M. Brunet comme s'étant vendu, à lui tout seul, NO franc». 

467 Poemetti Antichi Italiani. Fileno (Vittorio) La Historia di 

San Giovanni Boeeadoro (S. A.) — Vespasiani (A.) La gran Bat- 
taglia de i Gatti et de Sorci, OrrieJo (S. A.) — Prato (Andrea da) 
Le iîuffonarie del Gonnella, Siena , Ar nelampatu in Orv'uto (S. A.) 
—La divota legëda di sancta croee da Luea, (S. A.) Historia di 
Santa Maria Maddalena et Lazzero et Marta (S. A.) — Historia 
di Papa Alessandro e di Frederico Barbu rossa Imperadore (S. A.) 
— La Sancta Croce che se insegna alli Puti, in terza rima (S. A.) 
—Historia de lo Inamorameuto de Florio & Bianeefiore (S. A.) — 
Historia di Liombruno, data in luce da Simone Martinclli Cieco, 
Viterbo, 1643.— La Vita & Morte di Sancto Giovanni Baptista 
(S. A.) — La Storia & Vita di Santo Alexio Romaiio (S. A.) — 
Historia, Orazione, <fe morte di San Giorgio Cavalier deChristo, 
Fircnze , G. Baleni , 1584. — Strambotti e Rispetti d' A more, 
Firenze, S. Tosi, (S. A.) — La Vita et Morte di Santo Giovanni 
Battista, Modtim (S. A.) d. rel. — La Historia de Hippolito, et 
Lionora, Trerigi, 1620, d. rel. — Istoria dei Sette Dortuienti 
(S. A.) ; 16 vols. in-4. 

Romans de féerie, nouvelle» en ver», légendes, facétie», tout se trouve traité dans ce» 
petit* poèmes qui, jmur lu plupart, ont été imprimé» ver» 15ô0, cl dont plusieurs 
sont cité» comme mres pur M. lirunet. 

468 Pogii epistola de morte Hieronimi. — Incipit historia de sigismunda. 

( Absijue nota , sed Constantiœ . . . circa 1474) in-4. goth. de 9 feuil- 
lets. 

Premier livre imprimé à Constance en Suisse. 

469 Poli (Reginaldi, Cardinalis) de sumuio pontifice. Lovanii, 1569, in-8. 

vél. d. (Ancienne reliure.) 

Exemplaire du Pape Pie V. t parfaitement conserve, avec se» arme* en or et en cou- 
leur» sur le» plat». 
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470 Poliphilo Hypnerotomachia. Vinegia, Aid o, 1545, in-fol. fig. 

en bois, mar. oliv. ù comp. tr. d. 

Reliure italienne du X FP tiède, richement dorée sur les» plats. Exemplaire parfaite- 
ment conservé d'un livre rare, et intéressant pour les gravures dont il est orné. 
Voyez à œ sujet les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet 
de Guillaume Libri. 

471 Pollio (Ioanni Pollastrino) Opéra délia Diva & Seraphica Cathe- 

rina da Siena. In rima. Siena p doua Antonina, etc., 1505, 
in-4. mar. br. tr. d. (Bedford.) 

“Livre rare.” (Brunet). C’est un recueil poétique très-singulier clan» lequel au 
récit de la vie de Sainte Catherine se mêlent des choses très-différentes : par 
exemple la relation du sac d’Arexzo par le» Français que l’auteur n’aime pas et 
dont ü dit, “ Corne ruina de mia patria aete.” Ce livre peu connu est imprimé 
en rouge et en noir ; sur le titre il y a une gravure en bois. On y voit fréquem- 
ment à la marge tantôt un soleil tantôt une lune. Le premier indique, dit l'au- 
teur, une fiction poétique et la seconde un doute théologique ! Au verso du titre 
il y a un sonnet dont tous les mots disposés par eolonncs verticales forment, des 
aehrostiches. C'est sous tous les rapports un livre curieux. 

472 Poly.v.ni Stratagemata, Græco et Latine. Lwjduni , I. Tortues lus, 

1589, in- 12. mar. r. à comp. tr. d. lavé, réglé. 

Charmante reliure du XFP siècle parfaitement conservée, du genre de celles qu’on 
attribue en Angleterre à la reine Marguerite, première femme de Henri IV, et qui 
en France sont attribuées à Henri III, (Voyez l’article Plutarrhus dans ce Cata- 
logue). C’est là l'é<lition princeps de ce livre. Voyez les Monuments inédits ou 
peu connut, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

473 Poutülano. Trois cartes géographiques anciennes sur parchemin, 

du XIII e et du XIV e siècles. 

La première de ces cartes, écrite en latin mais en lettres grecques, représente la 
lagune de Venise. Elle est signée par Théophanes et paraît être un croquis de 
la carte murale quo ce cosmographe grec avait faite (IIJSSITJ du temps do 
Pierre Ziano, ce doge qui mourut en 1229 «près avoir achevé la conquête de la 
Grèce. 

La seconde est une carte établissant le» frontières entre la république de Venue et les 
Seigneurs de Carrure. Elle est signée par Pet rus FagtCanut. 

La troisième est une carte de ln Palestine et de ses côtes, dans laquelle le célèbre 
Marino Sanuto a déterminé la position de» lieux en 1350 (loca eignavit) et 
Dominées Pizifjanô fecit. 

Ces trois cartes, échappées par miracle à tant de chances de destruction, sont des 
monuments géographiques de la plus haute importance. 

Nous avons ici sans aucun doute les ébauches originales (ou des réductions faite» à 
l’époque même comme le prouvent l'écriture, l’état, parchemin, etc., etc.) de trois 
d«*s plu» ancien» tableaux géographique» qui autrefois étaient peint» sur le» murs 
de ln salle delta Scudu clan» le palais du doge à Venise. Ces cartes murales dont 
Zurla, Morelli et tant d’autres ont déploré la perte, furent remplacées il y a un 
siècle environ par des peintures modernes qui n’ont aucune valeur aux yeux des 
érudits. Ni les deux savons que nous venons de citer, ni Foecarini ne semblent 
avoir connu, même de nom, ni Théophanes ni Fagnano. Quant à la carte de la 
Palestine par Sunuto et Pizigani, elle diffère beaucoup de celle que llongarso a 
publiée dans l'ouvrage de Sanuto. Voyez pour ces trois cartes les Monuments 
inédits ou fieu connus, faisant partit du Cabinet de Guillaume Libri. 

Nous no quitterons pas ce sujet mti» offrir nos remercimen» les plu» vifs a M. J. 
Winter Jones, conservateur du département des livres imprimé'» au 13ritish Mu- 
séum pour sou inépuisable obligeance. Non seulement ce savant aimable a aidé 
iwr tou» les moyen» aux recherches, héla» trop rapide», que la rédaction «le ce Cata- 
logue (fait avec une précipitation dont les motifs ne sont malheureusement un 
secret pour personne) a exigées, mai» il nous a souvent indiqué le» sources aux- 
quelles il fallait puiser, particulièrement en ce qui concerne ('histoire de 1» géo- 
graphie qu’il commit si bien. L*u autre savant, M. Major, ut taché également à co 
grand établissement et bien connu du publie pour des écrits qui sont des nio h-icsdo 
critique appliquée à l'histoire de» découverte» géographique», n’a pns été moins aima- 
ble pour nous, ni uaoius utile à nos travaux. Tout le monde suit, et nous savons 
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mieux que personne, combien l’érudition « étendue et si variée de M. Th. Watts 
est utile uux homme» d’étude qui sont a<l mi» dun» cette immense salle de lecture, 
uue l’on appelle généralement la coupole de M. Panizzi, et tout le momie sait que 
dans le Briti»h Muséum ou trouve partout et à tous les degré# de la hiérarchie 
administrative un empressement, une politesse, un désir d’être utile qui doublent 
les force* des travailleurs. Relativement aux l'urtuloni, voyez Amérique, Berlin- 
ghieri, L>ati, Pigufetta, etc., dans ce Catalogue. 

474 Portulano. Un magnifique Portulan sur parchemin du XVI e siècle 

de 26 pouces anglais de large sur 40 de haut. 

Ce Portulan contient les côtes de l' Europe, en y comprenant celles de l'Angleterre, 
avec une partie des côtes de l'Afrique et de î’Asie. Il y a une mappemonde dans 
laquelle on voit P Amérique et l’Afrique. On lit au commencement : “Jouîmes 
“Cliva fecit in nobile urbo Messaue ano 1599.'* 

Ce Portulan dont les inscriptions, en italien corrompu, sont élégamment, écrites en 
différente» couleurs, est très- richement enluminé en or et en couleurs. Les 
contour» des côte» sont généralement marqué» en or. On y a figuré non seule- 
ment les ville» principale» avec le# animaux de certains pays, mai» on y voit aussi 
les portrait s m pied, avec le costume national, de* souverains de ees mêmes 
pays, par exemple du roi d’Espagne, du roi de France, du roi de Pologne, du 
Grand Seigneur, etc., etc. Ce qui est encore plu» curieux, c’est qu’en haut de 
cette graude feuille on a représenté la crucifixion en miniature avec la Mudone 
et St. Jean, placés comme à l’ordinaire, à droite et à gauche de la croix. A 
beaucoup d’egard* ce Portulan ressemble au célèbre Portulan de Jean de la 
('osa dans lequel on voit, outre le» |H>rtraits de différent» souverain», un Saint 
Christophe portant l’enfant Jésus, etc., etc. (Voyez les far limites donnés par 
M. de Ilumboldt dans sou Histoire de la Géographie du X ouceau Continent , et 
par M. de Santarem dan» l'Atlas de se» Recherches mtr ta priorité des dé cou- 
verte s, e/c.). Non seulement pour l'histoire de la géographique, mais aussi et sur- 
tout comme spécimen de l’état des arts du dessin en Sicile au XVI* siècle, ce 
Portulan si richement enluminé mérite une attention particulière. Cette belle 
carte géographique est restée inconnue à M . de Santarem, qui parle d'une autre 
carte (hollandaise) de la même année (1599). Voyez le» Monuments inédits ou 
peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume LU ri. 

475 Portulano. Manuscrit sur vélin en or et en couleurs de la première 

moitié du XVI e siècle, in-fol. v. 

Ce beau Portulan écrit en plusieurs couleur» ot richement enluminé en or, en argent 
et en différentes couleur», avec les arme* de» divers prince» en or et en couleurs, 
sc compose de 12 feuillets de rélin collé*» deux à deux sur carton et formant 6 
carte» marines double». On y voit le* côte* de la Méditerranée et d’une partie 
de l’Atlantique, avec une partie de la Mer Noire, et les côtes de tous le» pays 
d’Europe, d'Asie et d'Afrique (en y comprenant les îles) qui ulioutissent à ces 
diverse* mer*. Comme la croix se trouve partout sur l'ile de Rhodes, cette carte 
a dû être exécutée avant l’année 1523 qui vit la fin du siège mémorable héroïque- 
ment soutenu contre les Turcs par Villiers de l'Iule Adam. 

Les nombreuses inscriptions, on petit* caractère*, de ce Portulan sont écrites 
en une sorte d’italien mêlé de catalan. D’autres inscription» générales en 
majuscules (Europe, Italie, etc.) sont écrites en français, et paraissent avoir été 
ajoutées plus tard. 

476 Pbeces Piæ cum Calbndario. Manuscrit du XV e siècle sur vélin, 

in-8. v. tr. d. et gauffrée. 

MANUSCRIT D’iOOLF FLORENTINE, OBNè DK 9 MINIATURES D’üNK BEAUTÉ. ET 
d'ün conservation tout a fait bxceptionklles. Pour en faire comprendre 
par un mot toute la valeur, il su dira de dire que c'est là le livre de prière* fait 
pour oc grand protecteur de» art* Laurent de Mî-J)ICI 8 communément appelé 
Laurent le Magnifique, dont la devise : un diamant enchâssé dans une bague de 
laquelle sortent trois panaches , se voit, formant entourage (avec des branches de 
laurier, allusion bien connue à son nom) à l'écusson qui est resté en blnnc, au 
Iws de la première miniature. Cette même devise se trouvé réjK ; tée de la même 
façon autour du médaillon renfermant une tête de mort qui est nu lut* de la 
troisième miniature, uinsi que dans le médaillon où *e voient les instrumenta de 
la passion à la sixième miniature, et dans celui qui entoure un autre écusson, 
resté en hlunc comme le premier, au bas de la neuvième miniature. Des 
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branches et de» couronnes de laurier se trouvent aussi reproduites souvent dans 
les encadrements de cet admirable manuscrit. 

Ces devises de Laurent de Médicis sont connues généralement-. Giovio qui en parle 
assez eu détail dans son Rngionamento sopra ... le imprese ( Venetia, 1556, 
in-8. nog. 30 — -33) dit que la bogue avec trois diamants était la devise de Côme 
de Médicis et que son petit fils, Laurent de Médicis, en prit un en y insérant 
galamment trois plume» ( Il magnifteo Lorenxo s'haceva usurpato un d’essi 
[diaiuunti] con gran galanteria insertandori de nt ro tre penne . . . rolendo che 
s'intendesse . . . Fi de*, Spts, Charitas). Cette devise »e trouve dan» la mé- 
daille de Laurent de Médicis donnée dans l’édition des Canti Carnascialeschi 
publiée à Lucques en 1750; elle resta dans lu famille et fut une de celles que 
son fils, Léon X. employa (Voyez dans œ Catalogue les article» B tondus , Cas - 
si ud o rus, et Josephus). Ainsi que nous l’avons déjà dit, elle fut employée aussi 
par le neveu de Léon X. ( Lorenzo de' Medici duca d' Urbino) comme on peut le 
voir dans le maguillque exemplaire de dédicace, qui lui a appartenu, du Plaute 
sur peau vélin imprimé à Florence en 1514 par les Giunti, livre qui est exposé 
au publie parmi les Speeimens of Sumpluous Printing du British Muséum. 

Après avoir dit que ce manuscrit avait été exécuté pour Laurent île Médicis, il est 
inutile de s'arrêter longuement sur le mérite des 9 miniatures dont il est enrichi. 
Nous ajouterons seulement que de l'avis unanime des connaisseurs les plus distin- 
gués, c’est là le produit le plus parfait qu’on connaisse de cette admirable école de 
miniaturistes florentins du XV e siècle, dont les artistes, en laissant des chefs- 
d'œuvre à notre admiration, ont oublié de nous dire leur nom. 

Voyez au sujet de ce manuscrit les Monuments inédits ou peu connus, faisant partis 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

477 Peeces piæ cum Calendakio. Manuscrit du XV e siècle, sur vélin, 
in-12, relié en velours, et enfermé dans un étui. 

Ckt admirable Manuscrit est un des plus beaux produits qui existent do l’art fran- 
çais au XV* siècle. Il a été fait pourLons XL, roi de Franco, comme le prouve lo 

i »ortrait de ce roi qu'on voit dans la ininiuturc qui précède les sept psaumes. 
)ans cet admirable petit tableau le roi est à genoux, ayant par terre à côté do 
lui le chapeau qui est devenu historique, et qui, comine marque de la royauté, 
est dans cette miniature orné de fleurs de lis. Le fond du tableau représente le 
château du Plessis où ce roi aimait à se retirer et qui a été rendu populaire, même 
en Angleterre, pur la plume de Sir Walter Scott. 

Cet admirable manuscrit (parfaitement conservé et tout à fait complet) est orné do 
21 miniatures de la grandeur des page» d’une exécution qui n'a jamais été sur- 
passée. Tou» ce» tableaux, ainsi que les pages qui forment vis à vis, sont 
entourés de bordures sur fond d’or, formées de grandes fleurs, d’oiseaux, de 
pierres précieuses, etc., etc., avec une telle variété de formes, une telle délicatesse 
de dessin, un tel éclat de couleurs, qu’il est impossible de ne pus rapprocher ce 
manuscrit des célèbres Heures d’Anne de Bretagne qui, pour la déucateese dos 
bordure» du moins, n’ont nullement lu supériorité sur nôtre manuscrit. On 
pourra s’en convaincre en comparant no» bordures avec celles qu’on voit dans le» 
Heures d’Anne de Bretagne reproduites dernièrement à Pari». La figure 
du Sauveur, qui se voit après le Calendrier dans nôtre manuscrit, est d’une telle 
exécution que nous n’avons jamais vu rien de plus jmrfait dans aucun tableau. 
Toutes le» pages du Calendrier, qui est en tête de ce volume, sont ornées des plus 
riches encadrements. Voyez au sujet de ce délicieux manuscrit le» Monuments 
inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

478 Peeces Hebraicæ. Bononùv, 1537, in-8. mar. bl. à oomp. tr. d. 
(Reliure anglaise.) 

Exemplaire imprimé sur vélin d’un livre que nous n’avons pas trouvé (ou su trou- 
ver) dans Vau Praet. C’est un assez gros volume bien imprimé en noir et en or, 
et parfaitement conservé. 

479 Pbognostici e Oazzotte italiane. Pronostico overo Profecia de lunno 
MCCCCXCV fino al anno MCCCCCXXXII. Bologna , 1507.— 
Profetia nuovamente trovata sotto la Torre di Nembrot, dove s’in- 
tende tut ta l«a renovatione del Mondo. Ad instanfia (T Antonio 
d'Olivo de. Santa Sophia , (cirai 1515.) — Lettcra de l'ordine et pro- 
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visione fatta contra al Turcho dalla Cesarea Maesta, 1532 (S. L.) 
— La vera Listeria del Pota da Modona. Modona , Francescho 
Gadaldino, (1593). — Nuovi Aviai venuti a Venetia, dove bc in- 
tende, la grau Fortuna che à ha vu tu l’ Arma ta del Turco. Bo- 
logna, (1515). — Ultimi aviai di Venetia. Narratione délia guerra 
principiata contra il gran Turco. Viterbo, 1570.— L’ordine delle 
Galere et le Inacgne loro. Venetia , G. F. Camotio, 1571. — Copia 
di una lettera di Monsignor Grimaldo a Monsignor Odescaîco, dal 
Zante. Roma , Heredi d'A. Blado , (1571). — Ultimo aviso de una 
lettera venuta dall’Armata Christ iana 3 di Settembre 1572, 
Roma, G. Osmarino , 1572. — Relatione venuta novamcnte da 
Modone. Viterbo , (1572.) — Lettera ove si contengono tutti 
li successi deU’Arinata del Serenissimo Re Catholieo doppo 
che parti di Mal ta alla vol ta di Barberia. Bologna, P. Bonardo , 
(S. A.) — Relazione délia segnalata Vittoria riportata dall* Armi 
di S. M. Cattolico, le 9 Décembre 1720. BarceUona , 1721. — Re- 
lazione del Viaggio e délia Presa délia Citta di Bona in Barberia. 
Fi rente, per il Benacci, 1607. — Relazione délia Vittoria ottenuta 
dalle quattro Galere .... (sul) faraoso Rais Solimano. 
Roma, F. Buogni, 1700. — Relazione délia ter/a Vittoria ottenuta 
il 21 Décembre, 1720, nellc campagne di Ceuta, Bologna, 1721. 
— Vera, e distmta Relazione delle Battaglie seguite in Mare tra 
un Vascello Corsaro Tripolino e le Galere délia Sagra Religione 
di Malta. Lucca , 1724. — Breve e vera narratione di quello che 
e successo nella Battaglia, et Vittoria ottenuta dal Conte di Buc- 
quoi alli 10 Giug. 1019. Trente, 1619. — Il Bellissimo Torneo a 
Piedi, overo la Barriera fatta dalla Nobilta di Vicenza nel Thea- 
tro deU'* Signori Acaderaici Olimpici, Carnevale deU’Anno 
MDCXn. Vicenza, F. Grossi, (S. A.) — Relatione del tembile, et 
orrendo Mostro comparso alli 28 Luglio 1704, vicino alla Terra 
di S. Giorgio nell* Ungaria superiore. Vienna, Trente, &c., 1704. 
— Ragguaglio délia Campana di Viliglia. Roma, V. Benacci, 
1601. — Relazione di tutto il successo délia Guerra délia Goletta. 
Roma, heredi d' Antonio Blado, 1574, 20 pièces. 

La Profetia et lo Ragguaglio sont, in-8 ; toutes le* autres pièces sont in-4. Bien que 
cm Arvisi, Relation*, etc., n’aient pas paru périodiquement, on les», dès l’origine, 
appelés ordinairement Gazettes en Italie, pareeque à Venise, oit ils semblent 
avoir commencé à être publiés, chaque exemplaire se vendait une Gazette, petite 
luouuaie qui avait cours du temps de la république vénitienne. 

480 Quintiliani (Mar. Fab.) Institutionum oratoriarum libri XII. 

{Vcnetiis) Nie. Icnson Viventibus posterisque miro impressit artificio. 
Annie , 1471, in-foL cuir de russie à comp. tr. d. 

“ Edition belle et rare” ( Brunet. J Magnifique exemplaire composé de 211 feuillets 
(conformément à la description de M. Brunet) plus un fouillet blanc ancien nu 
commencement. La première page du texte est ornée d’un bel encadrement 
arec trois lettres initiales en or et en couleurs ; au bas do la mémo page on voit 
des armes également en or et en couleurs. Toutes les grandi*» initiales, au com- 
mencement de chaque livre, sont peintes de même en or et en couleurs. 

481 Quintili anus (M. F.) Vcnetiis Aldus, 1514, in-4. inar. r. fil. tr. d. 

(Pasdeloup.) 

Magnifique exemplaire , imprimé sur grand papier bleu, La reliure est au&i bien cou- 
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serrée que l'intérieur du volume. C'est un de» premier» livre» imprimé» *ur 
papier de couleur, et c’eut là l'exemplaire de “ Imbert de Changé ” (avec une note 
autographe de lui au commencement où le mot Imbert a été gratté et changé en 
celui de Gilbert) . Renouard dit que ce volume sc trouvait à la Bibliothèque royalo 
(impériale) de Pari», d’où on noua a assuré qu'il avait disparu. Ce volume pré- 
cieux a été vendu publiquement aux enchère» à Pari» en 1858, et se trouve 
décrit parmi le» livres de M. Bergerct (Voyez le No. 753 du Catalogue Bergeret, 
publié en 1858 par M. Techencr.) 

482 Rappresentazioni varie. Rappresentazione di Santa Barbara, 

Firenze , G. Baleni , 1588. — Rappresentatione di Santa Catherina 
Vermine et Martire, Firenze , aile Scalee di Badia (S. A.) — Rappre- 
8entatione di Santa Cecilia Vergine, e Martire, Firenze , G. Ba- 
leni, 1586, fig. en bois.-- Rappresentazione di Santa Domitilla. 
Firenze , G. Baleni , 1588. — Rappresentatione di S. Dorotea Ver- 
gine, e Martire, Firenze, Z. Bisticci , 1602, (raccommodé) .“Rap- 
presentatione di S. Thcodora Vergine et Martire, Firenze , 1554, 
fig. en bois (raccommodé). — Rappresentatione di S. Venatio Mar- 
tyre di Jesu Christo, per Castellano Castellani, (S. L.) 1539, 
(raeommodé). 7 pièces in-4. 

Voyez ce que dit la note du numéro 484 au Bujet de la Rappresentazione di 
Santa Barbara. Toute» ce» pièces ont de jolie» figures en bois sur le titre. 

483 Rappresentazioni Varie. Rappresentatione di Sauta Cecilia Ver- 

gine et Martire, Siena , alla Loggia del Papa, 1606, fig. en bois. — 
Rappresentatione dell* Agnolo Raflaello ; e di Tobbia, Siena, alla 
Loggia del Pajxi , 1610, fig. en bois. — Rappresentatione del Fi- 
gliuol Prodigo, composta per Mena Antonia di Bernardo Pulci. 
Fiorenza , I. & G. B. Fantucci Totti, 1614, fig. en bois. — Rappresen- 
tatione & Festa di Abraatn, e di Isae suo iigliuolo. Siena , alla 
Loggia del Pa^xi, 1616. — Rappresentatione di San Giovanni Decol- 
lato. Firenze, Hcredi di F. Tosi, 1617, fig. en bois. — Istoria di 
Susanna Moglie di Giovacehino, (S. A.) fig. en bois. — Lamento 
di Berlingaccio, composto per B. Bufolino, alias Crosta. Firenze, 
alla Seule di Badia (S. A.) 7 pièces en 1 vol. in-4. v. fauv. à 
comp. 

L'historia de Susanna et le Lamento de Berlinqaccio relié* dan» ce volume, sont d’an- 
cien» poèmes italien», composé» au XV* siècle, et pou connu». M. Brunet n’a 
pft» cité ce dernier parmi les Lamenti dont il a parlé. On sait qu’on appelle à 
Florence Berlingacrio , le jeudi gms ; dan» ce poème facétieux il est personnifié, 
et se trouve être le frère du carnaval. 

484 Rappresentazioni varie. Rappresentatione di Santa A gata Vergine 

e Martire. In Siena (S. A.) — Rappresentatione di Santa Agnese 
Vergine e Martire. Firenze , Iacopo Pocauanza , 1588. — La Devo- 
tissima rappresentatione di Santa Barbara. Firenze , G. B. Baleni, 
1588.— Rappresentazione di Biagio Contadino, Firenze, Zanobi 
Bisticci , 1608. — La Rappresentazione di Santa Caterina. Firenze, 
Giovanni Baleni, 1588, fig. en bois. — Rappresentatione di Santa 
Cecilia Vergine, e Martire, Firenze, G. Baleni , 1586, fig. en bois.— 
Rappresentatione di Santa Colomba Vergine, e Martire, del 
Desioso Insipido. Siena, (S. A.). — Rappresentazione di Santa 
Christina Vergine e Martire, Comedia, da Cesare Sacchetti, 
Firenze, G. Baleni, 1588, fig. en bois. — Rappresentatione di Santo 
Christoforo, Martire. Fiorenza, 1-575. — Rappresentatione di Sancta 
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Domitilla, (S. A.) — Rappresentatione & Festa délia Annuntiatione 
di Nostra Donna, Firenze, 1554. — Rappresentatione di Santa 
Dorotea Vergine et Martire, Firenze, G. Baleni , 1584. — Rappre- 
sentatione di Santo Eustachio Firenze, G. Baleni , 1589, fig. en 
bois. — Rappresentatione di Santo Giorgio, Firenze, G. Baleni , 1585, 
en bois.— Rappresentatione del Figliuol Prodigo, composta 
per Mona Antonia di Bemardo Pulci, (S. A.). — Rappresentatione 
délia Conversion© di Santa Maria Maddalena, Firenze , J. Pocavanza, 
1587. — Rappresentatione di Santa Orsola Vergine et Martire, 
Fiorenza , aile Scalee di Badia. — Rappresentatione di S. Rossore 
Martire. Firenze , G. Baleni , 1589. 18 pièces in-4. 

Recueil de Rnppresentazioui ancienne!», dont celle* qui ne sont |ui* datée* ont été 
imprimées généralement vers le milieu du XVI e siècle. Plusieurs de ce* pièce* 
sont fort rares ; comme par exemple la Rappresentatione del Figliuol Prodigo 
écrite au XV e siècle par une femme, Antonia Pulci de Florence. La Rap - 
présentations de Santa Barbara contient un passage, qui a déjà été signalé, sur 
l'emploi de l ’ Ocvhiale dans le* observation* astronomique*, dès le Xvl* siècle 
au moins. La plupart de ce* pièces ont sur le titre une de ce# charmantes 
gravure* en bois d'ecole florentine, si bien appréciée* des connaisseurs. 

485 Recueil de quelques vers amoureux. Paris, Marnai Pâtisson , 1602, 

in-8. vél. 

Exemplaire parfaitement conserré d'un livre intéressant. On y trouve à la fin la 
description en vers de divers ballet* et mascarade* qui avaient ou lieu à la cour 
de Henri IV. Aux feuillet* 7, 8 et 9 de ee volume, il y a une petite tache. 

486 Régime côtre la pestilccc. Lyon, Claude Nourry, (cirea 1530) iu-4. 

goth. de 6 feuillets. — Los vert, des eauos & des hbes. ( Sans lieu 
ni date , cirea 1 >30) iu-4. goth. de 12 feuillets, v. 

A l’article Vertu M. Brunet décrit deux ancienne* éditions des Vertus des eauos, etc., 
toute* deux di fièrent es de celle-ci. Quant au Régime, qui contient une pièce do 
vers, nous n’aron!» trouvé dans le Manuel aucune édit ion séparée de cet opuscule. 

L’emploi do la Xylographie dan* le* ancien* livre* imprimé* en France est chose assez 
rare pour qu’il ne soit peut-être pa* inutile de faire remarquer que, dans l’édi- 
tion que non* décrivons «es Vertus des eames, le titre entier tel que nous l’avons 
rapporté (et qui est en grandes lettres gothiques) est xérographique. 

487 Reinoso (Alonso Nu nez de) Historia de los amores de Clareo y Flo- 

risea, y de los trabajos de Ysea, cou otras obras en verso parte al 
estilo Espanol, y parte al Itali&no. Venecia, Gabriel Giolito , 
1552, 2 tom. en 1 vol. in-8. vél. 

“ Livre fort rare.” ( Brunet.) L'exemplaire e*t très-beau. Le tome second est tout 
rempli de ** la* obra* eu copias castallana* y versos.” C* est un véritable supplé- 
ment aux divers Canrioneros connus. 

488 Ricami a Penna. Manuscrit sur papier in-4, oblong, de 45 feuil- 

lets. 

Recueil do dessins, pour broderies, très-variés. D’après le* costume* qu’on y voit, on 
est conduit à penser que ce recueil a été exécuté en Italie au XVII e siècle. 

4?9 Rime Antiche Italiank. Cosmico, Canzonctte. Venetia, T. di Piasis. 

1492.- Aquilano (Seraphino) Opéré, SonettiCXVIII. EgloghelII, 
Epistole VI. Capitoli XX. Strambotti CCXIIL Barzelette XH. 
Venetia, Manfrino de Môteferruto, 1503. — Tlribaldeo (Antonio) da 
Fernra. Soneti, Disper.ita, Egloghi, Dialoghi, Epistoli, Capitoli. 
Venetia, Manfrino de Munlcferrato, 1508.— Sasso (Pamphilo) So- 
netti CCCVH, Capituli XXXVIII, Egloge V. Veneliis, B. Ver- 
eellese, 1500. — Sonetti © Canzoni. Non expeotu giamai con la 
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rispoBta, etc. (S. A. circa 152U), goth. — Sasso Pamphilo opéra. 
Vend iis, Guil. de Fontanet, 1519, G vol. in-4. 

Tous ce» volume» sont bien conservé», et M. Brunet, (quoiqu’il n’ait po# connu l’édi- 
tion do Saiio de l’an 1500, qui e«t la première) en constate 1 a rareté et lo prix. 
Lo Cosmico s’est vendu 90 franc» Riva. 

490 Ki me Italiane e latine. Recueils du XVI e siècle sur papier, 2 vol 

in-fol. vél. 

Le premier do ce» deux recueils est manuscrit et contient un très-grand nombre do 
pièce» de vers composées jnr Dante, Cino da Pistoia, Agatone Drusi, B. Cellini, 
lierni, Varchi, etc., etc. et dont plusieurs sont inédites. 11 y a plusieurs sonnet» 
de Piètre Angeli Bargeo, avec dos annotation» manuscrites très- mordante». Ce» 
annotations, admirablement écrite» en très-petit» caractères, sont de la main 
d’Amerigo Amelonghi (detto il gobbo da Pisa) auquel on attribue le poème bur- 
lesque la Gigantea et qui (dans les même» caractères microscopiques) nvait écrit 
un commentaire marginal fort curieux sur le Pétrarque dé Aide de 1515 qui 
se trouvait dans une autre partie, vendue en 1859, de cette même bibliothèque. 

L’autre recueil est un imprimé avec ce titre : Rime Piaceroli di tri begV ingegni, H- 
censa, 1003, in-12, monté de format in-4. Ce recueil montre mieux que tout 
autre document du même genre que nous avons pu voir, à quel degré d’absurdité 
était arrivée au XVII e siècle la censure des livres. Cotte édition avait été châtrée 
et l’on pouvait supposer que le» eupitoli de Nelli, de Bentivoglio, de Garzoui de 
l’Aretino qu’elle contient, avaient été atteints par les ciseaux du censeur seulement 
là ou la morale y était intéressée. En ouvrant ce volume on sera détrompé. 
Quelqu'un (un des auteurs peut-être; indigné des mutilations et surtout des alté- 
rations qu’avaient éprouvé» ii chaque page ce» Capitolis, a eu l’idée de rétablir, à 
la marge, le vrai texte partout où il y avait eu changement. Il faudrait tout re- 
produire pour que le lecteur pût croire il un tel excès de niaiserie. 

Si l’auteur dit “ Onde montasse in collera San Piero,” le censeur change San Piero en 
Giampiero et détruit le sens; si dans un autre endroit en terminant il dit à celui 
auquel le Capitolo est adressé Ftaminio a Dio (Adieu Flaminius), le censeur 
dit Ftaminio rnio (mon Flaminius). Il y a de» endroit» ou des page» entières ont 
été bill'ées ou changées. Mois c’est dans la guerre aux mots que le censeur se 
rend surtout ridicule : Le» mots Papa , Fraie, Santo , Xobili Veneziani, Martino, 
Cielo, Celeate, Infinité» , Forfuna, Satauasso , Satomone, Do fi no, Ve net in, et 
mille autres sont prohibés, et le censeur le» a remplacé» charitablement par d’au- 
tres qui très-souvent ne présentent aucun sens. En parcourant ce volume on 
est À chaque instant exposé, à frémir d'indignation, ou à éclater de rire devant une 
si féroce bêtise ! 

491 Ropriodez (Fray Manuel) Explication de la bulla de la Sancta Cru- 

zada. Çaragoça, Pedro Fui g, 1592, in-8. mar. oliv. tr. d. (An- 
cienne reliure.) 

Exemplaire de De Thon parfaitement conservé, avec scs armes sur le» plats. 

492 Roma. Mirabilia Urbis Remue (en allemand). “ Item in dem ptichlin 

stet gesehriebc wie Rom gepavet wart” . . . Guide pour la ville de 
Rome, les Eglises, les Indulgences, etc. (en allemand.) (Bornai) 
1488, in-8. goth. fig. en bois, pareh. 

Exemplaire parfaitement conservé, et presque entièrement non rogné, de ce livre cu- 
rieux. C’est un exemple rare d’un ouvrage imprimé anciennement en allemand à 
Rome. On y voit plusieurs charmantes gravures en bois «le la grandeur «Ica 
pages, et il su compose de 50 feuillet» dont le premier est blanc. Lo volume n’a 
ni chiflVe» ni signatures, mais il y a un registre ü la fin. Cicognara parle longue- 
ment dans son Ca ta logo de cet ancien Giude de Rome (dont cependant il n’a pas 
connu cette édition, qui semble avoir échappé à tous les bibliographes), cl fait res- 
sortir l’importance d un livre dans lequel on trouve une description artistique de 
Rome avant le sa c de cette ville par les soldat» du Connétable de Bourbon. On trouve 
l histoire de la Papesse Jeanne au feuillet 39 de ce livre imprimé à Rome, et 
ayant en tête les arme» du Fape Innocent VIII. En comparant ce livre avec un 
ouvrage xylographique allemand in-8, qui sc trouve sou# le titre de MirahiUa 
Roma au Britieh Muséum, et qui est dtVrit «lan» les Aèdes Altkorpiana , on roit 
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que dans deux de* jolies gravure* en bois qui ornent notre édition de Rome, on 
a imité (en le» améliorant infiniment) deux gravure» du livre xylographique dont 
nous venons de parler. 

493 Roman de la Rose. 

Manuscrit français du XIV e siècle sur vélin, in-folio, fort bien écrit et dont le texte 
est excellent. Le premier feuillet semble moins ancien que le reste du volume. 

494 Romances Varios de differentes Authores, nuevamente impressos por 

un curioso. En Amsterdam, Ishaq Coeti Faro , Anno 1688, 
in-8. v. fauv. fil. tr. d. 

Ce Romancero est si pou connu qu’il parait avoir échappé k M. Brunet ; il contient 
72 Romances. Au commencement du volume ü y a une petite comédie facé- 
tieuse, avec d’autre* pièces en ver». 

495 Romanzi di Cavallebia. Di Lucretia Bella e d’Astolfo paladino di 

Francia. — La Regina d’Oriente. Manuscrit du XV e siècle, in-4. 
cart. 

Deux poèmes chevaleresques en stance* de huit vers. Ils sont restés tous les deux 
inconnus à M. Mêlai. Ou croit que l’auteur de la Regina d’Oriente est cet Anto- 
nio Pucci qui a écrit les Bellezze di Firenze et d’autres poèmes. Ce sont deux 
manuscrits fort rares. 

49G Rondeaux on vieux français. Manuscrit sur vélin écrit vers la fin 
du XV' siècle in-8. mar. r. dent, doublé de tabis, tr. d. 

Charmant volume qui a appartenu à Madame de Pompadour. Au commencement il y 
a une curieuse lettre autographe de cette célèbre favorite. Dans cotte lettre adres- 
sée '* à Madame la contesse (rie) de Lusbourg à Strasbourg,” le cachet et les armes 
de Madame de Poinpadour sont encore visibles. Ce manuscrit, qui provient de la 
collection Wliite Kmghts (Marquis de Blandford) est parfaitement écrit, en lettres 
gothiques, sur vélin très-fin, rtuwt réglé partout. Au commencement il y a une 
note moderne annonçant cinquante Rondeaux, mais le fait est qu’il y a dans ce 
volume cent cinq Rondeaux qui occupent chacun une page des 53 feuillets avec de 
l’écriture (le recto du premier est blanc, et il y a de plus cinq feuillets blancs, de vé- 
lin) dont il se compose. La suite de ces Rondeaux forme un très-joli roman amou- 
reux. Excepté les deux premiers et le dernier, tous ce» Rondeaux , écrits en regard 
l’un de l’autre, contiennent une demande ou proposition faite par l’homme, à laquelle 
la dame répond par un autre Rondeau. L’homme fait une déclaration, la dame 
lu repousse. L'homme revient à la charge, prie et supplie ; à la fin la dame 
cède. Mai» après les jouissance* arrivent les angoisses. La dame devient jalouse, 
toml>e malade, languit et se meurt de chagrin. L’homme repentant, quitte le 
monde pour se vouer k la vie solitaire ; c'est un poème rempli de naïveté, de 
tristesse et de charme. Le premier Rondeau commence par ce ver» : 

'* En regardant la beaulte nonporeille :** 
et le donner se termine pur le refrain : 

“ Puis quelle est morte.” 

Ce charmant Toluine porte au commencement cette note imprimée : “ Relié par 
“ Bûriaux, Rue du Foin St. Jacquea, No. 32.” 

497 Ronsard (Pierre) les Œuvres. Paris , Nicolas Bvon, 1609-10, 11 

tom. en 5 vol. in-12. raar. r. fil. tr. d. ( Ancienne reliure.) 

Charmante reliure française du temps, parfaitement conservée. Cet exemplaire a 
appartenu k divers amateurs tels que : J. B. de S. Port (dont on voit le» armes 
sur l’intérieur de la couverture.), Loyrot qui a écrit, son nom au bas du titre 
(nom qu'on a tenté anciennement de cacher en collant dessus un morceau de 
papier avec une petite image), et La Monnoyc qui l’a enrichi, avec sa jolie écriture, 
de plusieurs notes et de morceaux «le poésies sur les gardes (voyer par exemple 
le volume cinquième, etc). La devise anagrammatique et le nom de ce dernier 
( “ A Delio nomet), De la Monnoie") se lisent encore fort bien en tète du 5 r volume, 
quoiqu'on ait essayé de le* cacher. 

M. Brunet, qui cite le» éditions de 1604 et de 1617 n’a pas connu celle-ci. Outre son 
élégance elle a le mérite do contenir à la suite du tome „Y, un volume de 360 
pages plus 4 feuillets de table (imprimé toujours par Sic. Buon en 1601») 
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avec lee pii ce* retranchée». M. Brunet parle implicitement do ce volume de 
piler» retranchée », comme n'ayant paru qu'en 1617, et comme formant un 
supplément néce*»aire aux éditions publiées avant cette dernière date. 

498 Rotta (La) di Ronoisvalle dove mori Orlando con tutti i Paladiui. 

Siena , ( Senxa anno e ne rua nome di etampatore) , in-8. mar. r. d. 
(Bedford.) 

Exemplaire parfaitement conservé de ce poème de chevalerie qui contient un épisode 
du Morgante Afaggiore. Cette édition a dû jwwruitre vers 1580 ; elle est restée in- 
connue à Melzi et à M. Brunet, qui en citent de plus modernes. 

499 Rüxker (Georg) Thurnier-Buch (Le livre des Tournois, etc. 

en allemand). Franck/ url-am- May n , Geo. Baker, 1566, fig. en 

bois. — Des aller durchleuchtigstê groszmechtigsten Keyser 
Carols desj fünfften Ankunfft gen Bintz den 22 Augusti desi 
1549 Jars, etc., goth, Frankfurt-am-Main, 1566, 2 tom. en 1 vol. 
in-fol. fig. v. fers à froid. 

Très-beau volume rempli de belles planches (dont quelques-unes, très-grandes, se 
replient). La plupart de cos planches sont 14 attribuées au célèbre Jouso Amman.” 
(Brunet). 

500 Saadi. Œuvres complètes de Saadi en persan. Manuscrit du XVI® 

siècle, in-fol. avec miniatures, mar. bl. à comp. (Belle reliure 
orientale.) 

Ce ifAOXiriQFK MANrscKiT porte la date de l'hégire 976 (1568 de l'ère chrétienne) et 
l’on peut affirmer, que c'est un des plus beaux chefs-d’œuvre produits p»r l’art 
oriental, dans le siècle où il atteignit son apogée. Il se compose de 356 feuillets, 
tous avec d'admirables ornements en or et en differentes couleurs. Les nom- 
breuses miniatures qui l'enrichissent sont de la plus grande perfection, et les 
grands tableaux qu'on trouve au commencement et & la fut, et qui out chacun 
environ 13 pouces de hauteur, peuvent être comparée suris aucun désavantage, 
aux œuvres des plus célèbre® miniaturistes de l’occident. Le volume commence par 
le Bostan et présente successivement toutes les œuvres du célèbre poète de 
Schirax. Le commencement de chaque nouvel écrit, et même de chaque division 
du même ouvrage, est marqué par des miniatures ou par une nouvelle profusion 
d'ornements d'une richesse inépuisable. Certaine» page», dont les bonis sont 
très-délicatement peint® en or sur un fond pâle, offrent une foule d'animaux, de 
fleurs, etc., etc., traités avec une délicatesse dont on ne saurait donner une idée. 
On peut affirmer hardiment que ce volume qui sort tout à fait du style ordinaire 
de l'art oriental, est le plue beau manuscrit pertan qui depuis longues années ait 
été mis en vente. 

501 Sallustii (C. Cr.) opéra. Manuscrit du XV* siècle, sur vélin, in-fol. 

à comp. tr. d. et gauflrée. (Ancienne reliure avec fermoirs.) 

Superbe maxuscbit parfaitement conservé et enrichi d'admirables miniatures par le 
fameux Attavanle, dont tou® les historiens des beaux art® en Italie ont célébré 
les louanges, et au sujet duouel on peut voir ce qu’on dit dan» ce Catalogue à 
l'article Petrarca. Sans parler des jolies lettres initiales en or et en couleurs 
dont tout le volume est parsemé, on voit dan® ce Salluste cinq pages ornées 
des plus belles miniatures qu'on puisse imaginer. Le» ange», le® médail- 
lon», les fleurs, les arabesques, tout cela est parfait de dessin et d'un éclat 
de couleurs qui n'a jamais été surpassé. Dan» la première page â miniatures, 
ainsi que dan» la quatrième et la cinquième, il y a des médaillons et des groupes 
où le blanc du vélin, très-délicatement ombré, produit un effet tout, à fait ma- 
gique. Dans les deux premières page» à miniature, le champ du vélin e«t peint 
en porphyre très-fin, ce qui est rare dans tous les ancien» manuscrit®, et surtout 
dan» le® manuscrit® italien». Le® dessin» d'architecture bri»ée dont il a été quest ion 
à propo» «lu manuscrit des triomphes du Pétrarque, se retrouvent dans les encadre- 
ment® de ce volume, comme »’y reproduisent les trophées d'armes qu'on voit 
dan» le Pétrarque. 

Cet admirable Salluste (qui e*t «lan» sa reliure primitive et fort belle) a été exécuté 
pour Antonio Alfieri , de la grande famille romaine Altieri, dont les anne» sont 
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peintes ru bas de la première miniature. Au milieu de la page se lit, dans tin 
beau médaillon, cette inscription en lettre* d'or qui prouve que dès l'origine ce 
manuscrit avait été apprécié à sa juste valeur : 

Al.TERtORrM 
Dklitus 
M. Antoxifs 
Altz&icb 
D. D. 

Voyez, nu sujet de ce Sali uste, les Monuments inédits ou peu connut, fait ant parfit dm 
Cabinet de Guillaume Libri, 

502 Sannazarii (Actii Synoeri) de partu Virginia, Neapoli, Anton. Fretia 

in œdihus Illustriss. Viri André*. r Matihœi Aquivivi, , 1526, in-fol. 
mar. r. fil. tr. d. ( Ancienne reliure.) 

Exemplaire imprimé * ur peam vélin. Le vélin est très-blanc et le volume est très- 
bien conservé. 11 contient 10 feuillets en papier qui ont été placé» là depuis très* 
long-temps, ce sont les feuillets A iii et le suivant, (A iv) ; C iii et le suivant 
(C tv) ; fe üi et le suivant (K iv) ; G, G ii, H (i) et K (i). 

503 Sabum. Institutio (Sacra) Baptizandi ad Usum Ecolesiæ Sarisbu- 

rieusis. JJuaci, Laur. Kellam, 1604, in-4. mar. oliv. à comp. 
tr. d. 

Riche relia te française du commencement du A ".Vil* siècle, dorée en plein sur les plats. 
Le livre est rare. Voyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie dm 
Cabinet de Guillaume Libri. Voyez aussi le No. 2H4 dam ce Catalogue. 

504 Scalioeki (lui. Cæsaris) de Causis linguœ latiuæ. Apud Petrum 

Santandreanum , 1580, in-8. mar. r. fil. tr. d. aux armes. 

Exemplaire de de Thou avec son écusson parfaitement conservé. 

505 Scalioeki (lui. Cæsaris) Poetiees libri septem. Ajntd Petrum San - 

tandreanum, 1581, in-8. mar. oliv. tr. d. (Ancienne reliure.) 

Magnifique exemplaire do De Thou, avec ses arme* sur les plats. 

506 Scece (Maurice) Délié Objeet de la plus haulte vertu. Pari a, Nico- 

las du Chemin , 1564, in-16, fig. en bois, mar. br. fil. tr. d. 

Joli exemplaire. M. Brunet dit que cette édition “contient 126 feuillets chiffrés, 
“ plus 15 feuillets non chiffrés pour l'ordre des figures et la table de» dizain».” 
Le* feuillets non chiffrés ne sont pas au nombre de 15 ; il y en a 14 ; deux 
appartiennent & la fin du cahier q et 12 formant le cahier r qui est le dernier. 
Notre exemplaire est parfaitement complet. 

507 Sebon (R.) La Théologie Naturelle, traduicte par Michel Montaigne, 

Paris , G. Chaudiire t 1581, in-8. vél. tr. d. 

TSrès-helle reliure française du XV I T siècle, en vélin, avec li» initiales M.B. sur les 
plat*, entièrement dorée sur le dm et sur h 1 » plats. Voyez les Monuments inédits 
ou peu connus, faisant partie dm Cabinet de Guillaume Libri. 

508 Senecæ (L. Si M.) Trugœdiæ. Amstdodami, apud Dan. Elsecirium, 

1678, in-24, mar. (Bedford.) 

Exemplaire absolument non rogné et dont les feuillets ne sont pas même séparés. 

509 Serlio (Sebastiano), Antichità di Roma, etc. Venetia, Francesco 

Marcolini, 1544, in-fol. mar. h mosaïque de différentes couleurs, 
tr. d. 

Reliure italienne du XVP siècle, d’une richesse de couleurs extraordinaire. Voyex 
à ce sujet le* Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de 
Guillaume lAbri. 
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510 Suri ano (Fnito Francesco) Itinérant) de Hierusalem. Venetia, Fr. 

Bindoni, 1524, in-8. goth. mar. citr. fil. tr. d. {Bedford.) 

Bel exemplaire d’un volume très-curieux, composé de 144 feuillets chiffrés et que M. 
Brunet ne semble pus avoir connu. C’est un ouvrage précieux pour l'histoire des 
munira et pour la géographie de l’Orient. Le chapitre intitulé “Los Sarazin» 
“ font toutes choses à l'opposé des chrétiens,” est très-singulier. 

511 SiXTua IV. Begnle ordination©» & côatitutiôes Cancellerie, etc. 

( Romœ ) in Câcellaria apoetolica die Marti* XXVII mësis Augusti 
Anno d. MccccLrxi. in-4. de 9 feuilleta à 35 lignes par page sans 
chiffres, réclames, ni signatures, on caractères ronds. 

“Opuscule décrit dans la Bibliothèque Spenecriana, Vol. T II., p. 188 oit il est donné 
“ comme U première édition des taxe* de la chancellerie romaine et comme un des 
“livres les plus rares qui existent.” {Brunet). C’est là effectivement la première 
édition des fameuses Taxes de la Chancellerie Romaine, dont les gens qui y 
étaient intéressés ont souvent nié l’existence. 

Notre exemplaire est avec témoins, et d'une conservation parfaite. 

512 Solinus de Mirabilibns mundi. Manuscrit du XV e siècle sur vélin, 

in-8, cuir de russie. 

Joli manuscrit écrit sur vélin très-pur avec la date de 1455. Ceat oe qu’on appelle la 
première rédaction de cet ouvrage. 

513 Spicileqium Linguæ Græcæ. Londini , in ædibus Henric. Binemani, 

1575, in-4. v. à comp. tr. d. et gauffrée. 

Riche reliure anglaise du JP? siècle, parfaitement conservée. 

Exemplaire de Guillaume Cccil, (Lora Burlcigh), grand trésorier d’Angleterre, avec 
sa devise gravée en or sur les plats. Voyez les Monuments inédits ou peu connus , 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

514 Stànze di Diversi Autori Toscani. Venetia, F. e B. Giunti , 1579, 

in-12. mar. oliv. i\ comp. tr. d. 

Belle reliure française du XV P siècle, dans le genre Grolicr. 

Exemplaire de Flaminio de Biragne, avec son nom sur le» plats. On sait que les 
Premières crucres poétiques de cet amuteur de belles reliures ont pan» à Paris en 
1585. Voyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet 
de Guillaume Libri. 

515 Statu. (Papinii Surculi) Tbebaia. Manuscrit sur vélin du IX e 

siècle, in-folio, format presque agenda, cuir de russie, tr. d. 

Tb?8 beau Masthcwt à longues lignes, parfaitement écrit en cette minuscule que 
dans la Paléographie de M. Silveslre on appelle Lombardique. L'écriture de 
notre manuscrit ressemble parfaitement à celle des Fragments de S. Isidore 
Manuscrit du IX* siècle (No. 2326 de la Bibliothèque royale de Paris) dont un 
fac-similé sc voit dans la Paléographie de M. Silvestre. Notre manuscrit est 
orné de grandes initiales, et il y a quelques notes marginales. Le texte est excel- 
lent, et l’on y trouve (voyez par exemple, les feuillets 46, 80, 117) une particu- 
larité signalée par les historiens de la musique au moyen âge, comme étant exces- 
sivement rare, savoir: que lorsqu’une des personnes qui sont miwi* en scène par le 
poète, est supposée élever la voix, les vers qu’elle est censée prononcer ainsi à 
liante voix, sont marqués avec des notes musicales en neumes, comme si cette 
personne chantait. 

Le volume se compose de 124 feuillets. Les 10 premier» feuillets, et le dernier, de la 
Thébaide sont visiblement plus modernes que le corps du volume. L’imitation est 
excellente, mais c’est une imitation. Cependant il résulte de differentes notes 
qu’on trouve sur le dernier feuillet du poètne, et sur le feuillet blanc qui vient 
ensuite, que ces feuillets ont été refaits il y a plus de deux siècles (avant 1652). 
Voyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de 
Guillaume lÂbri. 
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516 Statii (Papiuii) Sylvæ cum commentario Domitii Calderini, etc. 

Romœ, ad Ædts Maximorum, Arnold-us Pannartz, 1475, in-4. vél. 

Exemplaire d'un* grande beauté. “ Volume très- rare . . . vendu 14 liv. 3 sh. 5d., (plus 
“ de 350 francs) Pinelli.” {Brunet.) 

517 Stbabonis Geographia. Venetiis, Vindelinus de Spira , 1472, in-fol. 

mar. v. fiL tr. d. 

Très-bel exemplaire (grand de marges) d'une édition que M. Brunet appelle pré- 
ciruse. C* est un des plus beaux livres imprimés par Viudelin de Spire. Le vo- 
lume se compose de 218 feuillets dont le premier est blanc. Le Manuel n’an- 
nonce que 217 feuillets. 

518 Svbtonii (C.) XII Cœsares. Lugduni, apud Seb . Gryphium , 1548, 

in- 12. mar. br. à comp. tr. d. 

Jolie reliure française du XVI * siècle, dorée en plein et d'un caractère fort singulier. 
Elle sc trouve figurée dans les Monuments inédits ou peu connus , faisant partie 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

519 Svetoniub (C. Tr.) Parmi*, Typ. Begia, 1644, in-12. mar. bl. fil. tr. 

d. ( Ancienne reliure.) 

Exemplaire parfaitement conservé aux armes du Comte <T Hoym. Au commence- 
ment il y a cette note autographe du célèbre H. Walpole : 

“II. Walpole ex dono Ricardi Ellys Equitis Baronetti amici mei delectissimi fsicj 
“29 Augusti, 1738.” 

520 Svetonio Le Vite de Dodici Cesari, tradotte per P. del Rosso, Vine- 

gia, H. Calepino , 1550, in-8. mar. oliv. à comp. tr. d. et gauffrée. 

Belle reliure française du X VP siècle , dans le genre Grolicr. Il y a, parmi les 
ornements des plats, un oiseau qu’on retrouve dans d'autres reliures du XVI e 
siècle. Voyez les Monuments inédits ou peu connus , faisant partie du Cabinet 
de Guillaume Libri. 

521 SüETONiua de Grammaticia. (Absque nota.) in-4. mar. r. fil. tr. d. 

{Bedford.) 

Cette édition de 16 feuillets (dont le dernier est blanc) à longues lignes, passe pour la 
première de cet ouvrage. Suivant AudiflVedi eUo aurait été imprimée à Rome, 
vers 1475, par Schurenner de Bopardia. Le titre que nous avons donné so 
trouve en tête du verso du premier feuillet ; celui que donne M. Brunet est un 
titré factice. Notre exemplaire, avec témoins, est fort beau. Le verso du 11* 
feuillet et le recto du 12* sont blancs. 

522 Tabourot (Etienne) les Bigarrures. Paris, Richer, 1583, in-12. mar. 

bl. à comp. tr. d. 

Charmante reliure française du XVfI r siècle, dorée en plein. 

Exemplaire parfaitement conservé, aux chiffres de Louis XIII et «l’Anne d’Autriche. 
4 oyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de 
Guillaume Libri. 

523 Taciti (Cornelii) Opéra. Lugduni , Seh. Gryphius, 1542, in-8. mar. 

r. a comp. tr. d. et gauffrée. 

Belle reliure française du XVI* siècle, en maroquin à compartiments de différentes 
couleurs. 

Exemplaire du célèbre Cardinal de Tournon, avec scs armes peintes sur les plats. 
Voyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de 
Guillaume Libri. 

524 Tkmto (Antonius de) de ritimi» vulgaribus videlieet de Sonetis, de 

Balatis ... de Servctesiis, etc, Venetiis, per Simone de Lvere, 
1509, in-8. mar. br. tr. d. (Bedford.) 

Charmant exemplaire avec témoins. “ Cet ouvrage devenu fort rare est le premier qui 
ait été composé sur la poétique italienne.” (Brunet.) 11 a été écrit en 1332; 
l'auteur était juge et citoyen de Padoue. Il contient des exemples des plus 
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bizarre» compositions qu’il soit possible d’imaginer. Parmi beaucoup de p&ces do 
rers citées par l’auteur se trouve, au feuillet 16 , un sonnet moitié en italien moitié 
en viens fronçai*. En parlant du madrigal, l’auteur dit que ce mot vient de 
mandrial et que cette composition, qui doit être chantée, doit retenir quelque 
chose de son origine rude et pastorale ; ce qui prouve que le madrigal moderne 
a bien changé en route. Un commentateur inconnu a ajouté quelques citations 
do Dante et de Boccace. Ce petit ouvrage de Tempo mériterait d'étre ré- 
imprimé. 
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QUATRIÈME V A C A T I O N. 

Mardi, 29 Juillet, 1802. 

525 Tekze rimo del Molza, del Varchi, del Dolce, et d'altri. (Venctia) 

Curtio Navo, 1539, in-8. mar. bl. dent. tr. d. 

Recueil de pièce* fort libre» dont M. Brunet n’a connu que de» édition» postérieure». 
Effectivement en parlant de» Opéré del lier ni a, etc., publiée» par C. Navo en 
153M, il ajoute “ mai» il ne parait lia» qu’il (C. Navo) ait imprime le» Terze rime 
“ del Molza , etc., qui forment la aemière partie de l’éditiou de 1542.” 

526 Testament (le Nouveau). “ Les choses contenues en ceste partie du 

nouveau testament.” Imprimé à Bâtie, Van 1525, 4 part, en 1 
vol. in-8. goth. fig. en bois, mur. r. tr. d. ( Pasdeloup .) 

Bel exemplaire de cette “édition fort rare de la traduction de Le Fevre d’Estaple.” 
( Brunet J. Ce volume est tout à fait conforme à la description qu’en donne M. 
Brunet ; seulement les “ Kpwtres Sa inet Pol" suivent immédiatement le» Evan- 
gile» (ainsi que cela est indiqué au verso du titre général de l’ouvrage) et ne 
viennent pas après le» “Actes des Apfttrca" comme M. Brunet l’a cru, sans doute 
d'après un exemplaire où le» différente» partie» avaient été transposées par le 
relieur. Les 20 grandes gravure» sur bois de r Apocalypse sont fort curieuse». 

527 Tewrdannckh. (Histoire des aventures du fameux héros chevalier 

Tewrdanmkh en allemand). Numberg, 1517, iu-fol. jieau de 
truie, avec ornements de cuivre et fermoirs. (Ancienne reliure.) 

MAGNIFIQUE EXEMPLAIRE IMIMUM É 8t*U PEAU VÉLIN ET PARFAITEMENT COMPLET 
de ce livre célèbre. 11 contient la cftf qui manque presque toujours, surtout dans 
le» exemplaires sur peau vélin. Cet exemplaire, dont les feuillet» ont plu» de U 
pouce» de haut, est le plu* grand que nous ayons vu. Il a été exécuté (avec la 
belle reliure qui le recouvre) pour Guillaume de Ro«emberg, dont un grand por- 
trait équestre »e voit sur le titre, et dont les armes ont été peinte» au verso. 
Pour trouver ln place nécessaire à ce grand portrait, l'imprimeur a dû (comme 
cela «'est pratiqué souvent à cette époquo pour le» exemplaire» de choix) impri- 
mer un titre particulier. 

Bien qu’exécuté avec une si grande magnificence, cct exemplaire (dont le» figures sont 
coloriée» avec une grande finesse) avait 6 feuillet* manuscrit», ces feuillet* axant 
été probablement gâtés au tirage et remplacés dès l'origine par des fuc-simile» 
très- bien faits. Un hasard heureux a permis qu’à l’aide d’un autre exemplaire 
incomplet, également »ur peau vélin, ce beau livra ait pu être complété. Tel 
qu’il est maintenant c est un des plus beaux lierez qui existent. 

o28 Theoporeti Episcopi Cvri in Nestorium epistolæ, græce. Manuscrit 
du XVI e siècle, in-8. 205 feuillets, mar. r. dent. tr. d. 

Trè»-benu manuscrit, orné d’un charmant encadrement, et exécuté pour le Cardinal 
Alexandra Fanicso, grand protecteur des arts et particulièrement de Oiulio C!o - 
eio. Le» arme» et le nom de ce célébra Cardinal se voient (admirablement exé- 
cutés) sur la première page. 

529 Theodoretus de Providentia, græoe et latine. Parisii» , Fr. Pélican us, 

1630, in-8. mar. r. h comp. tr. d. 

Reliure française du XVI 1“ siècle, dorée en plein et parfaitement conservée. 
Exemplaire de Louis XIII, roi de France. Vovcz les Monuments inédits on peu 
connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

530 Thekamo (Jacobi de) Processus judiciarius Belial intitulatus de 

latino in vulffarem mirifice translatus (en allemand). Augsburg , 
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ertis (aie) figvri» Johanne s Barnier perfecit, 1473, in-fol. fi g. en 
bois. 

Très-bel exemplaire d’un livre célèbre pour sa bizarrerie, et qui n’est qu’un long 
procèa, avec toutes le# formes judiciaires du temps, du Diable contre Jésus-Christ, 
arec Moyse, procureur de Jésus-Christ, d'une part, et Beliul procureur de l’Enfer 
d'autre part. Il est rempli de grandes gravures sur bois très-curieuses. Ce vo- 
lume, imprimé en caractères singuliers, sc compose de 98 feuillets. 

531 Thomæ (S) de Aquino secunda secundæ, Atoguntiœ, Petrus Schoiffher , 

1467, in-fol goth. à 2 col. demi reliure. 

Exemplaire magnifique avec témoins, d’un des premiers livres imprimés avec date. 

532 Thomæ de Aquino tractatus de humanitate Christi. Leydis , Heynric. 

Ueynrici , 1484, in-4. mur. fr. fil. tr. d. (Bedford.) 

Exemplaire avec témoin#, et parfaitement conservé, d’un des premier# livre# publiés à 
Leyde, où l’imprimerie a été établie en 1183 pur ce même “II. Ueynrici” 
qui a imprimé ce 7 Vactatus, que nous n'avon# trouvé ni dan# le Manuel de M. 
Brunet, ni dans le Repertorium de Haïn. La date est au second feuillet du 
enhier n, et la jolie marque de l’imprimeur se voit au cinquième feuillet du mémo 
calüer. Le dernier feuillet e#t blanc, et il manque probablement- un feuillet 
blanc au commencement. Les signatures (de a à n) sont fort curieuses, il n’y 
a que le premier et le troisième feuillet de chaque cahier qui en aient, par exem- 
ple ainsi qu'il suit : b i, b 3 ; c i, e 3, etc. 

533 Thuani Fi.obes. Crambe. Ion, sive Viola. Lilium. Luletiae t R. 

Stephani, 1609, portr. — Phlogis. — Terpsinoe. — Sparte, Hylactis, 
Scorpius, ib. 1612. — Ad. Cl. V. Jacobum Augustum Tbuauum 
Epis tu la. (S. L. et A.) — Elégie au même. Manuscrit. — Inscrip- 

tion qui se voit aux Cordeliers à l’occasion d’un Incendie en 1593, 
(S. L. et A.). — Avertissement de Jean Baptiste Gallus sur l’his- 
toire de M. de Thou. — Sentence de Monsieur le Prévost de Paris 
contre un Libelle diffamatoire intitulé in Jacobi August.i Thuani 
Historiarum libros Notationes, Auctore, Jo. Baptista Gallo, en 
latin et en français. Paris , P. Durand , 1614. — Jac. Aug. Thuani 
Testamentum (S. L. et A.) — Epitaphe du même par Louis Servin. — 
Larmes au Tombeau de Jac. Aug. de Thou.— Grotii (Hugonis) 
Silva. Lutetvr, R. Stephani , 1621. — Cuiaeii (Jacobi) Oratio in 
Funere Gasparis Chastrei Nancaei. Oliva Roherti Stephani , 1610, 
etc. en 1 vol. fol. vél. 

Collection de petites pièces et même de feuille# volonté, relative# au célèbre J. A. de 
Thou, l’historien, et dont il serait bien diflicüe de trouver aujourd'hui un second 
exemplaire. Ce recueil a été formé pur le# frère# Sainte Marthe, célèbres érudits 
du temps de De Thou, qui ont écrit leur nom A plusieurs reprise# dan# le volume. 

534 Todtentànz. Augspurg , Johet Denecker Formschneyder , 1544, in-fol. 

fig. en bois. d. rel. 

“Volume rare et curieux . . . .avec 42 planche# en boi# trè#-belle«.” (Brunet). Bel 
exemplaire do oetto édition peu connue de la Danse Macabre en allemand. 
Voyez à la colonne 251 du IIl* volume de l’édition de lKfiOdu Manuel, un article 
fort intéressant sur la Danso «les Morts, attribuée au célèbre Holboin, et qui a 41 
planche# semblable# A celles que contient l'édition du Todtcntantz que nous an- 
nonçons ici. 

535 Thomasii (Michœlis) Disputationes. Romœ, Aldus, 1562, in-4. mur. 

oliv. à comp. tr. gauffrée. 

Magnifique reliure italienne du XVP siècle. 

Exemplaire parfaitement conservé avec le nom Hercole Estense, et de# vers A sa 
louange, sur les plats, qui sont richement doré# avec un goût parfait. Suivant une 
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note qui se trouve ru commencement, ce livre, dont Renouard a fait ressortir la 
rareté, aérait en grand papier. Voyez les Mo nu m e n t s inédit* ou peu connus, 
faisant partie du Cabinet de QuiUaume Libri. 

536 Tombeau (le) de Marguerite de Valois, royne de Navarre. Paris , 

Michel Fezendat , & Robert Oranlon, 1551, in-8. vél. 

Trbs-bel exemplaire , dans sa couverture primitive, de ce livre “ curieux et dont le* exem- 
plaire* sont peu commun*,” (Brunet). On sait que le* trois sœur* (“ Princesses”) 
Anne, Marguerite, et Jeanne, de la grande famille anglaise Seymour écrivirent 
une suite de distiques latins sur la mort do Marguerite do Valois, reine do Na- 
varre, si connue pour son Heptaméron et pour la protection éclairée qu’elle 
accordait aux lettre*. Ces ver» sont reproduits dans ce volume où ils se 
trouvent traduit* eu grec par J. Dorât (en latin Aura/us et dont le vrai nom de 
famille parait avoir été Dinemnndy), et en italien par un poète, désigné par les 
initiales I. P. D. M. et qui certes (on no s’en aperçoit que trop à ses ver») n’é- 
tait pas italien. Us sont aussi traduit* en français par different* poète* tels 
que : Nicolas Denizot (Comte d'Âlsinois), I. A. de Balf, une dame désignée ainsi 
qu’il suit “ Demoiselle A. D. L.” etc. Outre ces diverse* traductions le volume 
contient un grand nombre de pièce* de vers h la louange de la Reine Marguerite 
et de* trois «purs Seymour, par Ronsard, par I. Morel, par P. des Mireurs, par 
G. Bouguicr, etc., etc. 

Ce volume peu connu porte dans notre exemplaire, en tête, la signature autographe 
du célèbre poète Melin de Saint délais. 

537 Tractatüs va rii. (Scilicet:) Tractatus de Missa. — Miracula quæ 

8unt in Insula Britanniæ. — Expositio misse versifice compositâ. — 
Miracula quædam. — De Natura animalium. — Apocalypsis Johls 
Apli. — Historia Magni regis Alexandri. — Carmen de Alexandre. — 
Depulsibus venarum cognitio. — Marbodi carmen de lapibibus (“Ev- 
“ ax rex arabum legitur scripBisse Neroni”). — Epistolœ due quas 
Evax raisit Tiberio. — “ Incipit lapidarius Evacis regis Arabie 
“ quem misit Neroni imperutori, per francigcnam linyuam scrip- 
" fttm.” — Ordo orbis conditi — De temporibus quædam. Manu- 
scrit sur vélin, in-4. carré du XI® — XII e siècle, cuir de russie, 
dans un étui. 

Recueil de pièces curieuse*, très-bien écrites (de différente* mains) à la fin du XI* ou 
au commencement du XII* siècle. Pour l’histoire de la liturgie comme pour 
celle de l’histoire naturelle et du calendrier ce manuscrit est très-important. Le 
Miracula tiritannia insulte s’adressent particulièrement aux lecteurs uiiglui*. 
La pièce peut-être la plus importante est la traduction en vieille prose française 
du traité de Marbodc sur les pierres. M. Brunet parle de la traduction en vers 
qu'on a attribuée parfois h Brunetto Latini ; mais cette traduction en prose est 
beaucoup plu* ancienne et suivant toute probabilité elle a été faite en Angleterre 
(où certainement ce recueil a été écrit) comme on s’en convaincra par les passages 
suivant* que nous reproduisons exactement : " A chat es est issi appelée par une 
w ewe ki curt par sizilie. Ki altre si ad num .... Un ollre manière est une 
“encore Ki ad odur de mirre qnt lom le art. Un altre i:id Ki at sanguines,” 
etc. 

538 Tractatus Varii. Manuscrit sur vélin de différentes mains en partie 

du XI e et en partie du XII e siècle, in-1‘2. v. mar. dent. tr. d. 

Ce manuscrit est fort intéressant, surtout à cause de» Déclamations de Quinfi/ien 
qu'il contient, et qui s’étendent depuis la page 107 jusqu'à la page 137, où on 
lit, Expli rit liber Qttinli/iani Caustdiei , On commit la rareté des manuscrit* 
anciens de Quintilien. Dans un index moderne, au commencement, le mot 
Causidiei a été estropié ainsi : de causi die (aie). 

Ce volume contient en outre: Diverse* Orationes et tneditatione* ; de la musique 
ancienne : Vit* Si Laurentii (metrice) ; Angustini (S.) epigrammata, etc. 

539 Tremellii (Imm.) in Hoseam Interpetratio et enarratio. Fxcudcbat 

Nie. Barbirius , etc., 1563, in-8. mar. oliv. à comp. tr. d. 

Belle reliure allemande du XVI* siècle. Exemplaire parfaitement conservé de 
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Frédéric III, duc do Bavière, arec ses armes et sa devise sur les plate. C’est la 
plus jolie reliure allemande que noue avons jamais vue ; elle a toute l'élégance 
de# plus belles reliures françaises et italiennes du XVI* siècle. On sait qu’à 
cotte époque les souverains de la Bavière avaient formé non seulement un atelier 
mais une véritable académie de reliure , qui était dirigée par de célèbres artistes 
et des savants distingués. Voyez les Monument* inédit* ou peu connut, faitant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

540 Tkissi.no (G.) Italia Libéra ta. Rorna, Dorici , 1547, in-8. mar. à 

comp. tr. d. et gauffree. 

Riche reliure italienne du XVI* tiède, dans le genre Grolier. Ce n’eet que le premier 
volume de l'ouvrage. Voyez les Monuments inédit* ou peu connut, faitant partie 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

541 Tristan. Roman de Tristan du Leonois. Manuscrit du commence- 

ment du XIV e siècle, sur peau vélin, in-fol. avec miniatures, 
mar. brun, à comp. fers à froid. 

Afin qu’on puisse aprécier l’importance de ce manuscrit nous ne pouvons mieux faire 
que de reproduire ici l’excellente description qu’en a donnée M. Paulin Paris 
membre de l’Institut do France, qui fait autorité, et dont le nom est connu et 
honoré partout où l’on s’occupe de l’ancienne littérature française. Nous tirons 
cette description d'un Catalogue de M. Tochener, où ce manuscrit était marqué 
2400 francs. 

“Ce précieux manuscrit est un in-folio de 127 feuillets À doubles colonnes, exécuté 
dans les premières années du XIV" siècle sur une peau de vélin, dont la rudesse 
semble accuser déjà une origine méridionale. L’écriture en est belle ; mais 
l'encre a pâli sur quelques feuillets, entre autres sur les derniers, au point d’en 
rendre aujourd’hui la lecture assez difficile. Des miniatures décorent le bas d’un 
grand nombre de pages, et seraient toutes aujourd'hui du plus grand intérêt, si 
les couleurs et quelquefois même les ligne# en étaient mieux conservées. Telles 
qu’elles sont pourtant, on y peut encore étudier les costume* militaires et même 
le# mœurs de <* 0 * temps reculés. Par exemple : il est intéressant do voir, au 
folio 19, Tristan debout jusqu'aux genoux, dans une sorte de cuvier qui lui sert 
de baignoire, entouré de trois personnages, l’un desquels n’est rien moins que la 
reine d'Irlande. Cette miniature répond à cette partie du texte: “ Un jor avint 
“ que Tristan se bognoit en une des chambres la Rome. Et sochiés que à lui 
“servir estoit venue la rolne meismes, et Yseut sa fille et maintes autres damoi- 
“ selles qui demenoient joie et feste grant, jx>r l’amor de Tristan. IA où elles 
“ estoient devant Tristan por lui servir, uns va liés qi parons estoit la rolne qi aloit 
“ regardant ca et là trove de sus un lit l’eepée Tristan, celle méismes dont il avoit 
“ oos le Morhout. . . On sait le reste, et comment la bonne reine, en recon- 
naissant l'épée qui avait tranché la tête de son frère, voulut à son tour profiter 
de l’occasion pour trancher la tête du bon chevalier j ce qui doit nous con- 
vaincre, une fois de plus, du danger auquel on s'expose en se découvrant devant 
les dames. 

“ Ces miniatures, toute# grossières qu’elles sont en gravure, révèlent cependant une 
certaine habitude de dessin. I-a plujmrt des chevaux sont irréprochable# do 
forme, de bonne et vivo allure. Los chevaliers se tiennent bien et tombent en- 
core mieux sous le coup de lance ou de glaive qu'ils reçoivent. Le# armoiries 
marquées sur les écus et sur le# cottes de maille, distinguent facilement ceux qui 
les portent et dont la visière est. baissée. Ce# armoiries, s’il est permis de le dire 
en pareille matière, sont plus authentique*, plus anciennes que la plupart do 
('elles que Ton a prêtées dans le siècle suivant aux chevaliers de la Table ronde. 
Nos ancêtres du XIV e siècle, qui semblent avoir fait un cas particulier do toutes 
le# anciennes légendes bretonnes, et qui se leurraient du cliimérique espoir do 
continuer toute# ces prouesses imaginaire#, ne doutaient p«# que l'usage des ar- 
moiries ne fût établi dès le temps des chevalier# de la Table ronde. Il» leur en 
avaient donc trouvé, puis les avaient empruntées comme étant du domaine public, 
aussi bien que les nom# de ce# héros dont ils faisaient, pour eux, autant de noms de 
baptême : c’est ainsi que le# Agenor, les Hector, le# Brandetis, le# Palumède, les 
Percerai, les Lamoral, les Mcliudu», le# Tristan, et tant d'autre» #c reconnaissent 
encore aujourd’hui chez le» descendant# de no# anciouno# maison» chevaleresques. 
Mai# cas roman» primitifs offrent surtout une source pour ain*i dire inépuisable 
de charmant» récit», d'aventure# ingénieusement suivies et naircmcnt rucoutée#. 
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Peut-être un jour 1» poésie français, aujourd’hui quelque peu fatiguée, y cher- 
chera-t-elle (comme Tennison le fait déjà si heureusement en Angleterre) les 
moyens de ne retremper à ce* vives sources que la France a jadis ouvertes au 
inonde. 

u Le Roman de Tristan n’est pas ici complet, bien que le volume soit entier, à l'ex- 
ception de quelques dernier» mots d'un dernier feuillet enlevé. Le copiste n’a 
recueilli dans ce volume que ce qu’on y retrouve aujourd’hui. Apres avoir 
raconté mieux et d’une façon plu* attachante qu'on ne le trouve dans le» éditions 
gothiques du XV e siècle, la première partie de l’histoire, il supprime les épisode» 
parasite», qu’on a plus tard rattachés à la légende primitive, pour pâmer tout de 
suite aux dernières circonstances de la mort du hérua. Dans ce dernier épisode, 
il a suivi la meilleure leçon, la leçon inédite. Tristan ne meurt pas loin d'Yeeult, 
à la suite d'une blessure reçue par un inconnu ; il est frappé par le roi Marc, 
daus la chambre d’Yseult, au moment où il écoute 1a reine chanter, en s'ac- 
compagnant de la harpe, un lai de sa composition : “ Un jour estoit Tristan 
“ entres en la chambre là ruine, 1a ruine harpoit et disoit un lai qu'il avoit fait. 
“ André» l’entent, si le vait conter au roy Marc, et li rois Marc se travaille tant 
“ qu’il feri Tristan d’un glaive envenimé.” . . . On pourra lire le beau récit 

de la mort de Tristan tel qu’il se retrouve ici, dans l’ouvrage intitulé : les 
Manuscrits français de la Bibliothèque du roi , tomes I et 111. 11 me reste à 

dire que le» exemplaire» manuscrits de Tristan ne se retrouvent plus que dans 
nôtre grande Bibliothèque impériale, dans celle de l’Arsenal, et dans quelques 
rare» dépôts public» d’ Allemagne, d’Angleterre et d'Italie. Au point de vue 
de l’étude des plus anciens monument* de 1» langue et de la littérature 
françaises, le volume que j’ai sous les yeux me semble donc présenter un inesti- 
mable intérêt*” “ Paulin Paris.” 

542 Tbjvultio (Geronimo) il Brancaleone . . . favola . . . ne rit ta già 
da Latrobio filoeofo. Venetia, Gio. e Far. Yarischi, 1617, in-8. 
mar. r. tr. d. {Bedford.) 

Recueil de curieuses nouvelles daua le genre du CalUa et Damna et qui doit entrer 
dan» la collection des Xorellieri Italiani. Le livre est rare et presque inconnu. 
Gamba, qui l’a cité par ouï-dire dans les NorelU Italiane, ne l’a certainement 
jamais vu, autrement il aurait su que l’auteur s’uppellait Trivuliio (ce nom 
est sur le titre) et qu’au lieu d’avoir aucun rapport avec le nom de l'auteur, 
Brancaleone est le nom que prend l'âne ( Asino ) qui est le héros du livre, après 
avoir mis en fuite le Lion. 

5-13 Troyes (Roman de) “ Cestue liure paroule dou siégé & de la deR- 
“ trucion de Troie. Et porquoi troie fu destruce & issillice.” 
Manuscrit du XIII e — XIV e siècle sur vélin, in-fol. à 2 colonnes 
avec miniatures. 

Manuscrit très-important pour l’histoire de la langue française. Il est bien écrit, 
avec les rubriques en rouge et de grandes lettres capitales en différentes couleur». 
Le langage e«t rude et fort ancien ; Ica nombreuses miniatures qu’il contient 
sont encore plus rudes et plus singulière». 

544 Tubci Tractatus I)e ritu et moribus Turcorum (sic) (Abeque ulla 

nota tted circa 1480), in-4. goth. mar. br. 

Ouvrage rempli d'observations intéressante» et dans lequel on trouve imprimés, pro- 
bablement pour la première fois, des morceaux en languo turque. L’auteur dit 
qu’il a été emmené en esclavage par le» Turcs en 1436 lorsqu’il n'avait que 15 à 
16 ans ; qu’il est resté enclave 22 ans et qu’il raconte ce qu’il a vu. M. Brunet 
n’a pas parlé de cet ouvrage mais Hain a décrit cette édition sous le No. 15674 
de son Repertorium. ilain donne 51 feuilleta à ce volume qui en a 62, le 
dernier étant blanc. 

545 TyrooRAFHiE. Ferundi (Tbomasii) Or&tio in Nuptiis Illustris Man- 

tuani Marchionis. (S. L. et A.) goth. — Romaui (Jacobi) Pro 
Patria ad iilustrissimnm Nicolaum Tronum Ducem Venetum, 
Congratulatio Imjtrettêum \>er Florentinum de Argentina, 1472, non 
rogne. — Câpani (Jo. Ant.) Oratio ad exhortâdos pneipes Ger- 
manos . . . A de laudib. corü Legato exister» Rmo dno Car. 
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Se nom MCCCCLXXI (S. L. et A), goth. non rogné. — De Septem 
lions Canouicis Reverenter & fructuose in ecclesia legendis, aut 
decantandis. (S. L. et A.) goth. non rogné. — Copia bulle seu 
sententie diffinitive saeri generalis coneilii Basiliensis uniiisalem 
ecclesiam représentant is de sunctissima côcepcione gloriosissé dei 
genitricis Virginia Marie ab originali peccato. (Colon. Gulden- 
schaff ), goth. — Arifltotelis liljer de Moribus ad Eudemiù per Leo- 
nardü aretinü de greco in latinü tnslatua. XJlr. Zell, 1470, 
goth. raar. v. tr. d. — Tractatus de succession ibus. Ulr. Zell, (S. 

A ) goth. mar. v. tr. d. — Spéculum Peccatoris (S. L. et A.) goth. — 
Libellua de regimêe rusticor q etiâ valde utilia est curatia, capel- 
lania, drossatia, schuitetia ac aliia officiariis. (Impressum per Bar - 
Iholomeum de Unckel, circa 1474). — Aurelii epiacopi Martorenais 
oratio in funere Laurêtii Medices Neapoli habita (S. L. et A.) — Bar- 
bari (Hermolai) Oratio. Brugis, 1486. — Paatorale Gregorii Pape 
ad Johânc Archiepm Ravcnêsê, (S. L. et A.) goth. v. — Sermo Bcati 
Augustini (S. L. et A. eed circa 1470) goth. 13 vol. in-4. 

Recueil do pic ce» intéressantes. Toute» celles qui sont sans date ont été imprimées 
vers 1470, et c’est pour cela que sous le titre Typographie nous les avons réunies 
comme pouvant servir à illustrer l'histoire de cet art. Plusieurs sont remarqua- 
bles à divers titres : pour la forme des caractères, pour les lettres initiales, pour 
les marques du papier, etc. Quelques unes sont restées totalement inconnue» à 
tous les bibliographes qui, Hain eu tète, se sont occupés des éditions du XV e 
siècle. L’" Oratio Th. Fcrandi,” (etc) est citée par M. Brunet et «e rattache à 
la collection si précieuse et si difficile à former des éditions de cet imprimeur. La 
Congratulatio adressée jpar J. Romanue à Nicolas Tron, doge de Venise a été, 
suivant toute probabilité, imprimée à Venise même, pour la circonstance. Otto 

F ièee offre sinon une preuve, du moins une conjecture très- probable au sujet do 
établissement à Venise de eo Florentin us, imprimeur remarquable pour l’élé- 
gance de ses caractères, comme pour la rareté de ses éditions, et dont on 
s'est beaucoup occupé sans que personne, pus même Hain, ait pu découvrir le 
domicile. 

546 Ubekti (Fatio degli) il Dittainondo, Virent in , Leonardo da Banilea, 
1474, in-fol. cuir de russie, fil. tr. d. 

Très-bel exemplaire d’un “ livre très-rare." ( Brunet). Les titres sont imprimé * en or ; 
et c’est là probablement un des plus anciens exemples connus de l'impression en 
lettres d’or. Dans ce poème, écrit au siècle de Dante, se trouvent imprimés 
pour la première fois des morceaux de poésie en grec moderne , en provençal et 
en limousin. Il y a aussi des vers en français qui sont parmi les premiers 
qu'on ait publiés en cette langue. On trouve dan» ce poème une description 
poétique de l’Angleterre, qui est sans doute la première qui ait paru. 

547 “ Vs$ Rayraiido und an dora bûchcrn,’* etc. (c’est-à-dire) Préceptes 
tirés de Ray m un dus et d'autres sur la manière de tenir une 
maison, etc. en allemand. (Absqve. nlla nota, eed circa 1470) 
in-4. goth. de 7 feuillets à 22 lignes j>ar page entière. 

Petit livre populaire extrêmement curieux, imprimé d’une façon très-irrégulière, avec 
d'assez gros caractères trèx-rudoa, et qui remonte sans aucun cloute aux premiers 
temps do l'imprimerie. Nous n'avons jamais vu rien de plus grossièrement im- 
primé. Le livre finit par 7 lignes au verso du 7' feuillet. Le* premier feuillet, 
dont le reeto est blanc, contient au verso une gravure en bois, très-primitive en 
trois compartiments qui occupent toute la page. Dans le premier, d'en haut, on 
voit un prêtre qui marie un jeune couple, et dans le dernier, les époux sont, dans 
leur cuisine entourée des instrumens de ménage et occupés tous les deux, la 
femme à filer et le mari à dévider, ou pour mieux dire à faire* un échevcnu arec 
un instrument que nous avons vu employer en Toscane, et qu’on y appelle 
A axpo. Les précepte» qui prennent la forme de sentences disloquées sont fort 
curieux, en voici un exemple : “Je veux épou«er une jeune fille. Peut-être elle 

l 
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“ fera ce que tu voudras. — Je veux épouser une veuve. — Fais ce qu’elle veut. — 
“Je veux épouser une femme qui a eu déjà deux maris. — Alors abandonne lui 
“ toute l’ autorité.” 

548 Y al BEI I Muxiini dictorum faetorumque Memorab ilium libri IX. 

Soterdami , Am. Leers , 1 662, in- 12. mar. r. à petit# fera. tr. d. 
(Ancienne reliure.) 

Jolie reliure italienne du AT'//* siècle, dorée en plein sur le do* et sur les plats ; aux 
arme» de la famille Pamphili de Rome, et parfaitement conservée. 

549 Valkrius Maximus. Amstelodami, juxia Exemplar Elzeviriobum 

( sic ) 1690, in-24. mar. (Bedford.) 

Exemplaire non rogné et dont les feuilleta ne sont jxia même séparés. Pur une 
supercherie assez curieuse le mot Elzkviuiohi m est imprimé en capitales italiques, 
ta n disque le juxia et U date sont en caractères microscopiques et presque illi- 
sibles. 

550 Valtukii (Robert) de re militari libri XII ad Sigismundum Pandul- 

fum Mala testant. Manuscrit du XV e siècle, sur vélin, in-fol. avec 
miniatures vél. 

Magnifique manuscrit orné de riches encadrements à tous lia commencements des 
livres, et avant toutes les initiales t rès -délicatement peintes en or et en couleur. 
Il contient un très-grand nombre de beaux dessins coloriés dans lesquels se voient 
de» machines de guerre, des guerriers, et généralement tout ce qui se rapporte à 
l'art militaire. Plusieurs de ces dessins représentent des inventions qu’on ne s’at- 
tendrait pas à trouver dans un manuscrit du XV* siècle. De ce uombre sont un 
appareil pour les plongeurs, et (chose bien plus curieuse et d’un intérêt actuel) 
une tour avec un canon tournant et même une espèce de canon rerolrer (Yoyex 
les feuillets 217 et 218 du manuscrit). On y trouve aussi des bateaux formés de 
plusieurs compartiments indépendan» les uns des autres, des ponts tubulaires, 
etc., etc. Les éditions de Yulturius dans lesquelles on a tâché d’exprimer au 
simple trait les machines peintes dans ce volume, ne peuvent donner aucune 
idée des magnifique* miniatures dont ce volume est rempli. Le* premiers 
feuillets de ce volume ont un peu noirci ; tous les autres sont d’une blancheur 
et d’une pureté remarquables. 

551 Vegetius (Fl. Ren.) de re militari, libri XII. Antuerpiœ, Christ. Plan - 

tinus, 1585, in-4. mar. r. à comp. tr. d. 

Reliure française à petits fers, richement dorée avec la date de 1G09. 

552 Vergille. La vie : les ditz et merveilles de Vergille. Quil fist 

luy estant en Homme. Nouvellement imprimée. Lyon en la 
maison de feu Barnabe Chaussard , (sans date), iu-8. goth. de 20 
feuillets, à 24 ligues par page, mar. r. fil. tr. d. (Bavzonnet.) 

Charmante reliure à la Rose d’un petit livre qu'on peut rattacher sinon aux ro- 
mans de chevalerie, au moins à ce qu’on pourrait appeler le» romans de magie, 
tels que l'Histoire de Merlin, etc. Ici l’auteur de l'Enéide eut représenté comme 
un magicien qui, trompé à l'instar de Merlin, par une femme dont il est épris, 
sc venge en éteignant tous les feux de Rome, et eu forçant cette même dame (la 
fille de l’empereur) à rallumer ce» feux par un moyen des plus extraordi- 
naires et des plus scabreux à raconter. Encore de nos jours le peuple de Xaplra 
rat aussi disposé à croire aux merveilles de Virgile, qu’au miracle de Saint 
Janvier. 

Cet exemplaire rat fort beau ; c'rat celui qui s'rat vendu 300 francs à la vente Solar. 
Voyex “Fait* de Virgile” dans le Manuel. 

553 Vehgilii (Polydori) Adagiorum opus etc. Basile<r, 1541, in-8. mar. 

ol. à comp. tr. d. 

Charmante reliure italienne du XVI e siècle parfaitement conservée. Le dos (qui est 
ancien) est en partie doré, en partie gaufltv. 

554 Vesconte (G.tsparo) De Paulo e Daria amanti, (Poema). Impreteo 
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]>er . . . P h. Afautojati» . . . in la excellHissima Citade (sic) 
de Milano . . . 1495, in-4. cuir de russie, fil. tr. d. 

Cet exemplaire, qui a quelque* raccommodages, est conforme à la description qu’en 
donne M. Brunet., sauf quelque» fautes d'impression, à quelque» une» desquelles 
font allusion les sic qu’on vient de rencontrer dan» le titre que nous venons de 
donner. 

555 Viator (Jean Pelegrin dit) de artificiali pspectiva. Tulli, opéra 

pétri iacobi pbri, 1509, in-fol. goth. fig en l>ois. 

Cet ouvrage (qui est le premier truité de perspective connu) est “ Remarquable jmr 
les belle» figure» en bois dont il est orné,* ( Brunet.) 11 est écrit en latin et en 
rers français, et lo même M. Brunet fait remarquer que cette édition do 1500 est 
plus complète que la première de 1505. Ce livre est si rare, et si important 
qu’il a été reproduit en fac-similé à 100 exemplaire», à l’aide du procédé Pilinski 
par M. Troas, habile libraire allemand établi à Paris. L’auteur a été 
l’objet en Franco do recherche» biographique* intéressantes pur M. de Montaglon, 
tandis qu’un célèbre savunt anglais, il. de Morgan, publiait dan» l’Athemeum de» 
recherches importantes sur la piu'tie théorique de 1 ouvrage et sur l’histoire de la 
perspective en général. 

Nôtre exemplaire, qui est très-beau (mais dont le dernier feuillet a été fac-similé |*ar 
Harris) porte lu signature et de nombreuses annotations de Théodecte Tabouret 
des Accords, alchimiste fort connu du XVI e siècle. Ou a ajouté à la fin du vo- 
lume deux anciens dessins à L'aquarelle. M. de Montaglon a parlé de cet ex- 
emplaire dans sos recherche» sur le llator. Voyez sa Notice . . . sur Jean 
Pèlerin, p. 5. 

556 Victokiüs (Petrus) in Demetrium Phalereum. Florentiœ , Philippa , 

Juncta, 1594. — Ejusdem Epistolamm Libri X. Florentin?, apud 
Junctas , 1586, in-fol. portr. v. br. (Ancienne reliure.) 

Exemplaire de Henri , prince de Galles, fil» de Jacques premier, avec le» armes d’An- 
gleterre gravée» en or sur les plat», et le bonnet à plume» avec »a devise Ich Dien. 
Le dos a été refait anciennement et l’on y a remis les insigne» de ce prince. Ce 
volume intéressant est un du plient e of the British Muséum, et il a été vendu en 
1818. 

557 Victokii (Pétri) Varise Loctiones. Florentiœ , Laurent in, » Torrcn- 

tinuê, 1553, in-fol. v. à comp. tr. cl. 

Tris-belle reliure italienne du XV P siècle, en v«au brun. Exemplaire de Th. Maioli , 
avec »on nom et sa devise sur le» plats. Ce livre qui a appartenu à feu M. 
Singer fut adjugé à 70 livre» sterling (1,750 franc») h sa vente ; mai» il 
fut rendu h cause d'un defaut qui se trouvait dan» deux feuillet» du volume. 
Depuis lors ces deux feuillet» ont été changés, à l’aide d’un exemplaire non 
rogné du même livre, qu'on a pu si' procurer à une vente publique. Le do» aussi, 
qui avait été horriblement maltraité par un relieur malhabile, a été réparé avec 
soin, et actuellement ce volume, qui est d’un dessin très-original, peut-etre placé 
panai le» plus beaux volumes de Maioli qui nous restent, comme on pourra s’en 
convaincre en examinant la planche qui représente cette reliure dans le» Monu- 
ment inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

558 Virgilïi Opéra, cura comracntario M. Servii Honorati. Venetii», per 

Jacobum Rulteuin natione gallimm, 1475, in-fol. mar. r. tr. d. 

Magnifique exemplaire grand de marges et parfaitement complet. “ Vendu 32 liv. 
(800 franc») 8vkes.” (Brunet.) 

559 Vitæ Sanctorum. Manuscrit sur vélin, in-4, du XI e siècle, avec une 

couverture de la même époque en métal doré, ornée de morceaux 
de cristal de roche en cabochon, et d’anciens émaux. 

Ce manuscrit, de forme carrée, est écrit è longue» lignes, en minuscule Caroline très- 
rude, avec de» rubrique», etc., en lettre» rustiques. La figure centrale et les 
« maux de la couverture ont un caractère trè«-nnrien. Ban» les bordure» se voient 
des animaux fabuleux en bas relief. Voyez le» Monuments inédits ou peu connus, 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Ubri. 

I 2 
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560 Vite de’ Santi Padri. Ferrara , Camerius , 1474, in-4. cnrt. 

“ Edition fort rwc." (JmwQ.— 11 Edizione pre M O chè ignota.” (Gamba). Cet exem- 
plaire eut très* grand de marges et il y a beaut'oup de témoins, mais quelques 
feuilleta ont été trv»-habilemeut raccommodé» dans le» marges. C’est la première 
éniition de cet ouvrage curieux, qui est un teeto di lingua, et qui contient une 
description du Purgatoire de .Saint Patrice. Notre exemplaire se compose de 162 
feuillets dont un (le 5 r ) est blanc. M. Brunet, qui ne donne que 1&9 feuillets à 
ce volume, a dû n’avoir sou» lu» yeux qu’un exemplaire incomplet. 

561 Vitrüvio (M. L.) Àrchitettura ( Vineyia ) 1535, in-fol. mar. à eomp. 

en or et en argent, tr. d. 

Très- belle reliure italienne du XVP siècle en maroquin brun, trunohe dorée et gaufTrée. 
Exemplaire de l’aolo Giordano Orsini, avec son nom et son écusson sur les plat». 
On sait que cet Orsini, qui faisait faire de si belles reliure», étrangla de ses propres 
main» sa femme (Isabelle de Medici» fille du premier Oraml Due de Toscane,) 
en faisant semblant de la caresser. Cette reliure se trouve dans les Monument» 
inédit » ou peu connu», faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

562 Vochabulista . . . Questo Sie Uno libro utilissimo a chi se dileta 

de Intondere Todescho deehiarudo in lingua Taliana. Venetia , 
Melchio Sessa, 1513, in-4. mar. r. tr. d. ( [Thompson . .) 

Très-joli exemplaire d’un livre peu connu. Il est imprimé à 1 colonnes et «e compose 
do 21 feuillets (signature» A-F) sans aucun feuillet blanc. Le mot Vochabulista 
se trouve au verso du titre. M. Brunet parle, à l’article “ Vocabolario” d’un 
“ Vochabuolinta . . . qui présente le dialecte bolonais avec la traduction 

“ allemande à côté.’* Nous devons avouer qu'il nous reste quelques doutes sur 
un vocabulaire, en patois bolonais , qui aurait paru dans les premières années do 
l'introduction de l’imprimerie à Bologne, et la citation faite par M. Brunet ne 
peut que fortifier nos doutes à cet égard, car les mot» reproduit» dans le Manuel 
sont en italien, et non pas en patois bolonais. Il est très-facile, quand on n'est 
pas trcs-faniiliuriflé avec les divers dialectes do l’Italie, de prendre pour du patois 
de l'italien dans lequel des imprimeur», qui ne parlaient pas très-purement l'italien, 
ont fait des fautes d’impression où l’on trouve le reilet, ou l’écho, d’une mauvaise 
prononciation. Il en est de même des manuscrit» ; si l'on se laissait aller 
À ce genre de démonstration, on serait induit à penser que la moitié au moius 
des ancienne» éditions de Dante et de Pétrarque, et même un grand nombre do 
manuscrits de ces deux célèbres poète», sont imprimé*» ou écrits dans le patois 
que parlaient certains imprimeurs ou certain» copistes. Pour s’en convaincre 
on n’a qu’à ouvrir la magnifique réimpression des premières éditions de Dante, 
(déjà citée dan» ce Catalogue) qu’on doit au patronage éclairé de Lord Vernon, et 
à laquelle M. Panizzi a donné des soins qui ont mérité l'approbation de tou» le» 
tarants. 

Nôtre l'ochabv f ista , dan» lequel on trouve à la suite l’un de l’autre ces mots : 44 Lo 
“naae, Chorola, El castagnato, El topon, La bedolla, Gulgogion, Inchelraare,” 
etc., pourrait très- facilement être appelé Vénitien- Allemand, et pourtant nous 
persistons à croire que ce n’e»t là que de l’italien corrompu. 

563 Wilhelm von Orliens getichtet von Ruodolf von Eins. Manuscrit 

de la première partie du XV e siècle, in-folio, reliure en bois, em- 
bossée en cuivre. 

Roman de chevalerie en vers qui à canne du nom du héros (Guillaume d’Orléans) 
mérite l’attention de» amateurs de l’ancienne chevalerie française. Le manuscrit 
est fort bien écrit à deux colonnes ; il se compose de 122 feuillet». !*■ nom do 
l'auteur (Ruodolf) se trouve dan» le» premier» ver» qui forment acrostiche. 

564 Wilson (Thomas) Arte of Rhétorique. London, Richard Ora/ton , 

1553, in-4. goth. — Wilson (Thomas) Three Orations of Deinos- 
thenes. London , Henry Vcnham , 1570, in-4. goth. mar. br. fil. 
tr. d. (Bedford.) 

565 W ygalays der Rit ter mit dem Rade . . . Wigalays, le chevalier à la 



Digitized by Google 




117 



Roue, (en allemand). Manuscrit , in-4. sur papier de la fin du 

XV e siècle, mar. r. fil. tr. d. 

Excellent manuscrit de ce célèbre roman de chevalerie en ver», écrit au XIII e siècle 
j>ar Wirut von Gmvenbereh. Wygalays était un des chevalier» de la Table Ronde, 
dont les exploits ont été souvent raconté» dans de petits abrégés qu’on a imprimés 
en prose pour l'amusement du peuple en Allemagne ; mai» le poème original est 
resté inédit et presque inconnu jusqu’au moment où Benocke le fit paraître à 
Berlin en 1819. Dan» ce manuscrit, très-bien écrit en rouge et en noir, le nom- 
bre des vers est marqué de dix en dix à la marge. Il y en a 11163. Sur la der- 
nière page il y a do grandes armoiries en couleur. Les feuillets de garde sont 
formé» avec des fragments d'un ancien manuscrit hébreu. 

566 Wyle (Nicola, von) Traimlationen. (Absque nota sed Esslinyœ , Con - 

radus Finer , circa 1478.) in-fol. gotb . sans chiffres, réclames, ni 
signatures, 

“ Edition très-rare.” (Brunet.) Ce livre curieux est un recueil de nouvelles, tirées 
d‘ Actions Silviu», de Boocace, de Poge, etc. M. Brunet dit qu’il se compose do 
251 feuillets (dont le 7 e est blanc) et qu’il a des “ figures en bois.” Mais en 
réalité ce volume, ainsi que l’annonce Hain (No. 1622-1), se compose de 250 
feuillets imprimés (sans aucun feuillet blanc) et il n'a pas de figure» en bois, 
mais seulement des lettres initiales gravée» sur bois sans aucune figure (“ litt. iui- 
tial. lit/ no tacts." dit. llain). N être exemplaire est très-grand de marge», et par- 
faitement conforme à la description donnée par Hain. 

567 Xyloqraphie. Cinq grandes lettres gravées sur bois et destinées à 

être employées, parfois, pour imprimer les grandes lettres initiales 
à une époque oit ces grandes lettres ne se trouvaient pas encore 
parmi les caractères mobiles qu’on avait fondus. 

La tradition fait remonter ces lettre» jusqu’il Guttemberg. Voyez le» Monument» 
inédits ou peu connu», faisant partie du Cabinet de UuiHautne Libri. 

568 Xylographie. Corum (Andrieu) L’art de Cbyromance. (Sans lieu 

ni date), in-8. gotb. fig. en bois, mar. r. fil. tr. d. (Ancienne 
reliure.) 

Bel exemplaire d'une “ Edition du commencement du XVI e »iècle." (Brunet.) M. 
Brunet, induit sans doute en erreur par un exemplaire incomplet, dit que ce 
volume se compose de 91 feuillet». 11 en a en réalité 92 (signature» A — M, tous 
les cahiers étant de 8 feuillet», excepté le cahier C qui en a 4). 

Ce volume qui, comme le dit M. Brunet, contient “ beaucoup do figure» en bois qui 
représentent des mains” ollre un intérêt particulier en ce que, à notre avis, il sert 
à constater indirectement l'ancienne existence d’un petit volume xylographiquo 
sur la cbyromaneie (un llartlieb en miniature), qui alunit été éxéeuté en France 
probablement ver» la fin du XV e siècle, et dont les planches auraient été employées 
(comme cela a été le eas pour d'autres volume» xylographinue») dans l'édition 
actuelle avec un texte en caractères mobile». Ce qui semble, à notre avi», le 
prouver c’est, que non seulement les gravures en bois que renferme ce livre sont 
accompagnées de bordures gravée» sur de petite» planche» séparée», comme on le 
voit par exemple dans un autre volume xylograpluque ( Opéra y or a) décrit dans 
ce Catalogue au No. 571, niai», de plus, que ces plnnchcs ont toute» (à l’excep- 
tion d’un petit nombre) de» signature» grarrés dans la planche en bois. Ces signa- 
tures, qui sont placées dnns un ordre très- irrégulier dan» ce volume, se rappor- 
tent sans doute à l’ordre tout à fait différent dans lequel elles étaient disposées 
dans lo livre xylographique. Elles vont de a à t et formeraient généralement, si 
on les rassemblait, des c-ahier» de 8 feuillets. Dans certains cas (assez rares) 
quelques planches semblent manquer. Elles auront sans doute été égarées, ou 
endommagée» par l’ usage, et c’est très-probablement pour remplacer ce» planches 
qui manquaient, qu’on en a gravé d’autres du même genre dans lesquelles le» 
signatures manquent. Il semble évident que ces signatures ont été placées dans 
les gravure» en bois, à une époque où elle» n’étaient pas accompagnées d'un texte 
imprimé en caractère» mobile» dans lequel, s'il avait jamais existé, on n’au- 
rait pas manqué de 1rs insérer, comme on a placé dan» le texte imprimé les 
signatures qui se rapportent ù l’édition actuelle. Sans nous étendre davantage 
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sur un sujet qui ne pourrait être facilement compris que si l'on avait le livre sous 
les yeux, nous prendrons lu liberté de recommander aux bibliophiles l'étude do 
cotte petite question bibliographique. On a si peu de renseignaient* sur l'histoiro 
de lu xylographie en France, que l'on ne saurait rien négliger de ce qui peut 
ooneourir à augmenter nos connaissances sur ce point. 

569 Xylographie. Doctoris Vlrici fratemitas Cleri. ( Imprimé sans date, 

circa 1472), goth. — Notabilis expositio suf> cauonem misse. (Jm- 
jrrimê sans (Lite, circa 14(67). — Homiliæ varia*. Manuscrit du 
XV e siècle, ( circa 1470), 8 parties en 1 vol. in-fol. 

L'importance de ce recueil consiste dans cinq planches xylogra p h iqae* inconnues 
imprimées d’un seul côté (arec des inscriptions également xylographique») et 
faisant partie d'une espèce de -Vu ris Stultonnn , ouvrage xylojçruphique Cjui 
puraît avoir complètement disparu. CVs cinq planches ont été employées 
pour orner ce volume par celui qui a écrit le manuscrit. Elles représentent 
cinq fous dans leur costume qu'ou pourrait appeler officiel ; chacune de ces 
figures ayant, en xylographie, une inscription allemande qui se rapporte à 
chaque genre de folie. La première dit : 

“ Hie stàn ich selb achtvnd ge 
“ Sehribeu vnser noeh vil 
“ In der wklte sind belibê." 

Ce n’est pas le premier rus d'anciennes gravures employées à orner de» manuscrits ; 
mai» il arrive rarement que ce» gravure» se rattachent, comme dan» le cas actuel, 
à un ouvrage xylographique entièrement inconnu. 

D'après la forme des caractères, qui ressemblent Ixntmxmp À ceux du Defensorium 
inciolaia ■ T’irginitatis beatee Maria Mrginis (ouvrage xylographique qui porte 
la date «le 1 170) et en tenant compte au»»» de l'époque à laquelle probablement 
ce» 5 planches ont été collées sur lee pages de ce volume, on arrive à la conclusion 
que cette espèce de Xaria stultorum xylographique a dû être exécuté ver» 
1 année 1 -170. Voyez le» Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du 
Cabinet de Guillaume L U ri. 

570 Xylographie. Opéra uoua . . . Vincgia, Giovànumdrea Vavassore, 

ditto Vadagnino (circa 1510), in-8. goth. fig. en bois, mar. r. tr. 
d. de 68 feuillets. 

Voyez le numéro suivant pour la description de ce livre entièrement xylographique. 
Celle-ei est à notre avis la première édition. Elle se compose de 63 feuillets, 
signature» A— H. Cet exemplaire est parfaitement complet. Au British Muséum 
dan» In case No. II. on voit parmi le» plu» grandes raretés xylographiques l’édition 
décrite dan» le numéro suivant de ce Catalogue, mais re grand établissement , 
na pas la première édition qui est entièrement en lettres gothiques, et dont 
l’exemplaire que nous considérons comme FMQUK est annoncé ici. 

Nôtre exemplaire est grand de marge» et fort bien conservé. 

571 Xylographie. “Opéra noua eontemplatiua p | ogni fidt*l ehristiano 

“ laquale tra | tta do le figure del tostamento | vecchio : le (sic) 
“ quale figure sonnoveri | ficate nel toetamento nuouo: cou le J sue 
“ expositione : Et cou cl detto | de li propheti sopra esse figure : 
“ j Sicome legendo trouereto : Et | nota che ciaschuna figura del 
“ tes | ta menti nuouo trouareti (sic) dua dil te | etamento vec- 
“ chio : le quale sonno | affignratte a quella (sic) dil nuouo Et | 

“ Bcmprc quella dil nuouo «ara posta | nel meggio (sic) di quelle 
“ dua dil ve | chio (sic) : Cosa helissima da itëdore | achise dilec- 
“ ta no de la sacra | scrittura. Nouamente | stampata. (In fine). 
Opéra di Giouâniandrea | Vauassore ditto Vadagni | no : Stampata 
nouamett | nclla ivcliia citta di | Vincgia | Laits Deo. 

Petit in -H gothique, de 63 feuillets. .Signatures A — O («le 8 feuillet» chacune) plu» H 
de 7 feuillet». La souscription est sur lo verso du 62 e feuillet, et une gravure 
en bois avec la Madone « u upe le verse» du 63*. 

Cet ouvrage est très-rare, cl c’est le seul livre xylographique italien que l’on con- 
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naisse. De plu* il a été décrit fort imparfaitement jusqu'à présent ; nous deman- 
dons donc la permission de nous y arrêter un peu. L’abbe Zani en a parlé dans 
son Encyclopédie des Beaux Arts, mais le» deux exemplaire* qu’il avait vus 
étaient tous les deux incomplets. Dans son Catalogo di Libri d' Art* (No. 
1992) Cicognara l'a décrit sous le titre de IMlta Pau per um, en faisant remarquer 
que ce volume reproduit les siyets des BibUar Paupemm, publiées au XV' siècle 
en Allemagne, et que certaines planches sont imitées de gravures publiées par 
Albert Dûrer en 1509. D'autre* gravures paraissent faites d'après les dessin» de 
Bellino et de Mantegno. Cicognara donne 120 planches (reparties entre -10 
sujets) à ce livre, plu» le titre et deux feuillets à la fin (ce qui à 2 planche» par 
feuillet) fait en tout 63 feuillets. M. Brunet qui a décrit de nouveau ce volume, 
a «lit “ qu’il se compose de 62 feuillet» .... (savoir) de 118 planches sur 
“ bois reparties entre U) sujets .... plus le titre et à In fin deux feuillets.” 
11 est vrai que dans les Addition* et correction* il s’est rectifié en disant “ liées 
64 feuillets dont le dernier est blanc,” mais comme bien peu de personnes, après 
avoir lu une description détaillée qui n’est pas exacte, s'avisent d’aller regarder 
aux Addition* pour savoir si cette description a besoin d'être modifiée, nous 
demandons la permission de répéter que cet ouvrage se compost* de 120 planches, 
occupant 60 feuillets, auxquels doivent se joindre trois feuillets pour le titre et 
la fin. Il y a de plus un feuillet blanc, qui manque dans tous les exemplaires 
que nous avons vus, mais qui existe dans un exemplaire (incomplet sous <1 autre» 
rapports) que nous n’avons pas ru, mais dont, au dernier moment, M. t’arpen- 
ter nous a fait connaître l’existence par l'entremise obligeante de M. J. W. Jones. 
C’et exemplaire existe au British Muséum, parmi les raretés artistiques dont la 
conservation est confite à si juste titre à M. Carj»enter. Le titre ayant été rapporté 
avec quelque» inexactitude» par Cicognara, comme par M. Brunet, nous l avons 
reproduit scrupuleusement dans cet article. Ce qui nous a surtout porté à entrer 
dans tous ces détails, c’est que ni Cicognara ni M. Brunet n'ont dit à propos de 
ce livre la chose la plus im{M)rtante, savoir qu'il est entièrement xylographique ; 
c’est-à-dire: qu'outre les planches des figures, tout le texte, le titre, la souscription, 
enfin tout, absolument tout est graré en bai* dans ce volume sans qu’il y ait une 
seule lettre en typographie. Ce volume (ainsi que l’a prouvé Cicognara) tf ayant 
pas pu paraître nvunt 1510 ou 1512, c’est peut-être à la fois le seul livre xylo- 
grapliique italien qu’on connaisse, et le dernier volume avec un texte entièrement 
xylographique sans aucun mélange de caractères mobiles, qui ait été publié dan» 
les premiers temps de l'imprimerie. 

Une chose que nous «levons ajouter et qui n’a jamais été, que nous sachions, remarquée 
par personne, c’e*t qu’il y a deux édition* (et pcut-iMrc menu* trois) de ce volume 
également xylographiqucn. Celle que nous avons «léerite dan» le numéro précédent , 
toute en caractère* gothique * sans une seule lettre en caractère» romains, est à 
notre avis la première. Tandis «jue dans l’édition que nous décrivons dans ce 
numéro ci, la planche inférieure du cinquième feuillet recto du cahier 11 a été 
refaite avec une inscription en caractère» romains (elle est en gothique dans l’au- 
tre édition) et il en est de même de la partie inférieure de la planche qui se voit 
au recto du cinquième feuillet du cahier E. Car cette partie a une inscription 
gothique dans ce que nous appelions la première édition, celle du numéro pré- 
cédent) tandis «pie cette inscription est en canut ères romains dans l'exemplaire 
qu’on décrit ici. Les têtes aussi auxquelles ces inscriptions se rapportent sont 
différente» dan» le» deux éditions, ainsi que les encadrement» de la partie supé- 
rieure de la même page. D'autre» différence» se voient dan» d'autres planches, 
par exemple aux feuillets C iii, H iii, etc., etc. Le* signatures xylographi«]ues, 
aux ht» des pages, sont aussi différemment placée» «In ns les deux édition», qui «lu 
reste se reproduisent page par page, avise le même titre, et la même souscription 
pour les deux. Ces signature» manquent en grande partie dans l'exemplaire du 
British Muséum ^Département de» livres imprimés) qui e*t trè* court. 

Le British Muséum possède une édition dans laquelle l'inscription du cahier II est cd 
caractère» romains, mai», dan» cette édition, le» inscription» du cahier K sont 
toutes en gothique. Cela fait trois sortes d'exemplaires <>t comme plusieurs en- 
cadrements sont differrn» aussi, ou pourrait dire que cela fait en réalité trot» 
édition* : «ne au British Muséum, et deux dan» le Catalogue actuel. Dans notre 
exemplaire de cette seconde (on troisième) édition 13 feuillets ont été très-liubile- 
ment refaits à la plume. 

A propos de Xylographie, voyez aussi le No. 17, dans ce catalogue. Voyez les Monu- 
ment* inédite ou peu connu*, fuiront partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

5<2 Xylogkai hie. l’nicB | iæ mm Calcndario. Manuscrit du XV 
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siècle sur vélin, in-8. carré, mar. v. tr. d. avec anciens fermoirs 
en vermeil ciselé. 

A en juger par récriture, ce volume excessivement curieux a dû être écrit ver» le 
milieu uu XV' siècle. 11 contient de la musique notée; à la fin il y a une addi- 
tion sur papier (également avec de la musique) qui est peut-être un peu moins 
ancienne. Ce qui donne un intérêt particulier A ce volume, c’est qu’il concourt, 
avec d'autre* monuments t rès-peu nombreux, à établir ce fait curieux qu'à une 
époque reculée la xylographie a été employée à l’ornement des manuscrits. En 
effet non seulement il contient, après le calendrier, sur deux feuillets de par- 
chemin appartenant au manuscrit, deux gravures en bois (['Annonciation et la 
Crucifixion) tirée* sur le manuscrit même (coloriées et dorée») pour l’ornement du 
volume, mais de plus toutes les grandes lettres initiales, en or et en couleurs, qui au 
nombre de dix , se voient dan* ce manuscrit, ont été peintes, en différentes couleurs 
sur dos fi > jures en bois imprimées en noir, aux places où c’était nécessaire, pour ser- 
vir de guide au coloriste. C est on germe ce oui s’est, fait plus tard à propos dos 
Livres d'heures imprimés sur jwau vélin, dont le» figures ont été presque toujours 
coloriée» et dont U** gronde» gravure* surtout ne semblaient être destinées qu’à 
guider, par leur contour, le pinceau des coloristes. Cette application de la gra- 
vure en Dois à l’ornement des manuscrits, qu'on copiait et reproduisait sans cesse, 
a-t-elle précédé l’emploi en grand de la xylographie à l’exécution d'ouvrage» tels 
que la Biblia Favyerum, le Spéculum Humana Salrationis, etc., etc. ? C'est ce 
qui semblerait naturel et probable, mais c’est ce que nous n'oserions pas affirmer. 
Voyez le* Monuments inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de Guil- 
laume Libri. 

573 Xylographie. Senecæ (L. A.) Opéra, Tarumi per Bernardum de 
Coionnia , 1478, in-fol. goth. rel. en bois avec fermoirs. 

Superbe exemplaire très-grand de marges (les 5 dernier» feuillets ont une petite piqûre 
sur la marge de devant) de cette édition, qui outre les 212 feuillets indiqués par 
le Manuel, contient, dan» nûtre exemplaire, un feuillet blanc au commencement, 
et un à la fin, qui sont nécessaires pour compléter le premier et le dernier cahier. 

Ce qui donne un prix tout particulier à ce volume, c’est qu’à l’intérieur du plat supé- 
rieur de la reliure, on u collé anciennement une grande plnnehe laquelle sert de 
garde, et qui est une planche xylographique (de la grandeur du livre) avec in- 
scription en français, également xylographique, ayant fait partie d’un volume ou 
d’une série de planches xérographiques, qui sont aujourd’hui totalement incon- 
nues. La xylographie a été si peu employée en France, les monuments qui noua 
en restent sont si rares, que nous demandons la permission d’entrer à ce Bujct 
dans quelques détail». 

I* planche dont il s’agit représente deux moulins, l’un à eau en bas sur la gauche 
de la planche, l’autre (c’est un moulin à vent) se voit sur la hauteur. Trois 
hommes et un âne, quittent ou ont quitté le moulin d’en bas, et vont (deux 
avec le sac sur le do») au moulin à vent. Tout cela au milieu d’un paysage 
fort bien dessiné ainsi que les hommes et l’animal. 

L’épreuve est très-belle. 11 y a une petite cassure qui en annonce une semblable 
daus le bois. Le* costumes et l’aspect général de cette planche noua reportent 
à peu près vers 1 180. 

En haut do la planche, on lit cette inscription xylographique en gros caractères go- 
thiques : “ Qui ne peult a ung moulin haÿ a l’autre. 

En bas, but deux lignes on Ut ces quatre vers, également en gothique. 

Quât on ne peult avoir lieu au inouli Ainsi quô dit alaût fuult aller 

De perdre temps c’est veseau en belin. On ne vit pas pour rire et j>our galler. 

Une chose remarquable, et qui prouve que cette planche faisait partie d’une série do 
plnnehe», d’un vrai livre xérographique (qui selon toute probabilité était un livro 
de proverl>e» figurés et mis en action) c’est que, à droite ot à gauche do la 
planche, que nous venons de décrire, il y a des bande» de papier qui forment 
corps avec celui-là, et qui (surtout sur la droite) montrent qu’il y avait une autre 
gravure en bois qui tenait à la première. Mais il y a plus. On voit, au boa de 
la planche que nous avons décrite, à gauche, la lettre n, et à droite, à l’endroit 
tx>rn*si>ot)clnnt de la planche qui devrait suivre celle-là, la lettre I (lettres toutes 
deux gothiques) et ces deux lettres oui sont de véritables signatures, semblables 
à colles qu’on voit dan» les diverses éditions xylographiques de la Biblia Poupe- 
rvm. Placée» la, ces deux lettre* n et I prouvent que l’ouvrage (qui est imprimé 
d’un seul eûte eonuno la plupart des anciens Elock Books) formait une série, 
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et que nous avons ici un fragment d’un livre qui probablement a disparu à tout 
jamais. — Voyez les Monuments inédits ou peu connus faisant partie du Cabinet de 
Guillaume Ltbri. 

A propos de Xyloobapuib voyez aussi lo No. 17 de ce Catalogue. 

574 Zamuerti (Bartolommeo delli Sonetti) Isolario. ( Venelia , circa 

1480) in-4. gotb. grav. en bois, mar. r. dent. tr. d. (Ancienne 
reliure.) 

“ C’est un livre fort rare . . . vendu 205 francs Bearzi.” (Brvnef). NAtro 

exemplaire, qui est très-grand et avec témoins, est aux armes de Foscarini, et la 
belle reliure dont il est couvert est parfaitement conservée. Le volume se 
compose de 56 feuillets. Les premiers avaient un peu souffert, on les a changes 
sans nullement toucher à la reliure. M. Punizxi a eu parfaitement raison en 
disant que ce poème géographique, qui est dédié au Doge Mocenigo, n'a pu 
paraître que de 1478 à 1485. 

575 Zànchii (Hier.) Compendium præcipuorum capitum doctrinæ ChriB- 

tianœ. Neotadii , Vid. Wilh. H amis, 1598, in-8. mar. r. (Ancienne 
reliure.) 

Trks-lel exemplaire de de Tkou , avec ses armes sur les plats, et l’Abeille avec le 
monogramme sur le dos. 
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SUPPLÉMENT. 



576 Æmilii. (Pauli) de rebu» gcstia Francorum libri X, etc. Parisiis 

apud Vascosanum , 1555, in-8. v. fauve, à comp. tr. d. et gauffrée. 

Très-belle reliure française du XVI* siècle, richement durée, dam le goure Grolier. 
V oyez les Monument* inédits ou peu connus, faisant partie du Cabinet de 
Guillaume Libri. 

577 Alciati (Andréas) emblemata. Venetiis, Aldus , 1546, in-8. tig en 

bois, mar. br. tr. d. (Bedford). 

" Livret fort raro.” ( Brunet ). 

578 America. Lerii (J.) historia navigationis in Braailiam quæ et 

America dicitur. Geneoæ, apud Eustathum Viynon , 1586, in-8. v. 
à comp. à la Grolier, tr. d. et gauffrée. 

“ Edition plu* rare encore que l'original français." (Brunet.) Belle reliure fran- 
çaise du XVI * siècle, avec de» armoiries peinte* dan* le centre. Cette reliure 
d'un caractère très-original, a de* partie* en creux et d’autre* en relief. Voyez 
le» Monuments inédits on peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume 
Libri. 

579 Antiphonale Ecclesiæ Roman* (avec la musique en neumes). 

Or&tiones in diebus sanctis. — Liber Sacramentorum. Manuscrit 
du X e — XI e siècle, sur vélin in-folio, avec la musique en neumes, 
et un grand nombre de lettres initiales en or, en argent, et en 
couleurs. (Ancienne relime en bois.) 

JjS Liber Sacramentorum ne *e trouve que rarement dan* le* ancien» Manuscrit*. 
Voyez les Monuments inédits ou peu connus Juisant partie du Cabinet de Guil- 
laume Libri. 

580 Antiphonarium Ecclesiæ Romanœ. Beau et considérable manuscrit 

du X e — XI e siècle sur vélin, in folio, avec la musique en neumes, 
et de curieuses lettres peintes en couleurs. 

Voyez le* Monuments inédits ou peu connus faisant partir du Cabinet de Guillaume 
Libri. 

581 Alt-Deutschk Gedichte. Manuscrit du XV e siècle, in-folio, mar. 

v. tr. d. dans un étui. 

Important manuscrit pour l’histoire de la poésie allemande. 11 contient d’ubord 
22 feuillet* sans numération, comprenant l’index et 6 ]>oèmca sacré» “ So ain 
Doctor genmcbt bat,” suivi» de 284 feuilleta contenant 178 poèmes en vieux alle- 
mand, dans lesquels le* célèbres Coulis Iiérots, les Fabliaux, le» Fable » populaires 
du moyeu âge sont présenté» sou» la forme légendaire allemande. Comme duns le» 
poésie» analogue», écrite» en français, la dévotion se trouve assez souvent réunie 
ici n la trop grande liberté de peinture et de langage. Ce» poème» par Tisebner, 
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Frcidanrk, Oswuld von Wolkenstain, etc., etc., «ont très utiles pour la connaissance 
des mœurs allemande* au moyen âge, et pour l’étude comparée des littérature» 
française et allemande. Parmi le» plus libres de ce» poème», il faut surtout 
citer une pièce de 561 vers, intitulée, “ Kine hubscho pcicht wie dos Bulfdmft 
“ nicht sund sey.” “ Kine gutte beicht von zwelf frawen.” “ Wie die balina 
“ durch geitikait betrogen und durch ainen ritter beschlafen nard.” Voyez 
aussi Péham ilana ce Supplémmt. 

582 Bibliopéoie. Une ancienne garniture (anglaise) de livre, complète* 

en argent ciselé (les 4 coins avec agrafe) avec des figures tirées 
de la Bible, du X VII e au XVIII e siècle. 

583 Bibliopéoie. Une ancienne garniture de livre complète, de style 

français , en métal doré pour les deux plats d’un volume, ou pour 
deux volumes in folio. Cette garniture avec de beaux ornements, 
contenant 8 coins, 2 agrafes, 2 grands médaillons d’un très-beau 
style, est probablement du XVII e siècle. 

584 Boccaccio (Giovanni) Nimphale Fiesolano : (Senza nota ma circa 

1490) in-4 à 2 colonnes de 24 feuillets (signatures a — f) mar. br. 
tr. d. 

Edition inconnue à M. Brunet, et à tous le» bibliographe». Tl y a au commence- 
ment une longue note en anglais écrite au XVI 11* siècle, dan» laquelle on parle 
de la rareté de ce livre. 

585 Boccaccio (Giovanni) Amorosa Visione. Vineijia, Nicolo d'Aris- 

t utile, 1541. v. br. à comp. de différentes couleurs, tr. d. 

Relie reliure italienne du X VP siècle. — Voyez le» Monumrn.s inédit» ou peu connu* 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

586 Cæsabis (C. Julii) Commenturii, etc. Venetiis, Aldus 1566, in-8. 

mar. oliv. à comp. tr. d. 

T ri 1 » -belle reliure française du XVI * siècle, dan» le genre Grolier, parfaitement con- 
servée. Voyez le» Monuments inédits ou peu connus , faisant partie du Cabinet 
de Guillaume Libri. % 

587 Cartes a jouer. Une série tout à fait inconnue aux bibliographes, 

de 45 cartes à jouer italiennes, hautes d’environ 5 pouces, qui sui- 
vant l’avis des meilleurs juges, remontent à la fin du XV e siècle. 
Elles se partagent en quatre couleurs savoir. Speranza, Amobk, 
Timoré e Zelohia. Chaque couleur doit contenir 10 cartes avec 
des points) et quatre figures. {Faute, Cuvallo, Re, Regina). Ces 
cartes portent des inscriptions en vers en lerzine il ali a ne, dont les 
rimes se suivent d’une carte à l’autre de façon à former par leur 
ensemble un poème. Ces cartes, dont les inscriptions sont impri- 
mées en gothique , ont en tète un sonnet moral sur un feuillet 
séparé. 

Jeu KKOABDK COMME UNIQUE. — Voyez le» Monument» induit» ou peu connut / ai - 
tant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

588 Cartes à jouer. Prostant nova ha*' chartarum ludicra in preelara 

Parisiorum Lutetia apud Christianuni Wechelium sub scuto Basi- 
liensi in Vico Jacobœo et sub Pegaso in Yieo Bellouacensi. Anno 
redemplw Satulis. 1544, in- 12. 

Série complète et UNIQUE de G2 cnrto» d’un je» français inconnu, évidemment destiné 
aux érudits ; car chaque carte porte de» ver» extraits d’Horace, d’Ovide et 
d'autre» poètes latins. Il y a quatre couleurs : l’amour, le bélier, la meule et la 
lyre. Elle» paraissait avoir été fabriquées “ Cvm privilégia Régis ad tfuudnm - 
niiiw*,” En tète de chaque couleur, il y a une csjièce de titre sépare. Voici 
ce qu'on lit en tête de U lyre : “ Flaceum utpotc lyricum «ambuca notât : Tni* 
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gicum hircus Senecâ : Plautiun pistrino prossum moloris : Nasonem, quod 
timorés 1 usent» Cupido. Chartu dein quid valeat qtucq ; versus indicât ac nu* 
mon. Y oyez les Monuments inédit s ou peu connut fai» an t partie du Cabinet 
de Guillaume Libri. 

589 Cominæi (Philippi) de Carolo Octave et bello neapolitano, etc. 

Argentorati in œdibus Vuendelini Rihelii. — 1548. — Seseiii (Claudii) 
de Republica Galliæ, etc., ib., 1548, in-8. v. fauve, à comp. en 
or et en différentes couleurs, tr. d. et gauffrée. 

Très.é/éfjantc reliure française du XVI* siècle, dorée et peinte en diverses couleurs 
sur les plats, dans le style Geôlier. Y oyez les Monuments inédits ou peu connus , 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

590 Dante con nuove et utili ispositioni. Lyons, G. Rovillio , 1551, in-16. 

r. à comp. tr. d. 

Charmant exemplaire d'une des plus jolies reliures françaises (de l’école lyonnaise) 
du XVI * siècle qui existent. Le* plats et le dos sont à compartiments en or et 
en couleurs, d’un dessin admirable. Voyez les Monuments inédits ou peu 
connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

591 Des Perriebs (Bonaventure) Les nouvelles recréations et joyeux 

devis. Paris , par Galeot du Pre, (sans date), in-16. mar. br. à 
comp. en argent et en couleurs, tr. d. 

Joli spécimen de reliure du XVI* siècle. Les plats et le dos portent des dessins ar- 
gentés et en couleurs, avec un oiseau comme ornement central. 

M. Brunet dit que cette édition se compose de “ 204 feuillets dont un blanc,” plus un 
“ sonnet et la table.” Il y a évidemment faute d'impression : lisez : 294 feuillets 
dont aucun nest blanc. Voyez le* Monuments inédits ou peu connus, faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

592 Dialecte. Carta de Logu fata, & iustituvda dac sa Donna Alionora 

Juyghissa de Arbaree : En Callari, in s a Estampa de su 

Doctvre Antoniu Galcerimi, 1628, in-4. Tel. 

Ces constitutions d'Eléonore d’Arbaree offrent un des monuments les plus anciens que 
l’on connaisse de la langue sarde. La rédaction remonte au XIV'* siècle. Ce 
livre important a été publié de nouveau à Rome en 1805 in-folio, avec un com- 
mentaire du Chevalier Mamcli. Cet exemplaire a un raonramodago dans le 
coin inférieur des premiers feuillets. L’édition est restée inconnue à Mamcli. 

593 Dialectes (Romansh). Chrouica, Rhetica oder Fhistoria dal* Origine, 

Guerras, Alleanzas & auters Evenimaints de uossa cliiara Patria 
la Rhctia componuda da Noll da Porta et per Bain pulchi a 
cuost seis fatta stampa Nuot N. Schucan. En Romansh , (ou 
dialecte des Grisons.) Scuol, 1742, in-8. 

Voyez aussi Dialectes et M usiçue dans le Catalogue et dans ce Supplément. 

594 Diubnum Romanum, etc. Venetiis, apud Juntas , 1594, in-8. goth. 

fig. en bois, mar. r. à comp. tr. d. avec témoins. 

TVès-beau spécimen de reliure vénitienne de la fn du XVP siècle. Les plats et le 
dos sont dorés en plein ; au centre du plat supérieur il y une image en pied de 
St. Benoît et au centre du plat inférieur, des armoiries. Les deux dessins sont 
entourés d’une inscription en lettres d’or, indiquant le nom de la personne 
pour qui cette reliure a été faite: c’est-à-dire, pour “ SüOB Skrafin.v Mali- 
pi kbo,” d’une célèbre famille vénitienne. Voyez les Monuments inédits ou 
peu connus, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

595 Fenestella (L.) De Magistratibus Sacerdotiisque Romanorum. 

Pomponius Lætus itidem de Magistratibus et Sacerdotibus et 
præterea de diversis legibus Romanorum. Lutetia. R . Stt- 

phanus , 1549. — Sentcntiæ veterum Poetarum per Georgiutn 
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Maiorem in Locos communes digestæ. Antonii Mancinelli de 
Poetica Virtute Libellus. iàid, 1551. in-8. v. à comp. 

Exemplaire de la Reine Elisabeth d'Angleterre, avec lus armes octroyées à 
Aune lioleyn, sa mère (lorsqu'elle fut créée Marquise de Pembrokej en or sur les 
plats. Les livres de cette princesse avant qu’elle montât sur le trône sont ex- 
trêmement rarr». Ces armoiries sout décrites ainsi qu’il suit dans le G la tsar y of 
Heratdry , où elle sont représentées. “ A stump of a trce eoupod and erased or, 
“thereon a falcon argent, crowned «rit h the royal crown, holding a sceptre pro- 
" per : before him a bunch of flowera issuing from the stuinp, some gales, some 
“ argent, and stnlked vert." Voyez les Manu menti inédit» vu peu connut, faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

596 Fenton (Geffray) Forme of Christian Pollicie. London , H. Mùldleton , 

1574, in-4. v. à comp. tr. d. et gauffrée. 

Reliure anglaise du XVI * siècle en veau br. doré en plein, tr. d. et gauflVée. Exem* 
plaire de Matthow Parker avec son autographe sur la garde, et les ormes do 
sa famille sur les plats. 

597 Funck tou Scnfftcnau. Collection de 64 dessins d’armoiries de 

l’ancienne famille Funek , peintes en or et en couleurs par J. 
Enslin en 1606. Manuscrit in-4. du commencement du XVII® 
siècle. 

Reliure allemande de la première moitié du XVII* tiède, en veau, dorée en plein et 
rehaussée de couleur». Voyez les Monument» inédit» ou peu connu», fanant partie 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

598 HERnER8Txiif Seiperg etc. (Sigismondo libero barone in) Commen- 

tai! délia Moscovia. Venetia, 1550, fig. en bois. — Amman 
(Jost) Figura et Habitus Mulierum. Fruncofurti , 1586, fig. en 
bois, 1586, in-4. 

Reliure vénitienne du XV 1* siècle , en maroquin rouge ayant les plats doré» en plein, et 
portant le nom du propriétaire “ Ettor Dà Riva” estompé en lettres d’or au 
centre. — Voyez les Monument» médit» ou peu connu», faisant partit du Cabinet de 
Guillaume Libri. 

599 Heures de la Vierge Marie avec un calendrier. Manuscrit du XV® 

siècle sur vélin in-4. avec miniatures et bordures, mar. oliv. à 
comp. tr. d. 

De la Bibliothèque de ta Reine Marguerite de Valois, femme de Henri IV, Roi do 
France. Reliure française du XVI* siècle, avec les plat» et le dos doré» en plein. 
Cette dorure se compose de» différentes devise» de la Reine (y compris la Mar- 
gu eriti ) le» abeilles, le soleil, 1’ S fermé (fennesse ou fermeté), lu licorne, etc. 

600 Hippocratis Libellus de insomniis et oneirocritka, græce. Lu- 

testa, apud F. Mureinum, 1586. — Sinesii Cyrenes Episcopi 
Liber de Insomniis græce. Accedunt Nicephoræ Seholia in 
Synesium, interprété A. Pichonio, tbid, 1586. iu-8. mar. citr. 

Exemplaire on grand papier de la bibliothèque de de Thou, avec ses armes, sa devise, 
et son monogramme sur les plats, et sur le dos. 

601 Historia Calumniæ nouercalis que septem sapientü inscribitur &c. 

Antwcrpie , per me Oerardü leeu , 1490, goth. fig. en bois, rel. 
en boia avec fermoirs. 

Très-bel exemplaire de cette ancienne rédaction du Roman des Sept Sages. Les 
figures sont très-curieuses ; on en a reproduit deux dans le» .Kde» Althorpiamr. 
Speoimeu de reliure anglaise du XV* siècle. 

602 Hobæ in Laudem beatissimë virginis Marie ad usum romanum curn 

calendario. Parisii s apud Oliv. Mollardum (au jnit casse) 1541 
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in-8. fig. en bois, v. fauv. à comp. de différentes couleurs tr. d. 
(Ancienne reliure). 

Charmant exemplair* réglé d’un livre imprimé en rouge ot en noir, et orné des plu* 
admirable» gravures en hui* du célébré Tory de Bourges, dout 1» vie a été décrite 
dernièrement dans un ouvrage spécial pur M. Aug. Bernard. Indépendamment 
dos grande* gravures, le volume e*t enrichi à toutes les pages de bordures variées 
ot du goût le plus exquis. Fleur», fruits, anges, oiseaux, insectes tout a été mi» 
en œuvre par l'artiste, qui a su en tirer un parti admirable. Le» arme*, le chiffre, 
le* devises de François I, do sa mère, Louise de Savoie, do sa célèbre sœur, 
Marguerite de Valois, reiuo do Navarre, (les F, les L, 1» Salamandre, le* Üeuro- 
de*lis, la croix de Savoie, etc., etc.), se voient mille fois répétés dan» ce livre qui 
est le chef-d'œuvre de Geoffroy Tory, les dessins en étant infiniment plus délicats 
que ceux de* Heures dont Dibdin donne un fac-similé. A notre avis c’est lü un 
livre royal, et c’est certainement à l'usage de la cour de Fronçai» /, oh le* art» 
étaient tenus eu *i grand honneur, que ces délicieux dessins ont été exécutés. Ce 
volume est parfaitement conservé, ot C admirable reliure (française du XVI* 
siècle) en or, et en diverses couleurs, dont il est orné, et qui est aussi d’une 
fraîcheur remarquable, le rend digne d’entrer dans les collections les plus riches 
et les plus choisies. Voyez les Monument» inédit* ou peu connu* fai*ant partie 
du Cabinet de Guillaume Libri. 

603 Jüstino nuovamcntc in lingua toscana tradotto. Vinegia , B. de 

Bindoni, 1541. — Sallustio, tradotto par A. Ortiea. Vineyia, M. 
Scssti , 1531, in-8. mai*, oliv. à comp. tr. d. et gauffree. 

Reliure vénitienne du XV F née le, arcc dorure* sur le» plat*. Voyez le* Monument» 
inédit» ou peu connu» / aisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

604 Kempis (Thomas a) do imitatione Christi. Parisii, e Typog raphia 

regia, 1640, in-fol. 

Magnifique rrtiurr italienne du commencement du X Vil F siècle , admirablement exé- 
cutée en broderie, en or, eu argent et on dillérentes couleurs. Ce volume a ap- 
partenu au Pape Benoit XI 11 (Orsini), dont les armes se voient sur le» plats. 
Ce p&pe mourut en 1780. — Voyez le* Monuments inédits oh peu connus faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

604 bis Ljvio (Tito) historié. Venetia, 1540, in-fol. mar. r. à comp. tr. d. 

Ti -belle reliure italienne du XVI* siècle, d’un style fort singulier. Le dos a été 
restauré. 

605 Ludolphi van der Carthusen Oerden, Leven ons liefs heeren ihesu 

cristi met adicien van schoonen moralen en geesteliken leeringhen 
en devoten meditacien, etc. Anlwtrpcn binnen die Camer poorte 
Tnt huy» vît delft By mi Henrick ecktrt va hotnberch , 1503, in-fol. 
goth. fig. en bois (ancienne reliure avec fermoirs) 

Bel exemplaire d’un livre intéressant. C’est la Vie de Jésus Christ en hollandais 
avec une multitude de belles gravures, dont plumcun sont de la grandeur de» 
pages, et qui (ainsi que le caractère) semblent d'une époque beaucoup plus an- 
cienne. Quelques unes de ce» gravures (avec dos inscriptions xylographique*) pa- 
missent avoir été employée* dan* des livre* xylographiques. 

606 Mahutii (Aldi) latine lingue phrases, etc. Lugduni Alex. Mar - 

siliuSy 1580, in- 16. mar. v. à comp. tr. d. et gauffree. 

Reliure du XVI* siècle, dorée en plein, d’un genre tout à fait particulier. Voyez les 
Monument* inédit* ou peu connu*, faisan f partie du Cabinet de Guillaume 
lAbri. 

607 Musique. Lassus (Orl. de). Patrocinium Musices. Missile aliquot 

quinque vocum. Secunda pars. Mnnachii, Adam Berg, 1573, 
grand in-fol. goth. fig. en bois. 

Ouvrage complut. Très-bel exemplaire d’un recueil que M. Brunet appelle avec raison 
JPrécirux. Au comm eneenieti t il y a un très- beau ]xi rirait de Lassus de la 
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grondeur de lu page. Magnifique édition imprimée aux frais du duc de Bavière 
avec de très -gros caractères de musique. 

608 Musique. Lassas (Orl. do). Patrocinium Musicos. Missae aliquot 

quinque vocum. Monachii , Ad. Berg, 1589, in-fol. gotb. fig. en 
bois. 

Ouvrage complet. Bel exemplaire d’un recueil précieux. M. Féti* n’a jamais dû 
voir ce volume qu’il appelle un in-t et qui est un énorme in-folio, imprimé d’uno 
façon très-singulière, avec des caractères de musique (mobiles) d’une grandeur 
proportionnée à celle du volume. 

609 Musique. Lassus (OrL de). Sacrae eantiones quinque vocum, 

quæ cum vivae voci, tum oinn. gen. instrum. musicis &c. (Dis- 
cant., Alt., Ténor, Basa.) Monachii , Adam Berg, 1582. 4 par- 

ties in-4. oblong. 

Ce recueil est fort rare, M. Fétis qui le cite sans avoir jamais pu le voir dit à ce 
sqjet “j'ignore si cette collection doit être considérée comme le huitième livre, ou 
“ si elle ne renferme qu’un choix de pièces des recueils précédents.” La réponse 
A ce doute d'un illustre bibliographe se trouve sur le titre de oos Sacrœ can- 
Houes, car on y Ut. “Opus plaue norum imnquam uliis Typia excusum.” Au 
dernier feuillet de Y Alt us il y a un raccommodage. 

610 Musique. Lassus (Orl. de). Selectiss. eantiones quas vulgo Mo- 

tetas vocant sex et pluribus voeib. (Allas, Quinta, Sexta vox). 
Altéra pars eont. cantion. quinque et quatuor voo. (Altus, 
Quinta vox). — Tertium opus musicum eont. lectiones Hiob seu 
eantiones etc. quatuor, quinque et sex vocum (Quinta vox). 
Noribergae, Cath. Qerlachia, 1587 — 88, ensemble 6 parties, in-4. 
oblong. 

Un des volumes a pour couverture un morceau de parchemin sur lequel (d’une écri- 
ture du X* siècle) se lit un fragment d'une ancienne règle monastique. 

611 Musique. Lassus (Orl. de.) Selectissimae eantiones idem (nec 

non) Tertium opus, continens lectiones Hiob, etc. (Quintus), 
Noribergae, Cath. Qerlachia , 1587—88, 3 parties in-4. oblong. 

A la fin du Tertium opus il y a “ des Cantilenœ Ferdinand! Lassi nunc primum 
édita.*.” La première partie dos “ Selectissimæ eantiones,” est un peu piquée 
dons la marge du fond, et le titre est raccommodé. 

612 Musique. Lassus (Orl. de). Magnum opus musicum, complet tons 

omîtes eantiones quas Motetas vulgo vocant, tum antea éditas 
quain bactenus nondum publicataa. A Ferdin&ndo et Kudolpbo 
authoris filiis collectum. (Cantus, Altus, Ténor, Bossus, Quinta, 
Sexta vox.) 6 vol. in fol. Monachii, 1604. p. d. tr. est. 

Ce recueil rare et précieux contient touB le» motet» de Latum», au nombre de 512. 
Collection complète. 

613 Musique. Lassus (Orl. de). Magnum opus Musicum (Bassus). fol. 

Monachii, 1604. 

614 Musique. Lassus (Orl. de). Missae postbumae, ritu veteri romauo 

catholico, in modus qua senos, qua octonostinq oiatae, buctenus 
ineditae. Mon/ici, 1610, grand in fol. 

Bel exemplaire d’un livre très-rare. 

615 Mubique. Lassus (Orlando di) il secondo libro di madrigali a 

cinque voci, (Canto.) Venctia, A ni. Qardano, 1565, in-4. obi. 
cart. 

Cette édition, donnée |*ar Gard» no, du Secondo libro di Madrigali doit être rare, car 
elle est restée inconnue à M. Féti». 
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616 Musique. Le Ieune, meslange de la musique ... à 4, 5, 6, 8 & 10 

parties. Paris, P. BalJard , 1607, 6 vol. in-4. obi. 

Exemplaire parfaitement conservé d’un ouvrago complet, dam lequel, quand il y a 
plus de 6 partie», le» partie» qui (lapassent ce nombre août placées en regunl de 
quelques une» des G première». Ce recueil n’a pas été connu de M. Brunet et 
uiflfèrc de tous ceux qui sont eitéa daim le Manuel (d’après M. Fétu) et dont M. 
Brunet a constaté 1» rareté. Outre des jvoésies française*, latines et italiennes, oe 
recueil (chose assez singulière) coutient de» chansons en patois napolitain, 
comme par exemple: “ Asaa buccucina zucc&ro ci tieni.” “ Saporitella mia, 
musillo d’oro,” etc. Quelques chanson» française» sont fort libre». Cette édition, 
avec de grande» lettre» initiale», cet fort belle ; l’exemplaire est grand K bien con- 
servé, seulement il y a une piqûre sur la marge de devant de la cinquième partie. 

617 Musique. Li quattro libro delle Villotte alla Napolitana, a tre 

voci. Vinwjùi, G. Scotlo , 1565. — Nasco (Giovan.) Le Canzon 
Villanesche alla Napolitana, a quattro voci, tb. 1565. — Villotte 
alla Napolitana a tre voci con una Todescha, ib. 1566.— Il primo 
libro de Canzon Napolitane a tre voci, con due alla Venetiana (li 
Giulio Bonagi tinta, et d’altri auttori, ib. 1565. — Prima vera (Jo. 
Leonardo) Il primo libro de Canzone Napolitane a tre voci, con 
alcune di Jo. Leonardo di l’Arpa, ib. 1566. — Troiano (Massimo) 
Il terzo libro delle sue Rime, e Canzoni alla Napolitana a tre 
voci colla battaglia délia Gatta, e la Coraacchia, &, una Amas- 
cbarata alla Turchesca à cinque voci, & una Moresca novomente 
fatta, ib. 1568. — Il primo libro délia roecolta di Napolitane a tre 
voci, di diversi eccellentissimi Musici, ib. 1570. — Corona délie Na- 
politane a tre et a quattro voci, di diversi eccellentissimi Musici, 
ib. 1570. (Canto), 8 part, en 1 vol. in-8. v. 

Le* huit partie» contenue» dan» ce recueil sont presque entièrement remplit?» de pièce» 
de ver», en dirers patois, (napolitain, vénitien, gréco-italien, allemand-italien), 
mise» en musique par le» plu» célèbre* musicien» ou XVI e siècle. On y trouve de» 
pièce* très-singulière» : des Mo r esche , de* Mascurutc alla Turchesca, la Bat- 
taç/ia delta Oalta , etc., etc. Lu» airs contenu» dan» ce volume sont nu nombre 
de Z85. 

618 Musique. Lucarii (D. Joannis Jacobi) Concentutim qui vulgo 

Motetta nuncupantur liber primus quatuor vocum. (Ténor). 
Vend iis, apud A. Gardons. , 1567. — Arehadelt primo cinquauta et 
sei madrigal i a quatro voci de lo eccelentc* musico Giacbes Ar- 
chadelt. (Ténor). Venetia, À. Gardons , 1551, in-4. obi. cari. 

Ban» le recueil d’ Arehadelt il y a un chaut pour célébrer la naissance de U reine Mar- 
guerite de France, qui fut ensuite femme de Henri IV. 

619 Musique. Macque (Giovanni de) il terzo libro de’ madrigali a 

quattro voci (Alto). Napoli, G. B. Gargano, 1610, in-4. cart. 

Le nom de ce compositeur c*t resté inconnu à M. Fétia. 

620 Musique. Mol'herba (Fr. Michaelis) Siculi sacraruni cantiouum 

(jute binis, ternisquu voci bus concinuntur liber primus. (Cantus 
sccundus). Venetia, 1614, in-4. cart. 

Ce compositeur n'est pa» mentionné par M. Fétia. 

621 Mubique. Marenzio (Luca). Il primo libro de madrigali a 

cinque voci. (Basso.) Venetia, Ang. Qardano, 1580, in-4. obi. 
cart. 



Digitized by Google 




12U 

622 Musique. Marenzio (Luca.) Madrigali a quattro voci, libro 

primo. (Canto.) Venetia, Ang. Gardano , 151*2, iii-4. cari. 

Ce recueil contient de* poésies en lnngue pédant esque et la Canzoue de Pétrarque 
Zolliro toma o il bol tempo rimena, etc. 

623 Musique. Mattéis (Nicola). Ayrea for tho Violin to wit Préludés 

Fuges, Allmands, Sarabands, etc., the third and fourth parts, 
(Londres, XVII e siècle.) 2 tom. en 1 vol. in-8. obi. mar. br. A 
comp. tr. d. (Ancienne reliure anglaise.) 

Ce volume porto sur le plat supérieur de la reliure cette inscription en lettres d’or : 

“ AU lU'»u Sigr Marches»* Pietrô Capponi iuviato del Ser‘ uu Cirun Ducadi Toscan» alla 
“ Macstà délia Cran Bretunia.” (sir.) 

M. Fétis nous apprend que N. Matt«*is vint à Londres vers la fin du régne de Charles 
II et que ces “A yros for the violin" furent le commencement de la musique gravée 
en Angleterre. L’exemplaire est tris-beau. 

624 Mu8iquk. Mellange do chansons tant de» vieux au t heurs que des 

modernes, à cinq, six, sept et huit, parties, (eontratenor.) Paris , 
Adr. Le Roy & Rob. Ballard , 1572. — Livre de chansons nouvelles, 
à six parties, par Fabrice Marin, Gaiettano (eontratenor). Paris , 
Adr. Le Roy & Rob. Ballard, 1571, in-4. obi. 

Le premier recueil a été décrit par M. Brunet, il contient IWchnnsonB françaises 
(à l’exception d’une seule qui est italienne) mises en musique par Le Jeune, 
Nicolas, Vrillard, Ooudimel, Forohoseo, CrequiUon, Lupic, Goutlimel, Vvildre, 
Benedietus, Roussel, Mouton, Kiehafort, Josquin, M illot, Loachenet, Kousé-e, 
Hawille, La Rue, Gombert, Le Brun, Severin Cornet, P. de Monte, Strige. Cip. 
Rorc, Clément non Papa, Gardane, Rousée, Don N*ii*olio, Certon, l'Iiinot. 
L’édition avec de grandes initiales est fort belle ; on y voit de jolies figures gravées 
en bois. U y a en tête une très-curieuse “ préface’’ ou dédicace de Ronsard au 
Roy Charles IX. Comme recueil de musique, aussi bien que comme recueil 
d’ancienne poésie française, ce Me l lange mérite d'être remarqué ; il y en a pour 
tous les goûts, et les chansons les plus gaillardes sont mêlées aux plus chastes. 
Au milieu do toutes ces chanson» françaises, il y a un Sonnet du Pétrarque 
(“ Passa la nave mia colma d’oblio") mis eu musique par “ Don Nicole." 

Le second recueil contenu dans ce volume est durèrent de celui du même auteur 
(Gaiettnnc ou C’aietain, comme l’écrit M. Brunet) qui est décrit dans le Manuel. 
En eil'et le nôtre contient 12 chansons (en 23 parties) tandis que celui que cite 
M. Brunet so compose de 3K Airs. Notre recueil doit être bien rare puisqu’il 
semble n’avoir pas été connu de M. Fétis. 

625 Mu si que. Mo non (Tuttovale) Madrigali d’amore a quattro voci, 

(Tenore). Ferrara , nella stampa di Giovanni de Buglhat et An- 
tonio Huch r compagni , del 1558, in-4. obi. cart. 

Nom inconnu à M. Fétis. Ce recueil est dédié à Rénée de France, duchesse de 
Ferrare, qui donna refuge à Calvin et mourut protestante. I /édit ion est fort 
jolie ; à la tin il y a le» armes de France. Les initiales sont très-singulières. 

626 Musique. Merulo (Cl) da Correggio il primo libro de Madrigali a 

quattro voci . . . eon un dialogo a sotte vooi nella morte délia 
. . . Sig. Virginia Santi, moglie del Sig. Gio. Florio (tenore) 
Milano , heredi Tint, 1588 — Donato (Bald.) il primo libro de 
Madrigali a cinque et a sei voci, con tro dialoglii a sotte. Vene- 
tia, PU n. Pietrasanta , 1557, 2 vol. in-4. obi. 

M. Fétis n’a connu que la réimpression «le 1560 do ces Madrigali «le Merulo. 

627 Musique. Mczleri (Th.) ord. S. Benedicti, Odœum Litteratæ Juvon- 

tutia. Friburgi Brisgoiœ , 1651, in-12. vol. 

Volume curieux, qui doit être rare car il est resté inconnu à M. Fétis. ("est un 
recueil de poèmrs latin» et allemand* (dans quelques unes le latin et l'allemand 
K 



Digitized by Google 



130 



sont môle») avec la musique. Iy*« sujet» de ce» chansons sont fort singuliers. 
L’une d’elles a pour titre “ Kphemerides Gcrmaniæ bclli» eversæ.” 

6*28 Musique. Missarum diuersorum anctoruj Liber primus. “ Si dedero 
“ Obreth. De frâza Philippin* baairon. Dringhs Brumel. Naatu 
“ pas Gaspar. De sancto Antonio Piero de la rue. Superius, 
16 ff. Venetiis, per Octavianum Petrutium F or osent proniensem, 1508, 
in-4. obloug, de 16 feuillets. 

M. Schmiil, qui, dan» son ouvrage sur Oltaviauo dei Pétrucci, indique le» exemplaire» 
connu» de» productions de cet imprimeur ne mentionne que troi» exemplaire» de 
ce recueil : un à Londres, un autre à Vienne et le troisième à Munich. 

629 Musique. Misse Obreht. Je ne demande. Grecorum. Fortuna 

desperata. Malheur me bat. Salve diua pareus. (Superius, 
18 ff. Ténor, 13 ff. Altus, 12 ff. Bassus 18 ff.) Venetüa per 
Octav. Petrutium Forosemproniensem , 1503, die 24 Martii. 4 
parties in-4. oblong. 

M. Sclimid n’indique que troi» exemplaires de ce livre. L'ouvrage est complet, et rien 
n’est plus rare que dé trouver une série complète des productions de ce célèbre 
imprimeur. 

Au sujet de» noms »i baroques par lesquels on distinguait, à cette époque, certain» 
morceaux de musique Mm«, on peut lire un rapport fait autrefois par M. 
Bottée de Toulmon aux Comité Historique» “de* Arts et des Monuments ” de 
la France. 

630 Musique. Modulations aliquot quatuor vocura Kclectissimae, quas 

vulgo Modelas ( [tic ) vocant a praestantiss. Musicis compositae, 
iara primum typis excusât*. (Ténor, Discantus, Contratenor, 
Bassus.) Norimbergae, J oh. Petreius, 1538, 4 parties in-4. ob- 
long. 

Ouvrage complet , contenant 2G morceaux de Willacrt, Rich&fort, Claudin, C. Stein, 
lt. Isaac, Josquin, Maliu, Oocwn, Joucker». 

Ce recueil est fort rare. M. Selunid dan» son ouvrage sur Pétrucci n'indique que 3 
exemplaires connus de ce» Modulations qui commencent par le Pater : il» »e trou- 
vent a Munich, à Dresde, à J eus. L’exemplaire est beau. 

631 Musique. Monte (Filippo di) Il primo libro delli Madrigali, a soi 

voei. Vinegia, rilere.de di H. Scotlo , 1582. — Monte (F. di) Il 
seconde libro delli Madrigali, a soi voei, ib. 1582.— Corona de 
Madrigali a sei voei, di diversi eccelentissimi musici, tb. 1579. — 
Striggio (Alessandro) Il primo libro de Madrigali a sei voei, ib 
A. Qardano , 1579. — Striggio (A.) Il seeondo libro de Madrigali 
a Bei voei, tb. Herede di G. Scotto, 1582. — Gabrieli (Andrea) Il 
seeondo libro di Madrigali, a sei voei, ib. A. Qardano , 1580. — 
Ferretti (Giovan.) D primo libro delle Canzoni alla Napolitaua 
a sei voei, ib. 1581. — Ferretti (G.) E seeondo libro delle Canzoni 
a sei voei, ib. 1589, (Bassus) 8 tom. en 1 vol. in-4. 

Ce» huit recueils contiennent 198 pièces du plus haut intérêt, composée» par le» 
plus célèbres musiciens du XVI e siècle. Le premier est l’épithalame, 
mis en musique à l'occasion du mariage d'Isabelle du Médicis avec r. Orsino, 
mariage qui ne vérifia pas le» pronostics des poète* et des musicien». 

Le second livre des Madrigali de Striggio contient un citant en l’honneur de la rcino 
Elisabeth d' Angleterre, un autre pour l'arrivée de Côine de Médicis ü Rome, et 
une Stance de l’Arioste mise en musique (Orlando Furioso,cnnt. XXV., at. 69). 
Parmi les Canzoni de Ferretti se trouvent plusieurs pièce» en divers patois ita- 
lien». Une de ce» pièces, qui est restée inconnue aux bibliographe», offre un 
chant populaire (moitié en latin moitié en patois de» paysans de Padoue) 
destinée à célébrer la bataille de Lépantc. 

632 Musique. Monte (Filippo di) il primo libro delli madrig ili, a sei 
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voci, (Canto, Alto e Baaso). Vine/jia, Hun- Je Ji II. Scotto , 158*2, 
3 part. in-4. cart. 

Un de ces chants est destiné à fêter le mariage d’Isabelle de Medicis avec Paul Orsini. 
On soit comment ce mariage se termina. Le mari étrmgla sa femme de ses 
propres mains. 

633 Musique. Monte (Filippo di). Il seconde libro (e il terzo) delli 
madrigali a cinque voci. (Canto). Vinegia , Therede di Giro- 

lamo Scotto , 1580—81, 2 vol. in-4. cart. 

C34 Musique. Monte (Filippo di) Il terzo libro delli Madrigali, a cinque 
voci, con uno h sette nel fine. Vinegia, G. Scotto , 1570. — Vinci 
(Pietro) Quattordeci Sonetti spirituali délia Illust. et Eecell. 
divina Vittoria Colonna d’Avalos de Aquino Marcliesa di Pescara. 
Messi in canto, ib. 1580. — Le Gioie Madrigali a cinque voci, ib. 
R. Amadino, 1589. — Monte (Filippo di) Il nono libro de Madri- 
gali a cinque voci, ib. G. Scotto, 1580. — Spoglia Amorosa, Madri- 
gali a cinque voci, ib. 1584. — Le Gemme, Madrigali a cinque de 
durerai eccellentissimi Musici délia città di Bologna, Milano , S. 
Tini, 1590. — Las su s (Orlando) Il secondo libro de Madrigali a 
cinque voci, V insgi a, G. Scotto , MDLXXIII., (1573.) (Quinto) 
in-4. 

Ce recueil intéressant contient 173 Madrigali com}x>*és par les plus illustres 
musiciens du XVI* »i«Vlc. Les quatorze Sonnets de la célèbre Vittoria Colonna, 
mis en musique par Vinci, sont très-rares. 

635 Musique. Monte (Filippo di) Il nono libro de madrigali a cinque 

voci, Vinegia, Vherede di Gir. Scotto , 1580, 4 part. in-4. cart. 

636 Musique. Monte (Philippe de) Sacrarum cantionum cum quin- 

que vocibus . . . liber primus nunc primum ab ipso in lucem 
editus. (Altus.) Venctiit, Scotus, 1572, in-4. cart. 

637 Musique. Monte (Fil. de). La Ruzina, canzone, et altri Madri- 

gali, a sei voci. (Canto.) Venetia, Aug. Gardano, 1591, in-4. 

C’est une chanson funèbre (avec la musique en caractères mobiles) j»our la mort de la 
“8ignom Biunca Ku/.nm Conturinu.” Nous u’avous pns trouve le nom de Monte 
dans l’ouvrage île M. Fétis. 

638 Musique. Monteverde (Clatidio). Il terzo libro de madrigali a 

cinque voci. (Basse). Venetia, Rie. Amadino , 1604, iu-4. cart. 

639 Musique. Monteverde (Claudio). Madrigali guerrieri et amo* 

rosi, con alcuni opuscoli in généré rappresentativo, che sarunno 
per brevi episodij f'ra i canti senza geste (Basso continuo). Ve- 
netia, Aless. Vincent i, 1638, in-fol. cart. 

Livre peu connu qui contient un Ballet-opéra h cinq voix et deux violons, et le Corn - 
battimento di Tancredi et Clorinda , parole del Signor Torquato Taxso. 

640 Musique. Moralis hispani et multorum ex imite artis virorum 

musica, cum vocibus quatuor vulgo motecta cognominata (Ténor 
et Altus). Venetiis, apud Ant. Gardane , 1546, 2 vol. in-4. obi. 
cart. 

641 Musique. Motteti del Fiore. Secundus liber cum quatuor vocibvs. 

(Superius, Ténor, Altus, Bassus.) ( Lngduni , per Jac. Modem um 
de Pinguento, 1532), 4 part. in-4. oblong. 

Ouvrage complet renfermant 25 morceaux de N. Gombcrt, Archadelt, P. de Min* 
chicourt, Gosse, Lovset Piéton, Lupus, Verdclot. F. de La voile, Damfcert, P. de 

K 2 
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Villiera, J. du Molin, N. Paignier, A. Viilart, etc. C’est un des plu9 anciens 
recueils de Motet» imprimés eu France en caractère* mobiles. Le» capitales 
et certaines inscriptions sont imprimées en gothique. M. Hehmid parle de ce 
recueil, et dit que ec second livre manque à l’exemplaire de la Bibliothèque 
doVienne. Sa description a été reproduite par M. Brunet à l'article Motet li, 
bien que le livre porte (ainsi que les deux articles suivants) Motteti. 

642 Musique. Motteti del Fiore. Secundu» lil>er cum quinque voci- 

bus. (Superius, Altus, Ténor, Base us.) Impressum Lugduni , per 
Jacobum Modernum de Pingnenh , 1532. 4 parties in-4. oblong. 

Ouvrage complet. La cinquième voix (Secundu* Altus , ou Secundu* ténor , etc.) se 
trouve imprimée à la suite des autres. Cette collection précieuse et fort rare 
renferme 25 pièces des auteurs suivants : A. de Silva, Jacquet, J. Courtois, N. 
Goiubert, La Fage, Riehafort, Viilart, L’héritier, Vcrdelot, Lupus, P. Moullu. 
C’est encore là un des recueils le» plus rares des productions des plus anciens 
imi'iciens français. Tl est imprime en caractère* mobiles. L’exemplaire est 
trè*-beau. Ce recueil, qui est différent du recueil à quatre voix des deux numé- 
ros précédents, contient 2 1 pièces. M. Brunet a décrit, d’après M. Selon kl, ces 
recueils dans U dernière édit ion du Manuel, et il dit à ce sujet. “ Ces différents 
“livre* de Motets, imprimés à Lyon sont aussi curieux que rares." 11 faut re- 
marquer qu’en les décrivant, M. Brunet met toujours feuillets à la place de 
payes, ce qui est fort différent. Ainsi les 4 parties (Superius, Altus, Ténor, 
Bossus) de ce recueil contiennent respectivement 51, 80 et 54 pages, et non 
pus 54, 80 et 54 feuillet* comme le dit M. Brunet. 

643 Musique. Motteti del Fiore. Secundus liber cum quatuor vocibu». 

(Superius, Altus.) Lugduni , per Jacobum MoJernum de Pin - 

guento, (1532), 2 vol. in-4. oblong. 

Ce sont deux parties du recueil du No. 6 11. L’exemplaire est plus beau que celui du 
numéro 611. 

644 Musique. Musica Trausalpina. Madrigales translated of four, five, 

and six parts . . . with the first and second part of La Ve.nji- 
nlla made by Mais ter Byrd upon two Stanz’s of A riosto, London, 
Thomas Ea*l, the assigné of William Byrd, 1588, cum privilegio 
Majestatis, in-4. 

Ce volume ( Quint us) renferme toutes les chansons qui doivent se chanter à 5 ou 6 
voix. Les autres à 4 voix n’ont pas de Qu in tu*. C’est ici le premier livre imprimé 
en Angleterre dans lequel le mot Madrigal* ait paru. La dédicace, à Lord 
Talbot, est intéressante pour l’histoire de la musique en Angleterre, et. a été 
reproduite en entier par M. Oliphant dan» la Musa Madriga/esca et (en abrégé) 
pur M. Himbault dan» sa “ Bibliotheca Madrigaliana.” Voyez à propo» de la 
date de ce recueil et du mot assigne le No. 663 de eo Catalogue. Ce recueil con- 
tient des morceaux de Fagment, Macquc, Prenestino (Palostrina), Donuto, 
Monte, Ponlenone, West, Marenzio, Orl. de Lasso, Fcraboseo, Ferrctic, Gia- 
netto Palestrina, del Melle, Bcrtany, Conterai, Pincllo et Byrd. 

L’exemplaire est grand de marge * et assez bien conservé. 

645 Musique. Nenna (Pomponio) I/ottavo libro de’ madrigali a 

cinque. (Canto, Tenore, Basse e Quinto). Borna, G. B. 
Rohlettiy 1618, 4 part. in-4. cart. 

646 Musique. Novum* et insigne opus musicum, sex quinque et quatuor 

vocum, cujus in G-erraania hactenus nihil simile usquarn est edi- 
tum. (Disenntus, Ténor, Contratcnor, Bassus,) [Quinta et sexta 
vox MSS.] — Secundus tomus novi operis musici, sex quinque et 
quatuor voemn, nunc recens in lucem editus. (Discantus, Ténor, 
Contratenor, Bassus, Quinta et sexta vox.) Ensemble 12 parties 
4to. obi. Noribergae arte Hieronymi Graphri , 1537 — 1538. 

Ouvrage complet. Collection importante et fort rare. Elle renferme 100 pièces de 
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Josquin, L. Senfl, Am. do Bruck, Nie. Gombort, Lupus, Yerdelot, And. Wil- 
Im-rt, Const, Feata, L. Pominger, Hcnr. Isaae, Gnlliculus, etc. M. Schmid 
n' indique que trois exemplaire# connus do ce recueil : un à Vienne, un autre à 
Dresde et le troisième à .fena. 

647 Musique. Pâlestrina (Johaunis Pétri Aloysii Prænestini) Motet- 

toruin quae partim quitus, partim Bénis, partim octonis vocibus 
concinantur liber tertius (Bossus.). Venetiiê , apud. hered. H. 

Scoti , 1575, iu-4. cart. 

Celle-ci est la première édition, qui paraît inconnue aux bibliographes, de ce Liber 
tertius motet torum dont M. Fétis n'a connu que des réimpressions postérieures. 

648 Musique. Palestrina (Io. Pétri Aloisii Prænestini) Motecta festorum 

totius anni cum commuai sanctorum, quaternis vocibus. Liber 
primus. (Alt us.) Venetiiê , A Gardant m, 1579, in obi. 4to. cart. 

Edition qui est restée inconnue à M. Fétis. 

649 Musique. Pai.estrina (Joannis Pétri Aloysii Prænestini) hymni 

totius anni. Bomœ f excudebat Francise. Coatlinus, 1589, in -fol. 

Magnifique exemplaire d'un livre célèbre. La reliure est un des chefs-d’œuvre 
do M. Bedford qui l’a ornée de douze charmantes statuettes d'argent, exécutées 
en Italie au XV P siècle, et d’autres morceaux anciens appropriés à la circonstance. 
En fait d'art moderne, imitant la roiuûssance, nous ne croyons pas qu'on puisse 
rien produire de plu» beau que ce volume. 

650 Musique. Le Parangon des Chansons. Contenant plusieurs (26) 

nouvelles et délectables chansons que oneques ne lurent impri- 
mées au singulier prouftit & délectation des Musiciens (livre pre- 
mier), sans date (Lyon, circa 1538). — Le Parangon des chansons, 
second livre conteuant XXXI chansons nouvelle (sic) Lyon , 
Jacques Moderne , 1540. — Le Parangon des chansons. Tiers livre 
contenant XXVI chansons. Lyon, Jacques Moderne, 1538.— Le 
parangon des chansons. Quart livre contenant XXXII chansons. 
Lyon, Jacques Minier ne, 1539. — Le parangon des chansons. Cin- 
quiesme livre contenant XXVIII chansons. Lyon, Jacques Mo- 
derne. ( Sans date). — Le Parangon des chansons. Sixiesme livre 

contenant XXV chansonB. Lyon, Jacques Moderne, 1540. — Le 
Parangon des chansons. Septiesme livre contenant XXVII 
chansons. Lyon , Jacques Moderne , 1540. — Le Parangon des 

cli&nBons. Huytiesme livre contenant XXX chansons. Lyon , 
Jacques Moderne , 1541. — Le Parangon des chansons. Neu- 
fuiesme livre contenant XXXI chansons. Lyon, Jacques Mo- 
derne , 1541, 9 tom. en I vol. in-4. obi. v. tr. d. et gauffrée. 

Recueil précieux, dan» lequel se trouvent deux cent cinquante *ijr chômons composée» 
parle» plu» illustre» musiciens du XV e et du XVI* siècle. Dan» le huitième 
livre se trouve, entre outres, une chanson d'Orland de Lasau» (Roland de Lattre) 
dont, suivant M. Fétis, on ne connaissait pu» de composition publiée avant l'année 
1545; de sorte que ce serait dans ce hugtirsme livre, publié en 1541, lorsque l'au- 
teur n’avait que 21 ans, qu’aurait paru pour la première foi» devant le public un 
nom qui devait avoir bientôt une si extmordinaire renommée musicale. 

Excepté M. Sclunid, personne ne semble avoir eu connaissance de ce recueil, si intéres- 
sant à la fois pour l’histoire de la poésie et pour celle de 1» musique française. M. 
Schmid lui-mème, si exact d’habitude, qui l'indique dans son excellent travail sur 
Ottaviano fie Pétrucci, marche un peu a tâtons h l’égard de ce recueil qu'évidem- 
ment il n’uvait jamais vu, et qu’il cite vaguement d'après des renseignements 
inexact» qu'on lui aura communiqués. C'est ainsi qu’il appelle Paragon au lieu 
de Parangon cet ouvrage (qu’il cite à peine sans le décrire), et qu’il parait se 
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contredire, \ quelque* lignes de distance seulement, au sujet de 1» date de la 
publicution des di lié rente* parties de ce recueil. 

Cos neuf livret sont tout h fait compléta. Ils contiennent tou* U** quatre parties 
(TVrtor, Alt un, Superius et Battus) imprime»** de façon à ce que le livre étant 
ouvert, deux personnes placée* d’un côté du volume puissent lire le* deux pre- 
mières parties, tandis que les deux autres chanteurs, placé* en face de» premier» 
de l’autre côté du livre, puissent lin* le* deux autres parties. 

Ce recueil contient un grand nombre de pièce* d'ancienne poésie française qu’on ne 
trouverait nulle part ailleurs. Plusieurs de «-es chansons sont fort libre*. 11 y 
en a en patois, par exemple celle-ci «lans le VIII* livre “Lo meissony sus lo *ey 
“se retire quant il a prou tout lo iour tueissona.” 

L'édition est tri'»-bello. Ijcs titres sont en grande pirfie en gros cv-ractères gothiques, 
et certaines chansons sont imprimées aussi en gothique. On lit au commence- 
ment de ce volume cette note en crayon. Payé ce volume £00 (1500 francs) à 
M. Tross. Elle n’a pas besoin de commentaire. 

651 Musique. Pavane, Saltarelli, Ricorcari ed altri balli anlirhi in 

notazione <li liuto, in-4. obi. cart. 

Manuscrit du XVI* siècle, de 20 feuillet». Aux feuillets 19, 20, 22, on lit les noms 
de Giovanni Antonio et de Lodorico da Bergnmo. 

652 Musique. Pelle^rini (Dominico) Amor tiranno, Aeetidemia com- 

posta in musica, Bologna , Vhcrede del Uozsa , 1649, in-4. cart. 

Dans ce volume *e trouve un Discorso del Sig. Pietro Mcnguli, sut CArmonia 
délia musica , etc. M. FélLs ne semble pa* avoir connu cet écrit. 

653 Musique. Porüe (Constantii) Liber primus motectorum quatuor 

vocum (Cantus et Ténor) Vcnetiis, Anl. Gardanus, 1559, 2 vol. 
in-4. obi. — Purtxo (Constantii) musica in introitus missaruin. 
(Bassus). Vcvrtiis, apud Cl, Cwgiatem, 1.566, in-4. obi.— Port® 
(Constantii) psalmodia vesjKirtina . . . cum quatuor canticis B. 
Virginia. (Bassus). Vend iis, apud Angel . Qardannn, 1605, in-4. 
(en tout 4 vol.) 

La Psalmodia doit être un ouvrage bien mre puisqu’elle est restée inconnue à M. 
Fétia. 

654- Musique. Portae (Constantii) Liber quiuquaginta duorum Mo- 
tectorum, quatuor, quinque, sex, septum et oeto vocibus. (Altus, 
Bassus et Septima purs.) Vcnetiis, apud A. Qardanum , 1580, 
3 vol. in-4. cart. 

655 Musique. Prætorius, Mieh. Musae Sioniae, oder Geistl. Concert 

Gesanpe über die fürnembste Herrn Lutheri und anderer 
Teutsche Psalmen, mit 8 Stiinmen. Erster Theil. (Altus I. 
chori. Basstis II. chori.) Retjmsburg, Barth. Graf. 1605, 2 part. 
in-4. 

656 Musique. Prætorius (Mich. Schulz) Musae Sioniae. Geistliche 

Concert Gesiinge etc. Ander Theil. (Cantus 1, 2. Altus 1, 2. 
Ténor 1, 2. Bass. 1, 2.) Jelma , Christ. Lippold , 1607, 8 parties 
in-4. 

Uon exemplaire d’un oui- rage complet. 

657 Musique. Prætorius (Mich. Schulz) Musae Siouiae. Geistliche 

Concert Gesânge, etc. Dritter Theil. (Cantus 1, 2. Altus 1, 
2. Ténor 1, 2. Bass 1, 2.) 8 part. 4to. Uelmstadt , Jacob 

Luciuh , 1607, 8 parties in-4. 

Bon exemplaire d’un ouvrage complet. 

658 Musique. Prætorius (Mich. Schulz) Musae Sioniae. Geistliche 



Digitized by Google 



135 

Concert Ges&nge etc. Vierter Theil. (Cantus 1, 2. Altus 1, 
2. Ténor 1, 2. Basa. 1, 2.) Helmstadt , Jacob Lucius 1607, 8 

parties in-4. 

Ouvrage complet, qui fait unité ou précédent et que M. Félin ne «omble pas avoir connu. 
L'exemplaire est beau. 

659 Musique. Prætorius (Mich. Schulz) Musse Sioniac. Geiatlicher 

Deutseher in der Christl. Kirchen üblicher Liedcr u. Psalmen, 
etc. Funfter Theil (Cantus, Altus, Ténor, Bassus, Quinta, Sexta, 
Septima) Wolfenbuttel, 1607, 7 parties in-4. La huitième voix se 
trouve dans la sixième. 

Bel exemplaire d'un ouvrage complet. M. Fétis n'a connu que l'édition de 1609. 

660 Musique. Prætorius (Micb. Schulz) Musa mm Sîotiamm Motectae et 

Psalmi latini, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 16 voc. choro et org. ac- 
commod. prima pars. (Cantus, Altus, Ténor, Base., Quinta, 
Sexta, Septima, Octava voces.) Norihcrgae, 1607, 8 part. in-4. 

Bel exemplaire d'un ouvrage complet. Ce recueil ont bj rare qu’il est rente inconnu à 
M. Fétia. 

661 Musique. Pratonerii (Gasparis) Harmonia super omnes Davidis 

psalmos . . . cum sex vocibus. (Cantus primus, Ténor, et Bassus 
primus.) Venetiis, J. Vincentus, 1589, 3 vol. in-4. cart. 

Le nom de ce compositeur e»t resté inconnu à M. Fétia. 

662 Musique. Prias (H. J.) Medenblicker Scliarre-Zoodtje. Medenblick , 

1650, in-8. obi. 

Noua n'avons pas trouvé eo recueil cité dans l'ourrago de M. Fétia. 

663 Musique. m Psalmes, Sonets, & songs of satlness and pietie {sic) 

“ mode into Musicke of five parts.” . . . lîy William llyrd , one 
of the Gent. of the Queenes Maiesties Koyall (sic) Chappell. 
Printed at London by Thomas Este, dtcclling in Aldersgate Streete, 
ouer the signe of the George y 4 vol. in-4. 

Bel exemplaire d’un recueil rare, que, dans son intéressante Jlib/iotkeca Madrigaliana % 
M. Kimbuult a placé en tète des ouvrages de musique publiés en Angleterre au XVI* 
et nu XVII* siècle. Notre exemplaire est sau» date, comme celui qui se trouvait 
dans la collection Hebcr et nous croyons que non seulement cette édition sans 
date est, comme on l’admet généralement, de la même année (1588) que celle 
qui est datée, mais qu'elle est antérieure il celle-ci. Ce qui le prouve à notre avis 
c'est que dans celle qui porte la date de 1588, l’imprimeur Kan! s’annonce comme 
Y assigné de W. B\ ril, qualité qu'il prend aussi dans le “First sett of Italien 
“ Madrigal»," publié par lui en 15C0 et dans d'autres livres imprimés posté- 
rieurement, tandis que l’édition sans date annonce (par l'omission delà qualité 
d 'atteigne) qu’elle a ]>aru la première et avant que 1 imprimeur devint Yaurigné, 
ou le fondé de pouvoir, de Byrd. On peut dire la même chose de l'indication 
“Cum Privilcgio Regiw Mojcstatis,” qui se trouve dans l'édition avec la date do 
1588, ainsi que dan* d'autre» livres publiés postérieurement, et qui n’étunt pas dans 
notre édition sans date, prouve que eelle-ei a été publiée avant que Kart reçut le 
privilège (ou du moins avant que Byrd, qui en avait un le lui cédât) et par con- 
séquent qu’elle est la première. C’est du reste un livre très-curieux. On y 
trouve la célèbre stance de l’Arioste “la» verginella è simile alla Rosn ” misé 
en musique, et la marche funèbre de Philippe Sidnev. M. Fétis, dont l'autorité 
est fort grande, croit que l'édition avec la date de 1588 n’est autre chose que 
celle sans date (qui serait toujours la première) à luquelle on aurait mis un 
nouveau titre. 

Notre exemplaire est très-beau. Les 4 parties qu’il contient sont le Ténor, le Médius, 
le Contra Ténor, et le Bassin. Le Supcriu* ne s’y trouve pan. M. Kimbuult an- 
nonce six parties (six parte) ainsi que M. Brunet ; mais le titre annonçant 5 pur- 
tirs (fire part ») , n'y aurait-il pas ici quelque confusion excusable à propos d’un 
recueil si rare ? 
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664 Musique. Qiiaglia (Gio. Battista) Motctti sacri a voce sola, libro 

primo. JiultMjrui, 1668, in-4. obi. cart. 

Le nom de ce compositeur n’est pas mentionné par M. Fétis. 

665 Musique. Recueil d’airs choisis. Manuscrit sur papier de la fin du 

XVII e siècle, mar. r. fil. tr. d. et marbrée. ( Ancienne reliure.) 
in-8 oblong. 

Joli volume contenant 113 chansons en fronçant, en patois, et en latin, fort plaisantes. 
Une de cm chanson» commence par “ Veuerabilis Barba Capucinorum.” Une 
autre par “ Mon foy sti Roy te France Teste cin grande moufement.” 

666 Musique. Rore (Cypriani de) Musici excelleutissimi Motetta nuuc pri- 

raum summa diligeutia in lucem prodita. Quiuque vocum. 
(Quintus.) Venetiig, Ant. Gardnnu*, 1545, in-4. obi. cart. 

Ce recueil est si rare qu’il est resté inconnu à M. Fétis. 

667 Musique. Rore (Oipr.) Musica sopra le stanze del Petrarcha in laude 

délia Madonna (cantus.) Ventila, Ant. Gardant , 1548, in-4. 
obi. 

M. Fétis n’a pas connu cette Musica du célèbre Cyprien de Rorc, sur une des plus 
belles Canzoni de Pétrarque. On a grossièrement raccommodé de» piqûre» dan» 
la marge de» dernier» feuillet» de cet exemplaire. 

668 Musique. Rore (Cipriano de). Il primo libro de madrigali a 

quattro voci. (Basso). Venetia, A. Gardano , 1575, in-4. obi. 
cart. 

IjM derniers Mtulri/jali de ce recueil sont, en français. Au commencement on trouve 
(mise en musique) U Canzono de Pétrarque qui commence “ Alla dolce ombra 
** delle belle frondi.” 

669 Musique. Sagittarius (H. Schiitz). Anderer Theil kleincr geist- 

licben Conccrtcn mit 1, 2, 3, 4 u. 5 Stimmcn, sambt beigefiigtem 
Basso Continuo vor die Orgel. (Primus, Secundus, Tertius, 
Quartus, Quintus <$; Bassus ad Organum.) Dresden , G. Bergen* 
Erben, 1639. 5 part. in-foL 

11 Les exemplaire» de» œuvre» de Scbütz sont si rares que le» biographes n’ont pu le» 
“ citer avec exactitude." (Fétis). A l’appui do cette assertion nous dirons, que M. 
Fétis lui-même n’a pas connu le recueil que nous annonçons ici et qui est complet. 

670 Mü8iqub. Scaletta (Oratio) Villanelle alla romana a tre voci, 

libro primo (Basso) Venetia, R. Amadino , 1590, in-4. cart. 

M. Fétis ne fait jw* mention de ces Tillanellt alla romana , parmi les œuvres de Sca- 
lctta qu’il cite. A la page 10 do ce recueil il y a une Justiniaua en patois véni- 
tien. 

671 Musique. Select ayrcs and dialogues for one, two and three voyces, 

to the Theorbo, Lute or Basse- viol, Composed by J. Wilson, 
Ch. Colman, Henry Lawes, etc. London , W. Qodbed , 1659, 

in-fol. v. 

Ouvrage complet. 11 est également intéressant pour Thwtoire de la musique et 
pour celle de la poésie anglaise. M. Fétis qui, >\ l’article 11. Lawes, a parlé d’autre» 
recueil» du même genre, n’a pas cité celui-ci. Il y a au commencement,, sur un 
feuillet séparé, une belle gravure représentant une jeune femme qui fait de la 
musique. 

672 Musique. Selectissimorum triciniorum libri très, f Bassus). Nori- 

bergae , loan. Montana*, et Vit. Neuber , 1559 — 1560. 3 tom. en 1 
vol. in- 12. obi. vél. 

Recueil contenant 1 41 chansons en latin, eu français, en allemand, en flamand et en 
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italien par 8toltxer, Sampson, Ben Ducis, Isnuc, Unterholier, Oeronimo, Jnootin, 
Willart, Richafort, lunequin, Verdelot, Clemena non Papa, Morales, Phinot, Cer- 
ton, Claudin, Damianu», Pamingar, Caru», Boston, Creequillon, Bcnedictus. Iah 
parole*» latine» sont de Mclanehtlion, de St. Bernard, etc., etc. Quelques-unes des 
chansons germaniques sont pour les enfant (“ Ad vocea puériles"). Nous n’avons 
trouvé aucune mention de ce recueil ni dans le Manuel , ni dans le grand ouvrage 
de M. Fétis où l’on no cite que dos Caution «e lutines (et rien sur des paroles 
allemandes) composées par Leon Pominger. 

G73 Musique. Sixième livre de chansons a quatre & cinq parties, de I. 

Arcadet et autres. Paris Adrian le Boy, & Robert Ballard, 1569. 
Idem, huitième livre . . . par plusieurs autheurs, ibid, 1559. — 
Idem, disieme livre de chansons d’Orlande de lassus et autres, 
ibid, 1570. — Idem, onzième livre de plusieurs autheurs, ibid 1573. 
Idem, dousieme livre d’Orlaude de lassus et autres, ibid, 1572. 
— Idem, tresieme livre . . . ibid 1570. — Idem, quatorsieme livre, 
ibid, 1571. — Idem, quinzième livre, ibid, 1571. — Idem sesieme 
livre, ibid, 1573. — Idem, dixsetieme livre, ibid 1570. — Idem, dix 
huictieme livre, ibid, 1573. — Idem, dixnevfieme livre, ibid, 1573. 
— Idem vingtième livre, ibid, 1571, en tout 13 tom. en 1 vol. 
in-8, obi. pardi. {Contra.) 

M. Brunet, à l'article Chansons, a décrit un recueil semblable à celui-ci, mai» auquel 
il manquait le dixième livre, que nous avons et qui ne compose de 16 feuillet*. 
Les auteurs de la musique de ce recueil sont : A bran, Arcadet, Berçon, Bertrand, 
Briault, de Bussi, Castro, Certon, Chevalier, Clereau, Cosfccley, Dclafont, Des* 
bordes, I)u Tertre, Entraigues, Fomientin, Ooudimel, I>a Orote, Gtouïv, Jncotin, 
Jancquin, Orl. de Lassus, Maillard, Machandi, Meldaort, Millot, Phil. de Monte, 
Moullu, Nicolas, Cyprian Bore, H il. Penet, Petit Jehan, Roussel, Bouince, 
Touteau. 

Ce* 13 livret renferment 211 chansons (dont quelques unes sont en plusieurs parties) la 
plupart en français, d’autres en italien, en latin et même en patois napolitain 
(par exemple : “ No giorno t'haggio havere intra stc tnane”). Plusieurs de* 
chansons françaises sont fort libre», ce qui n'a rien d'extraordinaire, car c'était le 
goût du temps ; mais ce qui est moins commun c'est de trouver la même liberté 
dans des air» avec de# paroles latines : par exemple, au Dixième litre, le morceau 
qui commence “ Erat quedam femina diues et piucherrima. Mi sol la fa re mi fa sol 
“et amavit dericum . . . Dum opus factum fuerat elerieu» ploraverat, etc.” 

Tour le* amateur# de l’ancienne poésie française, ces elmnsons ont d’autant plus d’in- 
térêt, que généralement on les chercherait vainement ailleurs. Plusieurs de en* 
petits poème* renferment des récits où so retrouve lu naïveté des ancien# 
fabliaux. 

674 Musique. Strozzi (Barbara) Diporti di Euterpe, overo cantate et 

ariette a voce sola, opéra settima. Venetia, Fr. Mcujni, 1659, 
in-4. obi. parch. 

675 Musique. Teatro (II) alla moda, o sia metodo sicuro e facile per 

ben comporre a eaequire {sic) l'Opere Ituliane in Musica ail* uso 
modem o. Stampato ne Borghi di Bdwania (Secolo XVIII.) 
in-8. broché, non rogné. 

Pièce satirique très-rare, surtout dans cette condition, duc h la plume du célèbre 
Marcello, auteur de la musique de# Psaumes. Elle est écrite en divers patois. 

676 Musique. Thésaurus musicus continens selectiss. octo, septem, sex, 

quinque et quatuor vocum Harmonias, tain a veteribus quam 
recentioribus Symphonistis compositaa k ad omn. generis instru- 
menta musica accommodatas. Noribergae , 1564, 30 parties en 8 

vol. in-4. ohlong. 

Collection complète, extrêmement rare. 
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677 Musique. Tritonius (Pet.) Melopoiae sive harmoniae tetracen- 

ticae super XXII généra carmin um Heroicorû Elegiacorum Ly- 
ricorum & ecelesiasticorü hymnorü per Petrum Tritonium et 
alios doctos sodalitatis Literariae nostrae rausicos compositae et 
regulatae ductu Chunradi Celtis fel. impressae. fig. e. b. Au- 
gusta uindelicorum ingenio et indttstria Erkardi Oeglin, 1507, 
in-foL 

Bel exemplaire d'un “ livre curieux et devenu très-rare” {Brunet). M. Brunet dit quo 
ce volume est, à ce qu’il parait, le premier ouvrage de musique imprimé en Alle- 
magne avec des caractères mobiles, ainsi que le prouvent les quatre vers suivants 
qui se lisent dans la souscription : 

Inter Germa nos nos trot fuit Oglin Erhardus 

Qui primus intutas prêtait in aéria (aie) notas, 

P ri mut et kie Igricas expressif carminé musas , 

Quatuor et doeuit eoeibus acre cani. 
y oyez aussi le No. Soi), dans ce Catalogue. 

678 Musique. Yal erras (Adrianus) Nederlandtsche Gedenck-Clanck. 

Haerlem , 1626, in -4. obi. v. 

Ce recueil curieux contient un grand nombre d’airs anglais, français, italiens, alle- 
mands, etc. Ils se trouvent mêles dans ce livre au récit fort détaillé du soulève- 
ment des Pays-bus, et, dans leur ensemble, ils forment une espèce d’histoire des 
longues guerres qui eurent lieu à cette époque, expliquée et illustrée par due chan- 
sons. Une partie de la musique est en tablature. Il y a dans le volume plu- 
sieurs belles gravure* sur cuivre. Ce livre doit être rare car nous n’avons pas 
trouvé le nom de Valerius dans M. Fttis. L’exemplaire est fort beau. 

679 Musique. Vecchi (Horatio.) Canzonette a sei voci. Libro 

primo. (Basso). Venetia, A. Qardano , 1587, in-4. cart. 

680 Musique. Yento (Ivonis de) Latinae cantiones quas vulgomottetos 

vocant quinque vocum, suavissima melodia etiam inst rumen tis 
musicis attemperatae, nunc prim. in lucem edit. (Discant., 
Ténor, Alt., Bassus, Quiuta vox.) Monaci, Adam Berg, 1570. 
5 parties in-4. oblong. 

Bel exemplaire d'un ouvrage complet. M. Fétis ne semble pas avoir connu ce recueil 
(qui est fort rare) des Motets à cinq voix de ce célèbre compositeur espagnol. 

681 Musique. Vinci (Pietro) Siciliano Quarto libro de Madrigali a 

cinque voci. Vinegia, VHerede di Qirol. Scotto , 1573, 2 vol. in-4. 

682 Musique. Waisaelii (Mattb.) Tabulatura contincns insignes . . . 

cantiones germauicas, italiens, gallicas, latin as Francofordiœ ad 
Viadrum, Joann. Eichom , 1573. — Drusina (Benedicti de) tabula- 
tura continens præstantissimas cantiones, etc. Francofurdiœ ad 
Viadrum, Joann, Eichom , 1573, 2 tom. en 1 vol. in-fol. 

Ces deux ouvrages contiennent un grand nombre de chansons françaises par Roland 
de Lassas, Verdelet, Willært, etc. 

683 Musique. Watson (Th.) the first set-t of Italian Madrigalls Eng- 

lished. London, Th. Este, the assigné (sic) of W. Byrd , 1590, 
Cum Privilégia Régies Maiestatis, 6 part, en 1 vol. in-4. v. fauve, 
tr. d. complet. 

Bel exemplaire d’un livre intéressant. On trouve parmi ces Madrigaux le joli sonnet 
du Pétrarque “Zeflîro torna e il Ih* 1 tempo rimenu,” et (chose beaucoup plus sin- 
gulière!) la Stance si libre de l’Ariosto “ Non nunor di Tumburi,” etc. tous 
deux traduit* en anglais. Ce recueil contient des morceaux de musique com- 
posés pur Byrd, Converso, Marvnzio, Nanino et Striggio. 

684 Musique. Watson (Th.) Italiau Madrigals englitdicd. Bassus. Lun- 
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don , Th. Este, the assigné of W. Byrd, 1590. Cum primlegio Regiœ 
Maiestatis, in-4. dem. rel. 

685 Musique. Wert (Jaches). Modulationum sacrarum quinque et sex 

voeum libri très. (Cantus, Alfcus, Ténor, Bossus, quinto vox.) 
Noribergae, Cath. Qerlachin , etc, 1583. 5 vol. in-4. oblong. 

Collection do 41 morceaux. 

686 Musique. Wert (Giaches de). Il primo libro de madrigali a. 

cinque voci. (Basso.) Venetia, A. Oardano, , 1583, in-4. obi 
cart. — D seconde libro de’ madrigali a cinque voci (Tenore.) 
Vendu », 1575, in-4. obi. cart. — Il decimo libro de’ madrigal* a 
cinque voci (Tenore e Basso.) Venetia , 1591, 2 vol. in-4. obi. 
cart. — L’undecimo libro de’ madrigali a cinque voci. (Canto.) 
Venetia , A. Gard/ino , 1595, 6 vol. in-4. obi. cart. 

Ces qunttro Libri contiennent des pièces très-curieuses. Dans le premier livre (page 16) 
Wert a mis en musique lo fumeux sonnet do Pétrarque contre la cour de Rome : 
Fin mm a tfal ciel su le tue trecee pion a. Le Secondo Libro contient la Verginella 
è ni mi le alla R un a de l’Arioste, et plusieurs pièces du Pétrarque (Voicbe ascol- 
tate. — Nel tempo che rinnova, etc.) 

687 Musique. Wert (ou Waert Jacques) il primo libro delle Canzonette 

Villanelle a cinque voeu (Canto, Alto, Quinto, Basso). Venetia, 
Angelo Oardano , 1589, 4 vol. in-4. 

Bel exemplaire d’un recueil qui est resté inconnu à M. Fétis et qui est dédié, par 
l'auteur, à Eléonor de Mcdicis Gonzagn, duchesse de Muntoue. Ces Cunzouetto 
sont en italien, en français, en espagnol et en grec moderne. 

688 Musique. Willært (Adriano) et Jachet I Salmi apertinenti alli 

vesperi per lutte le festo dell* anno. Secundus chorus. (Cantus et 
Ténor). Vendus, A. Garda ne , 1557, 2 tom. in-4. obi. cart. 

689 Musique. Wollick, Nicol. (Wollicius do Serovilla). Opus aureum. 

Musice castigatissiniû de Gregoriana et figuratiua atq$ contrapûcto 
simplici percôraode trac tans omibj cantu oblectâtibus utile etc. 
Colonie, Htmric. Quentell , 1505, in-4. goth. de 38 feuillets. 

M. Brunet n’a connu que les réimpression» de 1609 et 1512 de cet ouvrage. En 
parlant de l’édition de 1512 il dit que c’est «m “ volume rare vendu jusqu’à 70 
“ francs à la première vente Reina." 

690 Office de la Vierge Marie à l’ Usage de l’Eglise catholique, aposto- 

lique et romaine, avec plusieurs prières et oraisons. Paris, chez 
Jamet Mdtayer, 1586 in- 12, fig. mar. oliv. à comp. tr. d. ( Ancienne 
reliure). 

Très-beau spécimen de la bibliothèque de la Reine Marguerite de Valois, femme de 
Henri IV, qui fit probablement imprimer le volume à se» frais, car on voit ses 
devises flans les bordure». La reliure est du même temps que la publication du 
livre, et décoré avec un goût exquis ; le* plats et le dos sont couverts de dorure», 
imitant des fleurs, la Marguerite, etc., par allusion au nom de la Reine, et “ Lo 
Saint Esprit,” avec le fleur-de-lys comme ornement central. En France on croit 
que les livres avec cette reliure ont appartenu à Henri III ; mais en Angleterre 
on les attribue à Marguerite de Valois, qui indiqua probablement les dessin» et qui 
dans tous les cm l’adopta pour scs livres après la mort de Henri 111, ainsi qu'il 
résulte d’uue réimpression de cet office (imprimé en 1596) avee la même 
reliure et qui s’est vendue £10 en 1859 à Londres. Voyez les Monuments 
inédits ou peu connu*, faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

691 Officio de la gloriosa Verginc Maria, ordinato con li tre officii »o- 



Digitized by Google 




140 



condo la Corte Romana, etc. Venetia, A. Binâoni , 1555, in- 12. 
fig. en bois, mar. r. à comp. tr. d. 

Jolie reliure vénitienne du XVI r aiècle, parfaitement conservé*. Voyez le* Monument* 
inédit* ou peu connu*, faiaant partie du Cabinet de Guillaume LU* ri. 

692 Peham (ou Pehen Michel) Gedichte (Osterweis und Hofweis) Manu- 
scrit du XV* siècle sur papier, 2 part en 1 vol. in-4. ( ancienne 
reliure en buis avec fermoirs). 



Ce poème curieux qui e*t h la foi* sacré et politique commence par : 

“ O heiligcs hocgelobt geist, 

“ Mir M ichel Pcliaiu gnad voleist, etc." 

Une propliécie termine ainsi : 

“ Di* gsank macht michel pehen (ce qui rime arec gsehen). 

Au verso de la signature g. 12, on lit “ Dio gracia*. Et fini* est sic am aller heilige 
“ abent voilent micbel hefcln." Ensuite il y a un autre ouvrage, avec de nou- 
velle* signat ures, qui commence par : 

** Dise tuveh geachriben geticht s ton in Mioel pehams hof weis.” 

Et le poème se termine jmr 

“ Wirt nithzcn mer geschcn 

44 Sein nam est michel pehen 
*' Der di* getichtelt hot.” 

Deux de* pièces contenue* dans ce volume font connaître l’époque à laquelle l’auteur 
écrivait. Dans toutes les deux il est question de mem ekung lutala. 11 s’agit ici 
de Ladislas V, le persécuteur du» Ilussites, mort à Prague en 1458. 

693 Petrarca (II) con l’Espositione d’Alessandro Vellutello. Vxnegia, 

G. Giolito, 1547, in-4. mar. br. à comp. tr. d. 

Dans son ancienne reliure originale vénitienne en mar. vert foncé, tr. dorée et gnuf* 
five ; plat* richement décorés. Cette reliure fut faite au XT1* siècle, pour Leo- 
nora Faletta, dont le nom est estampé en lettres d’or sur le* plat* (1® prénom 
sur le dessus et le nom sur le dessous de la couverture.) — Voyez les Monument* 
inédit* ou peu connu* faiaant partie du Cabinet de Guillaume Lihri. 

694 Petrarca (II) Spirituale (di F rate Hieronymo Maripëtro). Venttxa, 

J. Marcu/tui da Forli, 1536. — Maggiorino (B.) discorso delle 
varie osservationi & differente dell* anno etc., ivi, 1537. — Polibio 
Militia de Romani, etc. I inegta, 1536, in-4. 



Reliure vénitienne du XVI* siècle, en maroquin olive, avec une élégante bordure 
en or, tr. dorée et gauilrée. Au centre, dans une gloire on ht en lettres d’or 

sur le plat de dessus et «ur le plat de dessous 

IL SPI 

PETRAB RITCA 

CH A LE 



Voyez les Monument* inédit *, ou peu connu * faiaant partie du Cabinet de 
Guillaume Libri. 



695 Plauh comoediæ viginti. Lugdunt , Stb. Gryyhius , 1554 in-16. v. à 
comp. de différentes couleurs, tr. d. et g&uffrce. 

Charmante reliure françaite du XVI* tiède, trè» bien peinte et dorée. Voyez les 
Monument * inédit s os peu connu*, faisant partie du Cabinet de Guillaume 

Libri. 



696 Pbuciani de Ponderibus et nominibus numéral ibu s, et Progvmans- 
tica ex Hermogene, et Bhetorica Fortunatiani. Manuscrit du 
X e — XI e siècle sttr vélin in-8. 



Job manuscrit écrit en minuscule romaine du temps, et qui a une valeur philologique 
trèk coutwérablr . Voyez le* Monuments in ému ou peu connut, faisant partie du 
( abinrt île (J oit la tnt. r Libri. 



697 Tuteo (Paris de) de Kc militari. 44 Incomenza lo prologo allô libro 
“ de re militari in materno cnposto per lo generoeo [sic] mesaer 
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“ paris do putco doctore de lege Loge [sic) féliciter.” ( Napoli ) 
Sixtus Riemyer ( circa , 1471), in-fol. mar. br. tr. d. (Bedford.) 

Magnifique exemplair»*, très-grand de marges d’un volume d'un»' grande rareté : 
c'eut un des premiers et des plus beaux livres imprimés à Naples. C'est un 
traité des combats singuliers, des duels, des tournois, etc., dans le genre do 
T rfrbre des Ha taille» pur Honoré de Bonuor. Cette rédaction italienne est beau- 
coup plus rare que l'édition latine. Dibdin les a confondues ainsi que l'avait 
soupçonné M. Brunet. Le seul exemplaire réellement connu de l’ouvrage ita- 
lien est celui du Catalogue La Vallière. Ce livre que nous avons examiné avec 
soin est parfaitement complet. C-omme celui de lu vente I^a Vallière, il sc com- 
pose de 138 feuillets. Dans le titre donné par M. Brunet il y a quelques inex- 
actitudes, aux endroits que nous avons marqués par des tic, daus le titre que nous 
venons de reproduire scrupuleusement. 

698 Rhodomanni (Laurentii). Argonautica, Thebaica, Troica, Ilias 

parva, Poeraatia Qræca, auctoris anonymi sed pereruditi (L. 
Rhodomanni). Accesscrunt Argumenta marginalia M. Neandii. 
Leipsue , 1588, in-8. mar. r. fil. tr. d. 

Charmant exemplaire de de Thou , parfaitement conservé, avec ses armes et son rhifiVe 
en or sur les plats et sur le dos. Cet exemplaire a appartenu ensuite au célèbre 
Huet. 

699 Salomon 18 liber expositionis sompniorum super interpretationem 

partuum eorum. Manuscrit du XV e siècle sur vélin, in-4. 

Ouvrage très-singulier. Il est divisé en six livres au commencement de chacun 
desquels se v»»it une belle lettre initiale en or et en couleurs. Le manuscrit est 
admirablement écrit, et toutes le» initiales sont en or ou en couleurs. 

La reliure, en ivoibb bcI'LPTk avec d'autres ornements, est très-belle; on voit qu’elle 
a été recouverte assez récemment. Les sculptures, qui prolmblemeut représentent 
des allégories tirées du sujet du li\Te, sont un des plus beaux travaux de la renais- 
sance. 

700 Scenecæ (sic.). Trogoediæ. Venetiis, Aldus, 1517, in-8, mar. br. t\ 

comp. tr. d. et gauffréc. 

Charmante reliure italienne du X ï'I r siècle, élégamment dorée dans le genre Grolier, 
et très-bien conservée. Voyez les Munuments inédits ou peu connus , faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

701 Senecæ (L. et M. An moi). Tragoediæ cura notis Th. Farnabii. 

A ms tel. D. Elzevir, 1678, in-16. non rogné, mar. r. fil. 
{Bedford.) 

I. et feuillets ne sont pas « ■(me séparés. 

702 Shakespeare (William). The Tragcedy of Othello the Moore of 

Venice : As it hath been diverse tintes acted at the Globe and the 
Black-Friers, by his Maiesties Servants. London , printed by 
A. M. for Richard Hawkins , 1630, in-4. v. 

Très-rare. On Boit que cette pièce célèbre n'a été publiée (pour la première fois) qu’en 
1632. Cet exemplaire porte un nombre incroyable de changements et de passages 
qu’on a supprimes en les marquant par un trait à l'encre. Toute la pièce est ici 
bouleversée ; des sei nes entières et des personnages sont retranchés. D après l’écri- 
ture, il semblerait que ce» mutilations inconcevables ont été faites au X\ II e siècle, 
probablement pour le théâtre par de» comédien» ignorait.* qui n'ont pas même 
hésité parfois à mettre de leurs vers h la place de ceux de Shakespeare. 

703 Shakespeare (William) larves Labour Lost. A wittie and pleasant 

Comédie. London, by W. 8., for John Smethunck , 1631, in-4. r. 

Exemplaire parfaitement conservé. 

704 Shakespeare (William) the historié of Henry the Fourth : with the 

Battel at Shrewsbury, betweene the King, and Lord Henry 
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Perey, Burnamed Henry Hotspur of the North. With the hu- 
morous conçoit of Sir lolm FaUta fie. London , J. Norton , 1039, 
in-4. inar v. fil. tr. d. (Bedford.) 

Bel exemplaire , grand de marges, d’une Mil ion rare comme le Bout toute* le» ancienne* 
édition* in-l. de* production* du grand tragique anglais. 

705 Shakspeare (William) and John Fletcher. The two noble kinsmen. 

London, Tho. Cotes , 1634, in-4. mar. r. tr. d. (Bedford.) 

Bel exemplaire. 

706 Suakkspear (William) and William Rowley, the birth of Merlin, or 

the Childe liath found his Father. London , Th. Johnson , 1662, 
in-4. 

Lo titre et le second feuillet sont raccommodés ; du reste l'exemplaire est bon. Cette 
pièce a été représentée souvent avec gréai applause dit le titre, mais malgré cela 
il est fort douteux que Shakespeare y ait travaillé. Pourtant elle doit être 
comprise dans toute collection Shakespearieune qui vise à être complète. 

707 SlOILLA. 

Vingt -cinq grand» et beaux sceaux on cire parfaitement conservés. Ce *nnt le» sceaux 
de l’Empereur Charles V, de l'Empereur Ferdinand. d'Henri VII, de la Reine 
Elizabeth (avec la charte ) et d'autre* anciens souverain» d’Angleterre, du Pape 
Cèles tin (A.D. llî>7 sceau en plomb avec charte) etc., etc. Plusieurs de ces 
sceaux sont également intéressants connue monuments historiques et pour 
l'étude des arts au moyen Age. Voyez les Monumeus inédits ou peu connus, 
faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

708 Sophoclis Tragoediæ græcæ. Antuerpiœ, C. Plantinus, 1579, in-16. 

r. à cornp. tr. d. et gauffrée. 

Beliure française du Xl r P siècle, riehemont dorée sur les plnla, tr. gauflVée. Cet 
exemplaire semble avoir appartenu à Paul Foes(A ?) dont les armes et le nom 
sont estamjK-s au eentre de eliaeun dos plats. — Voyez les Monuments inédits ou 
peu connu % faisant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

709 Superchii (Valerii) de Laudibus Astronomiæ Oratio. (S. N. sed Pa- 

tavii , circa 15 00) in-4. mar. à cornp. tr. d. 

Très-lxd exemplaire iMrnrat sur rr.w vélin avec des lettre* initiales et les arme» de 
l'ancien possesseur peintes en or et eu couleur». La reliure, qui est vénitienne et 
du temps, est très-helle et parfaitement conservée. —Voyez les Monuments inédits 
ou peu connus Jouant partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

Tarocchi Voyez Cartes, Nos. 587 & 588. 

710 Terentii comoediæ. Lugduni , Seb. Gryphius, 1546, in-16, v. fauve, 

à comp. tr. d. 

Charmante reliure lyonnaise du XVP siècle, à compartiments (le difll'ronto* couleur», 
parfaitement conservée. Voyez les Monuments inédits ou peu connus, faisant 
partie du Cabinet de Guillaume Libri. 

711 Testa mkntüm (Novum) græe», cura K. Stephani. Lutetia, R. 

Stephanus , 1568 (à la fin 1569), in-16. mar. bl. à comp. tr. d. et 
gauffrée. 

Très-belle reliure française du XVI e siècle, parfaitement conservée. 

712 Traité pour conduire les ames à Pestroite Union de l’Amour avec 

Dieu, pour les y maintenir et faire profiter. Paris , 1651, in-12. 

Curieuse reliure brodée m or et en argent, avec fermoirs en argent, ayant les lettres 
M. et V. brodées sur le* plat». 

713 Warner (William) the first and second parts of Albion’s England, 
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London , Thomas Orurin, 1589, 2 part, en 1 vol. in 4. gotli. cuir de 
russie. 

Son exemplaire d’un livre intéressant, que M. Brunet n'a pas cité. C’est un 
grand poème dans lequel toute l’ histoire d’Angleterre (en y comprenant la vie 
romanesque d' Hercule, celle de Brutus, le roman du roi Arthur etc. etc.) est 
racontée. C’est à beaucoup d'égards un véritable roman do chevalerie. 
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